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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


à 0 


Tension 


Les tensions oui se développent 
entra fa. Turquie, fa Grèce et Chy- 
pre — les trois < piliers » ùa dis- 
positif de sécurité de l'OTAN en 
Méditerranée orientale — ne 
manquent pas d'inquiéter les res- 
ponsables de l'alliance atlantique. 

Le différend entre Athènes et 
Ankara au sujet de La délimita- 
tion des eaux territoriales en mer 
Egée a atteint un nonveaa seuil : 
le premier ministre grec. M. An- 
droutsopoulos, désavouant son 
ministre des affaires étrangères. 

SL Tetenes, qui vient de démis- 
sionner, a rejeté en bloc les pro- 
positions faites par le gouverne- 
ment tore et destinées à mettre 
en place un mécanisme de négo- 
ciations. Le « régime des géné- 
raux » ne vent entendre paria 1 ni 
de commission mixte ni de 
réunion an niveau des ministres 
des affaires étrangères, estimant 
que la détérioration des rapports 
entra les deux pajs — Illustrée la 
semaine dernière par L’expulsion 
d'un diplomate turc — ne per- 
mettait qu'un échange de vues 
par la vple normale. 

D est vrai que les thèses «F Athè- 
nes et d'Ankara paraissent Incon- 
ciliables. Tandis que le gouver- 
nement de M. Androutsopoulos 
voudrait régler 2e problème sur 
la base de la convention de Ge- 
nève de 1958. celui de M. Bulent 
Eeevit cherche un accord * 
l'amiable, tout en rerenfflqnant 
l'ensemble du plateau, continen- 
tal de la mer Egée, où se situe- 
rait un important gisement de 
pétrole. 

Le conflit qui vint d'éclater 
entre ia Grèce et Chypre paraît 
plus menaçant encore pour la 
paix en Méditerranée orientale. 
V c ultimatum » lancé par 
Mgr Makarlos au régime du gé- 
néral GhizOds. le sommant de 
retirer de File quelque six cents 
officiera grecs qui encadrent la 
garde nationale, c’est-à-dire 
r « armée chypriote », viendrait 
à expiration le 20 Juillet, selon 
des informations non confirmées- 

L’épreuve de force parait à 
première vue inéluctable. Pour la 
première fois depuis qull a 
accédé â la magistrature suprême, 
il y a quinze ans, Mgr Makarlos 
a formulé publiquement de très 
graves accusations contre les 
dirigeants grecs. Ces dentiers, 
selon lui, ont tenté à plusieurs 
reprises de le faire assassiner par 
l'intermédiaire de l’organisation 
terroriste KOKA-B, laquelle serait 
financée et télécommandée par 
Athènes ; la garde nationale 
serait devenue, toujours selon 
l’ethnarque. le centre d’une sub- 
venaun permanente. On comprend 
dès lors pourquoi le président 
chypriote refuse de revenir snr 
su décision de se débarrasser au 
pim tôt d» hommes prêtés par 
une « mère patrie * aussi mal 
disposée b son endroit. 

Le. « régime des géné raux ». 
impop ulai re à l'intérieur, pourrait 
dUfiiâlemeut bc résigner à perdre 
la face et à renoncer aux moyens 
de contrôle dont fl dispose dans 
une De volontiers considérée 
comme faisant partie intégrante 
de 1» « patrie de rheflénteme ». 
L’information publiée le II juil- 
let le journal chypriote. 

«Ta Nea». proche de Mgr Mata-' 
rioe, et selon laquelle la garde 
nationale aurait été mise en état 
d'alerte, pourrait bien préluder à 





partie de la presse 
britannique, qui a fait état ces 
derniers jours d’une possibilité de 
guerre civile à Chypre, (notes les 




:gi fSi 


Athéné» reti- 
rerait piugcessiTemgrt de lfle 1» 
majeure partie de ses offidws. 

En tout dus. le* responsables de 
l’OTAN, en particulier les Amé- 
ricains, feront tout ce qui «et en 
le-.r pouvoir pour éviter que Les' 
tensions entre Athènes, d’une 
part, Nicosie et Ankara,, d'antre 
part, ne dégénèrent en eunfBts 
armés qui remettraient en cause 


tique. 


LA DISSOLUTION DU GOUVERNEMENT PALMA CARLOS 


dans le nouveau cabinet portugais 
qui comprendra des ministres de ganebe 

Après avoir relevé de leurs fonctions, dans l’après-midi du II juil- 
let, tous les ministres qui n'avaient pas démissionné le 9 juillet en 
même temps Que le chef du gouvernement, M. Palme Carlos, le 
générai Spinola a annoncé qu'un nouveau cabinet portugais serait 
formé le samedi 13 juillet. « Ce sera, a déclaré le chef de l’Etat, une 
coalition qui comprendra des militaires. » 

Le président de la République, après avoir conféré pendant qua- 
tre heures avec le général Francisco Costa Qomez , chef d'état-major 
des forces armées et numéro 2 de la junte, a reçu à deux reprises 
le Lieutenant-colonel Mario Miguel, ministre de la défense dans le 
premier gouvernement provisoire . qui avaxt démissionné en même 
temps que M. Palme Carlos. Le lieüten ont -colonel Miguel est désor- 
mais la personnalité le pins souvent citée comme susceptible de diri- 
ger le prochain ponuemeuient. 

On assure, dans les milieux officiels, que la coalition compren- 
dra des ministres socialistes et communistes. Le général Spinola a 
d'aüleurs longuement reçu, le II juillet. M. Alvaro Ciaihal, secrétaire 
général du P.CJ ?. 

De notre envoyé spécial 

Lisbonne — Le général Spi- 
chef de l'Etat portugr 5- 
renforce son pouvoir mais 

Mouvement des forces armi — . 

déjà influent au Conseil d'Etat, les. chef du précédent gouver- 
devralt participer directement aux nement. dirigera- 1 - H la nouvelle 
responsabilités gouvernementales, équipe ? « Pourquoi pas ? ». a 
Les partis de gauche, mis sou- répondu le généra] Splnola._ qui • 
damement devant le fait accom- — '“ E ~‘ — -a— s— 
pli, ont théoriquement te choix 
entre une oaxticipation pins mo- 
deste au gouvernement et on — 

repli sur l’Aven tin alors qu’fis samedi. 


'ont pas encore sérieusement 
en le temps, malgré certains 
accents triomphalistes, d’organi- 
ser leurs formations respectives. 

Les modérés et les indépendants. 


MARCEL NIEDERGANG. 

( Lire la suite page 2.) 


AVANT DE S'ENTRETENIR AVEC M. BREJNEV 


M. Sauvagnargues insiste 
sur la volonté de la France de poursuivre 
la coopération avec M.R.S.S. 

M. Sauvagnargues va achever à Oréanda. près de Talla — où 
il a été Invité par M. Brejnev, — sa brève visite en D.RJ3.S. Le 
ministre des affaires étrangères confirmera an secrétaire général 
du parti communiste les assurances qn'il a données à son collègue. 
M. G rom y ko : le gouvernement français est fermement résoin à 
poursuivre la politique de coopération avec l' Union soviétique enga- 
gée par le général de Gaulle. 

A Paris, la « grande commission » franco-soviétique termine, ce 
vendredi 12 juillet, ses travaux par la signature d’un protocole 
d’accord. La France et IU.R.S.S. ont pris la décision de principe 
de conclure, cet automne, on accord de coopération économique, 
mettant l’accent sur la collaboration scientifique et technique et 
la réalisation de grands projets industriels. 

De notre envoyé spécial 

Moscou. — M. Sauvagnargues 
envolé tôt de Moscou, 


t Oréanda. près de pour rassurer les Soviétiques 

Yalta, où 11 a déjà reçu M. Nixon. la continuité de la politique fran- 
“ *' — ' D’entrée de jeu il souligna 


même. Mais les médecins ont, dit- 


la rapidité de sa venue à Moscou- 
et la volonté du gouvernement 
français de poursuivre la pollti- 


M. Sauvagnargues. arrivé jeudi 
après-midi à Moscou et qui a 
de longs entretiens, avant 
après le dîner, - 


d'équipe, dit le ministre français. 
et la continuité de la politique fran- 


60 viè tique, M. Gram y ko. passera 


MAURICE DELARUE. 

f Lire la suite page 2.) 


manifestement utilisés 
unités dé première ligne uepui» 
le début de la crise, ont de leur 


tion -remaniement et . reprise en 
ma™- Telles sont les premières 
conclusions, encore très provisoi- 
res, que Pan peut tirer ce ven- 
dredi 12 juillet à Lisbonne, alors 
que la nouvelle équipe diri- 
geante « est en cours de forma- 
tion s, selon les propres termes 
du président de la République 
Jeudi soir. 

Le général Spinola a répande, 
en effet de manière évasive et 
prudente à ceux qui le pres- 
saient de donner des indications 
sur les résultats de diverses réu- 
nions à huis clos qui se sont suç- 


_ palais de Belem. 

réunion de ia junte et de la com- 
mission politique dn Mouvement 
des forces armées, consultation 
restreinte de ministres, informés 
le matin par le chef de l’Etat 
qu’ils étaient déchargés de leurs 


UN PLAN DU GOUVERNE- 
MENT BRITANNIQUE POUR 
LE CONTROLE DE L'EXPLOI- 
TATION DU PÉTROLE DE 
U MER DU NORD. 

(Lire nos informations p. 3.) 


L'ITALIE SANS ESPÉRANCE 


Les syndicats Kaflens et Je parti communiste - 
ont pris vigoureusement position, le jeudi 11 jnil- . 
let, contre les décrets d 1 « austérité » dont le 
gouvernement attend on redressement de la 
situation économique. Le bureau politique du 
P.CJL, dm bb communiqué, exige « on change- 
ment réel dans les orientations de la politique 
économique, les méthodes de gouvernement et 
le fonctionnement de T administration publique, 
Le mécontentement populaire s’exprime, en 
effet, de plus en pins rivement et, à Milan, 
d’importants dirigeants syndicaux n’ont pu se 
Faire entendre de la c base » au cours de 


meetings. Le secrétaire général de la démocra- 
tie-chrétienne, M- Fanfani, a renvoyé au 18 juil- 
let, sons un prétexte mineur (le non-fonctionne- 
ment du système de conditionnement d’air), le 
conseil national de son parti prévu pour ce 
vendredi. Selon notre correspondant â Rome, 
ü tente ainsi de gagner du temps et de mettre 
eu place un « directoire » pour affermir un 
pouvoir contesté. 

Notre envoyé spécial dresse le bilan de la 
crise des partis face & la situation la plus déli- 
cate que la démocratie italienne ait en à affron- 
ter depuis sa naissance. 


/. — L'archipel du Matgovern o 


la guerre, regardez Pêtat dans 
lequel les politiciens ont 


De notre envoyé spécial 
P.-J. FRANCESCHINl 


nation. C'est une honte- » Cette 

fois, c’est un chauffeur de mi- 

nistère qui parle, et il résume ses musions a l'égard de 

contacts avec te inonde politique dirigeante se sont transformés eu 
par l'intermédiaire du haigne. Ce n’est déjà plus 1e 
rétroviseur : « Je leur dis : Stgnor « gualnnçuùme » — forme locale 
mtnistro, tout va très mal. ris de poujadisme antiparlementaire 
répondent : c Mais non, Mario. C'est la conscience qu’a le « pays 
s tout le monde a une voilure, dans ses profondeurs » de la gra- 
9 tout le mande mange— * Vrai- vité de la crise, de l’inefficacité 
ment, ils vtoent dans leur univers des élites et, surtout de r absence 
et ne se rendent compte de de recours. 
rien~~ » Rien ne marche. Qu’i 


amical, rindnigence camplloe dira chés publics, qu'on y ajoute pour 


d’ores et déjà 11 *&. Sans parler 
des piqûres d'épingle qui s'ajou- 


(Ltre la suite page 3J 


Pendant la prochaine 
session extraordinaire 
du Parlement 


M. Giscard d’Esfaing 
fera devant la presse 
an premier bilan 
de son action 




venu jeudi il juillet, en fri 
d'aprês-m:j:. au terme de !a 
session extraordinaire consa- 
crée a l'examen de le loi de 
finances rectHicctive. siégera 
de ixntreau avant le fin du 
mois p03T êrtdier le projet 
concernant la réorganisation 
de la radîoteicrisTOv. 

Au cours de cette session, 
Jf. Giscard d’Estainç orga- 
nisera, le 25 juillet, à 151t. 3», 
une c réunion de presse «. 


Le Parlement, qui 


lit déjà 


25 janvier, puis du 

11 juillet! en consacrera une troi- 
’l partir du 23 juillet selon 


réorganiser la radia -télévision 
française. 

Le Parlement étant convoqué 
par Te président de la Républi- 
que à la demande du premier 


leur propre demande. Députés et 


éventuellement d'amender les 
textes dont 1e Conseil d'Etat s 


Cette prévenance à l'égard du 
Parlement et ' 


tares, appartenant à toutes les 


visent de toute évidence à réduire 
la mauvaise humeur et l'inquié- 
tude qui «fêtaient manifestées ici 
et là et jusque dans les rangs 
de la majorité. 

Cette délicate affaire figurera 
selon toute vraisemblance an 
nombre de celles qui seront évo- 
quées au cours de la «réunion 
de presse» que M. Giscard d’Es- 
taing organisera à l’Elysée, et qui 
lui permettra de faire le bilan 


exception faite de celui des affai- 
res internationales. 

Le président de ia République 
renoncé à l’expression tradi- 


les journalistes. 
(Lire page 6 nos informations.) 



Ben les hôpitaux, 

grouillement d’aventuriers et de 


démocratie chrétienne; -donxe a 

après ‘ 

tien 


après l'élargissement de la coali- 


fameuse formule de « centre 
gauche ». La banqueroute a été 


frôlée. Les mesures économiques 
d'urgence se traduisent par une 
rafale d’augmentations : trans- 


réce m in en t multiplié par quatre 
Le fcïlo de sucre coûtera 100 tires 
de olus. L es denrées alimentaires, 
plus généralement font un bond 
en avant 20 % l’an dernier et 


CINEASTES A DINARD 


£a ptanœpâaf üe éclatée 

Le V® Festival interna tion al dons une grande ville du monde 
du fihn de reraexnble franco- francophone. Il eut Keu, l’année 
phone s’achève A Pinard. dernière, à Beyrouth. Il doit être, 

l'an prochain, l'hôte du Québec. 
A sa création, en 1969, le Fes- C'est un festival amical et popu- 
tival de Dlnard avait été baptisé lajre qui, après avoir surmonté ses 
Festival du film d'expression maladies de Jeunesse, semble avoir 
Son sigle n'o pas trouvé son rythme de croisière. 


changé (FIFEF). mais il s'appelle Swi président -fondateur, Léon De- 
Festival du film de l'ensemble fran- chartre, et son vice-président, 
cophone. Moins limitatif, ce non- Claude* des Portes, envisagent 
veau titre est mieux adapté à une /'avenir avec optimisme. « Les 
vocation culturelle qui dépasse les premiers temps, expliquent-ils, 
artifices de 1‘unhé linguistique nous nous sommes heurtés à cer- 
l l'emploi des longues vernaculaires ta ï nés inquiétudes. Le mot « h-an- 
est, de toute évidence, Indlspen- cophonie » faisait peur. On nous 


l'expression de la réalité soupçonnait de nntionalis 

paternalisme. Ces malentendus 
sont aujourd'hui dissipés. Nous 


AU JOUR LE JOUR CHANGEMENT 


orages d’été. Espérons qu'ils 

ne préfigurent pas des tem- 
pêtes d’automne. 

Je ne sais ce que le général 
Spinola peut faire ni surtout 
ce qtêü pourra faire, mais ce 
qui est certain c'est que — 
démocratie ou dictature —, <1 
«e te fera pas dans reuphorie. 


africaine). 

Festival itinérant, le FIFEF __ 

déroule en alternance à Di nard n'avons cessé de l'affirmer et nous 
— berceau de sa naissance — et i e répétons encore : la franeopho- 

_ nie n'est pour nous qu’un moyen 

de communication, une passerelle 
jetée entre des pays de civilisation 
et de culture très différentes. L'in- 
ternationalisation du festival au 
niveau de son conseil d'adminis- 
tration et de ses. structures d'ac- 
cueil. la création en marge de ta 
compétition d'une section informa- 
tive â l'intérieur de laquelle sont 
présentés des films de débutants, 
des œuvres de recherche, voire 
même des films produits par des 
pays non francophones, ont ap- 
porté lo preuve de notre sincérité 


n n’est pas vrai de dire, 
comme on le fait trop souvent 
en France, que la République 
rfest belle que bous VEmptre. 
Mais fl est vrai que la chi- 
rurgie esthé tique des peuplés 
ne se fait pas sans douleur. 

En tout cas, ce n'esf pas 
en changeant de gouver- 
nement que. pour le meilleur 
ou pour le pire, on change de 


ROBERT CSCARPrr. 


et de notre souci d'ouverture. 
JEAN DE BAftONCELLl. 
(Lire la sotie page 17 J 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 



Portttgal 


Les militaires seront largement représentés dans le nouveau cabinet 


problèmes ayant surgi dans la 
presse et à la télévision. 


lée jusqu’à présent par le prési- 
dent de la République à titre pro- 


fllgé à certains politiciens consi- 
dérés comme trop incompétents 
et leur remplacement par des 


Pinto, directeur général- de 


estime, m Jfe^^StoLa ù noyant 
malgré le vif désir du chef de 
l'Etat, et m raison du veto des 
partis de gauche et du Mouve- 
ment des forces armées, a obtenu 


lation avec le poste de représen- 
tent permanent du Portugal au- 
près des Nations unies. 


rement très au courant des 
multiples dossiers qui se sont 


: incite les journalistes à l’auto- 


joumanx, Republica et A Capital, 
ont été, respectivement condam- 


Dans un premier temps. M. Si- 


par la personne interposée et 
complaisante de M. Correa. Le 
résultat : deux administrations, la 
nouvelle et l’ancienne, se dispu- 
tent une université où règne la 
plus grande confusion. Les secré- 


Des raisons d'efficacité 


J 1 arrestation de deux officiers 

certains limogeages, dont U ayant refUsé d'intervenir contre 
faut attendre confirmation, J® grévistes des télécommunlca- 
sont incontestablement politiques. Uons ’ 60 J 11 ™- 
d' autres s'expliquent par de bana- Autre exemple typique de ce qui 
les raisons d'efïicacitê. Par exem- ne va pas dans le nouveau For- 
pie, M. Paul Rego, ancien dlrec- tugal : la gestion, désastreuse, de 
journal socialiste Repu- M. Correa. un modéré, à l'édu- 
blica, n’a pas du tout, de l’avis cation nationale. M. Correa est. 
général, réussi au difficile minis- ou du moins était, un ami de 


tourmente de la semaine dernière. 


Une formule « péruvienne j 


talgiques du « caétanüme » de 
pester contre le désordre et d’en 


contre- révolution 
retour & * l’espr, 
lettre, du salazartsi 


idement donné l’impression 


débordé par l’ampleur des tient personnellement en haute 


La genèse d'une crise 

■ wpil 27. — La publication d'un train 

M V n IL de lois économiques, sociales, fiscales 

- B* mutés dé l’année se J* ^ 

tvent contra le zêcime de J onxs ' P®* 5 à la fln de Juillet. Des 


on co mmuniq ué publié Jeudi soir 
à T.ishnnne je parti socialiste ré- 
clame. pour la première fois. « la 


Une Jante militaire, comprenant 


est l’Inspirateur du mouvement. 


16. — AL Adellno da Palma Carlos 
un n modéré de centre droit u. est 
nommé président du consefL Le 
gouvernement comprend, en parti- 
culier, deux ministres communistes. 


difficultés entre les i 
gauche et les modérés i 
de ce report. 


la nécessité d'accroître la liberté 
d'action du gouvernement. 

9. — Malgré la décision dn conseil 
d'Etat, M. Palma Carlos et quatre 

en raison des dissensions A Inté- 
rieur dn cabinet. 

11. — Le général Splnola met fin 


sivement fâché S’A perd le minis - coup » au moment où. dit-il, c une 
tère du travail. H est vrai que solution positive est en vue avec 
le P.CJP a conquis de solides les dirigeants du PJU.G.C. » Dans 
positions au sein de la nouvelle nn communiqué publié Jeudi soir 
intersyndicale. M. Alvaro Cu nhal. à Lisbonne. Je parti socialiste re- 
qul proteste en toute occasion — clame, pour ta première fols. « ^ 
et encore Jeudi, dans un long reconnaissance de l’Etat de Gui- 
communique — de sa loyauté au nêe-Bissau i. E insiste, lui aussi, 
programme du Mouvement des sur la nécessité de rester fidèle au 
forces armées, pense que le programme du Mouvement des 
i contrôle et l'organisation d'un forces armées. C’est une fidélité 
monde ouvrier en pleine effer- dont tout le monde ou presque se 
vescence rapportent peut-être réclame encore, mais le sens qu’ou 
plus de cactus que de roses. Si lui donne n'est Par tout â fait ie 
M. Gonçalvès. communiste et même dans les différente groupes 
ministre du travail, était limogé, civils ou militaires 

rfa 1 ” lK camw * ncs et 0 oS« ISSSfe 


l donne n'est pas tout à fait le 


Un accord quinquennal de coopération économique 
serait signé à la fin de l'année 


La deuxième réunion plénière de notamment sur Texploratlon des 
la «grande commission a franco- planètes. 

soviétique a d onné lieu, te 11 Juil- Enfin, en vue de répondre aux 
îSr wJL. une .Iqterrcgügn de besoins importants du dévelop- 
M. d Ornano, ministre de l'indus- pement du procédé SECAM dans 
^ «cherche, concernant les deux pays, des travaux tech- 
i energie nucléaire, la recherche niques sont en cours pour élabo- 
et ^ des spécifications techniques 

sest communes assurant la compati- 

ÿ 5 P^ectiyes büité des matériels fabriqués par 
de la coopéra tJon dans he domaine les industries françaises et sovié- 


des résultats et des perspectives 
de la coopération dans fae domaine 
de la recherche nucléaire et no- 
tamment des surrégénérateurs. 

Le commissariat à l’énergie 


d’ailleurs signé le 10 juillet un 
protocole concernant le pro- 
gramme de leurs échanges pour 
les deux années à venir. En 
matière spatiale, des expériences 


devaient s'achever le 12 juillet 


pour remplacer l’accord commer- 


■elles sont prévues dont, no- ciai arrivant & échéance tfp 1974. 


terme a été étudié qui porte d’Estaing avait reçu, jeudi 12 juil- 


| Les conférences de Genève 
de Vienne, sur la sécurité 
la coopération en Europe 


mois cet été. La conférence ! 


let dans l'après-midl, M. Vladimir 
K! rl 111 ne. vice -président du 
conseil des ministres de ÎUJFLS-S^ 
qui dirige la délégation soviétique. 
A l'Issue de l'entretien. M. Kiril- 
ïlne, qui est également président 
du comité d'Etat pour la science 
et la technique, a déclaré que « la 
conversation a été consacrée au 
développement de la coopération 
entre les deux pops. La nature de 
ces entretiens nous permet d’espé- 
rer que cette coopération se déve- 
loppera avantageusement ». 



M. Cunhal, dont 1e prestige 
personnel est intact reste parti- 
san de la collaboration de son 
parti à un gouvernement de coa- 
lition. H a été reçu. seul, jeudi, 
pendant plus (Tune heure, par le 
général Splnola, qui sait Juger 
adversaires et collaborateurs. En 


noocer Jeudi à midi aux ministres 
non démissionnaires quïls étaient 
également remerciés, le général 
était allé prendre la parole devant 
deux mill e fusiliers marins à la 
base d’Alfeite. 

MARCEL NIEDERGANG. 


UAdUti 


lecteurs du “monde”, vous lisez autre chose 
que “les livres de vacances” 


arroyo trente cinq après 
axelos marx penseur de la technique 
beck chants de la révolution 
bory l'écran fertile 
buber moïse 

castoriadis l'expérience du mouvement 
ouvrier 

change, première suite 
châtelet la naissance de l'histoire 
de certeau la culture au pluriel 
esthétique et marxisme 
freud/bullitt le président wilson 


glucksmann le discours delà guerre 
goldmann structures mentales et création 
culturelle 

kessel les communistes albanais contre 
le révisionnisme 

lacassin mythologie du roman policier 

lourau l'analyseur lip 

marx/engels la russie 

pourquoi la mathématique ? 

ratgeb de la grève sauvage à l'autogestion 

généralisée 

schaff introduction à la sémantique 


“Pour qui voudrait radiographier la 
sensibilité intellectuelle de notre 
temps dans ce qu'elle a de plus 
novateur et, à l'occasion, de plus 
tributaire de la mode, la collection 
10/18 offre un exceptionnel 
échantillonnage". 

RAYMOND JEAN "LE MONDE” 
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Après la condamnation de Mme Beate Klarsfeld 


Les sénateurs andens résistants expriment 
leur émotion après le verdict 
du tribunal de Cologne 


Plusieurs sénateurs. anciens résis- 
tante ou membres de la France 
libre et appartenant à toutes les 
tendances politiques, viennent de 
prendre position après la condam- 
nation de Mme Beate Klarsfeld par 
le tribunal de Cologne, et de se 
toiletter de l'Initiative de M. Giscard 
d'Ëstalng pour accélérer ta ratifica- 
tion par l’Allemagne de la conven- 
tion judiciaire sur les criminels de 

Dans un déclaration publiée le 
11 Juillet, ces sénateurs affirment 
notamment qu'ils « regrettant une 
décision qui. al olie peut être con- 
forma au droit interna, n'en est pas 
moins, dans une certains mesure. 
attentatoire à ta morale internatio- 
nale. (...) 

■ Le morale Internationale. d§- 
clarent-lls, avait retrouvé son Image 
gréce au geste du chancelier 


Brandt. confirmé par t B Chancelier 
SchmJtfl. Celui-ci a pria un enga- 
gement envers le orésitjom Giscard 
d'Ëstalng, dont noua noua félicitons 
de (initiative qu'tl s priée t 
primer ta voix de la France 
“ Il e$t urgent que, conformément 
à cet engagement, fa convention 
judiciaire soit ratifiée sans tarder 
afin d'éviter le retour d’aussi dou- 
loureux événements et tf affirmer 
solidarité européenne. - 
Ont notamment signé : MM. Jean- 
Louis Vigier. Paul Malassagne (ap- 
parentés LI.O.Fl). Pierre Mardlhacy 
(non inscrit). André Diligent, Alain 
Poher, André Colin (Union centr.) 
Marcel Cfiampeix. Paul Mistral (P-S.J 
Henri Caillavet (gauche dém.). Jean 
Natali (U.D.R.), Jacques Du cl os, 
Georges CognioL Raymond Quyot 
(P.Û.). 


De Dente Klarsfeld à Soljénitsyne 

Par ALFRED GROSSER 

Du côté allemand, les choses s ont claires. Le juge avait une 
issue évidente face au dilemme dans lequel Beate Klarsfeld 
renfermait : (acquittement, c'eût été le refus d'appliquer la 
juste loi punissant le rapt ; la condamnation sérieuse. Cest la 
victoire poUtique et morale de la condamnée. Il lui aurait suffi 
d infliger une peine de principe avec des attendus montrant qu’ü 
comprenait les motifs de l’accusée. Tout au contraire, le juge 
s’est acharné à confirmer la mauvaise opinion qu’on pouvait 
avoir de tant de tribunaux allemands sorts les divers régimes 
et notamment dans la République fédérale, dés aura s'agit du 
passé, la Cour de cassation n’étant pas la dernière à rendre de s 
verdicts scandaleux. Scandaleux comme le blocage de la conven- 
tion franco-allemande par le Bundestag, comme la déclaration 
de son rapporteur, Ernst Achenbach. à VOJR.TS. 

Du côte français, elles ne le sont pas. D’abord parce que le 
soutien, accordé à Beate Klarsfeld est fort mélangé. O» v trouve . 
des hommes fort différents. Les uns ont tout tait depuis 1945 
pour qu’ü y ait une Allemagne nouvelle, et Os ont leur part de 
succès dans V épanouissement, malgré ses faiblesses, (Tarte telle 
Allemagne. Les antres, après avoir voulu excommunier d jamais 
tous tes Allemands, saisissent volontiers toutes occasions pour 
assimiler la République fédérale à (Allemagne éternelle de leurs 
ressentiments. 

Ensuite parce qu’il est vraiment trop facile de se scandaliser 
de ce que des coupables mènent une vie tranquille quand on est 
Français et que ces coupables sont Allemands. Nous, nous amnis- 
tions. Et si une Beate Klarsfeld algérienne venait nous inter- 
peller sur le sort de tel homme politique, de tri ancien ministre, 
de tel chef müUatre f 

Avec quelle facilité on évoque les victimes, françaises et pas 
celles des autres posa l Dans son compte rendu de * T Archipel 
du Goulag », ( a Humanité dimanche » se plaint de ce que 
Soljénitsyne regarde vers le passé au lieu de se contenter 
d’avenir. Exactement ce que M. Achenbach a dit à la télévision. 

En Allemagne, au moins, les structures politiques qui ont 
permis (horreur ont changé. En O JUS K., elles subsistent et per- 
sonne n'a (air de se demander en France ce que faisaient, du 
temps des déportations et des tortures les plus massives, les 
a anciens ». encore présents aujourd'hui aux divers échelons 
du pouvoir. <t Personne ne peut échapper à cette comparaison ». 
écrit Soljénitsyne d propos du Goulag et du système concen- 
trationnaire allemand. Mais un peu plus loin il affirme : « Pour- 
quoi est-il donné d (Allemagne de punir ses malfaiteurs et ne 
l'est-ü pas donné à la Russie ? » C’est la terrible défaillance 
du parlement et des juges allemands . Veulent-ils vraiment 
que la question de Soljénitsyne devienne sans objet ? 


Désavouant M. Achenbach 

Le parti libéral souhaite 
une ratification rapide de la convention 
sar les criminels de guerre 

De notre correspondant 

Bonn. — La coalition gouverne- des mem bres du comité 
mentale k Bonn semble décidée à 


rencontre des 8 et 9 juillet. Le 
chancelier avait alors promis de 
faire tout son possible pour que 


soit ratifiée avant la fin de Pan- 
née la convention judiciaire 
Iranco-aUexnande signée en fê- 


•mi rigiR guerre condamnés en 
France par contumace et vivant 
aujourd’hui en Allemagne. 

Avant d’être discuté par le Bun- 
destag. le projet de ratification de 


taons dignes de foi. M. Genscher 
lui-même, ministre des affr’ — 
étrangères et président du \ 
libéra] depuis l’élection 
M. Walter Seheel a la présidence 
de la République, de m anderait 
que M. Achenbach abandonne son 
fauteuil de rapporteur. Les Jeunes 
du parti vont encore plus loin : 
leur président. M. Théo Sch Ui er, 


par celle des affaires él 

Or, te rapporteur de cette seconde 


mAmp que Mm e Beate Klarsfeld. , 


les jeunes 

unuuMEHiba nandent 

d’abandonner son mandat de 
député. 


d’avoir été. lors de « 

l’ambassade d’Allema„ . 

en rapports étroits avec Kurt 


M. Achenbach ne cache pas son 
hostilité à la convention et pro- 


qu'à présent, trouvé & l'Intérieur 
même de la commission juridique, 
le soutien de ses collègues du 


du i 

tant ainsi d’y faire obstacle per- 
sonnellement. 

Toutefois, le vent semble avoir 
tourné. Non seulement le pré- 
sident de la «wprefegiriq juridique, 
M. Otto Lena tCJD.U.). a fait 
mettre ce projet à l’ordre du jour 
pour la rentrée parlementaire, à 
l'automne, mate- M. Achenbach.' 
depuis le procès .de Mme Beate 
Klarsfeld, se trouve aujourd’hui en 
difficulté dans son propre parti. 


(P LM SOSOaTOBBiiwn ««> 

Mme Beate Klarsleld k demc mois 
de prison ferme par le tribunal 
de grande instance de Cologne, 
pour tentative d’enlèvement de 
Kurt T-iyWoL. suscite de nouvelles 
protestations, émanant notam- 
ment de l’Association nationale 
des anciens combattants de la 
Résistance et de l’Union des étu- 
diants Juifs de Pr&nee. D’autre 
part, une quinzaine de membres 
du Parlement européen ont signé 
une déclaration proclamant im- 
prescriptibles les crimes de guerre 
et réclamant que tout obstacle fa 
la recherche et an jugement des 
criminels de guerre soit levé 

• RECTIFICATIF, — Un mas- 
tic a rendu' Incompréhensible le 
début du sixième paragraphe de 
IA « Libre opinion », de Jean- 
pïeire Lévy (le Monde du .13 juil- 
let). Intitulée « Nous avons 
honte t s. D fallait lire : a Où est 
la justice quand le président du 
tribunal, dans des explications 
filandreuses, croit devoir, pour , 
(avenir, recommander a cette 


prononce Jioun pour uuc .*w«**— — 

ratification rapide du traité. L’un « condamnée s. etc.» 


L'ITALIE SANS ESPÉRANCE 


(Suite de la première page.) cageux furent achetés bon prix gories entières paient ce que bon dans la noria des compromis, la 
Par défaut chronique de pièces P 0121 _ construire leur semble L’an dernier. l’un des classe au pouvoir prend-elle seu- 

de 10 lires, on vous rendra la mon- "° a3e carrière Chirurgiens les plus réputés d'Ita- le ment au sérieux cette situation 


courtoise bienveillance teintée 


— l'Ironie ne perdant jamais ses 5f_ ° u n s Waterloo f 
droits -- des n caramel!» di Staia » rtwtÏÏ.friiiS' 

(caramels d’Etat) D y a quelques dT f it P len P 0 ? 1 — — — »» uu^c entra «? visiteur emm- 

mols seulement le journal à c , ^ suptiles hiérarchies des italien) rentre comme elle peut et ger qui s’alarme pour les destins 
90 lires, posait Le mémepetit da * P 31 * 6 * de tna J° n té donne lien à cet effarant para- de lltidïe, PaSs plutôt des vrais 

problème, n est heureusement il., dose que son accroissement nom- problèmes : l'équilibre des «coa- 

TègiL puisqu’il faut désormais n&l ne suit même pas le taux de rants» au sein de la dèmocratie- 

160 lires pour acheter un quoti- » a P e * ,u *® «écen- 1 inflation. chrétienne, par exemple. Voie! 

dien. 4 nles - la t P re f s * M les Pfomène dans Dans ces conditions, comment comment, le plus sérieusement du 

«Si seulement tout cela arnü et d , e n . E ^ C?tet a comparaître la monde. 1 ■hebd^dalre rSuropcD 

un sens et préparait un vrai relé - 5“,® J?,,.*? 8 quotJ ' classe politique et dirigeante ? présente l’enjeu, au cœur de cette 

vement I », soupire, sans Illusion. üien ^ e teur r f nd fanuUer : une N’est-ce pas a sa faillite que 1 on crise aravlssima de la réunion 
le portier d’hôtel Un universi- ^ de assj3t ^ aujourd’hui? Pourquoi du conseü national de la D.C. du 

taire y va de sa citation du Pur- lc 5 cri f î 500 J 05 au a-t-elle laisse, par un clientélisme is juillet . c Cest là. dit-on, que 

gatotre, de Dante, a Dans ces ^ ? ho f nt f- de et Fanfam présentera sa démission 

confins, tout est si vénéneux que f P* te des capitaav détaniire le afin de la voir repousser par ses 

c’est en va in. désormais, qu'on système quelle avait pris en adversaires, qu'a aura pris à 

viendrai! y labourer trop tord.» “üï erture charge au lendemain de la cantrepied. Cest là que Ton saura 

La plupart des hommes politiques , re 7 nar fl W1 ' g^^rre ? Qui a voulu tant d auto- si Moro maintient ou non sa trêve 

responsables proclament, en exeT- de voirorea ce boom avec Fanfar.i. C’est là que Ton 

eue à leurs justifications : « La d'hebdomadaires qui. se- de la consommation fndivldueDe saura si les comportements dif- 

crise est européenne . ü ne faut danS ^ carence totale dœ èquj- fèrenls à l’égard de Fan font, de 


pas la juger dans le seul cadre c ? s abciVktions Les protestations pements collectifs, une dépense Donct Cattin et Vittorino Co- 

. SfeÆjà^Sr 0n fes n“4 cteto ^SÎSSSt 

République de Gènes, les marins 
touchaient deux sortes de soldes. 


tiques ; c’est là que (on 

les ot nouveaux dorotei ». MM. Gul- 


ris sont pourtant Italiens, ces P éJà " ? Ur J? 8 na Y ires de maintien pour la monns 

hôpitaux dont Je naiAa» dé- République de Genes. lœ marins parité largement fictive 

< de te mS ü d? te ditt^ 'ai Un personnel politique 

& a ï' on dï B e '1M ns 'K vieilli 

refuse d'admettre. Pour la pre- s££ïrto^ ltnti ° n svisée de 13 Classe & bout de soulfte. Tl.. . . . - . - 

mière fois. les malades viennent /T a^ene s’exortme «irtnnt » comme si la France de de la s gauche de base » peut se 

de se mettre en « grève » à Ber- n£f s 1 ^ mm m , i nrclrc 1974 étaJt encore eouvernêe par reconnaître encore dans le qua- 

game. pour protester contre l’état elles réSom 1111 c* b “tot Bidault - Pinay. En tuor De Mitta-Gallonï-Granelli- 

âe_majpropreté des locaux. A Mks ïSo mil Itâlïe on ne la vie politique Cossiga-, » 

Turin, le fisc vient de saisir les îjaros en roîn la arajp Que pour le cimetière. La lecture Ces analyses florentines sont 

lits -et les meubles de l'hôpital versant ,in du «trombinoscopes de Monteci- devenues l’essentiel de la vie poli- 

Am êdèe-de-Savole. A Rome, le ™,r imî^i n «I t 0110 — siège du Parlement — est tique. Le vocabulaire lui-même en 

Policllnlco, centre de soins le ^ * éloquente- Les deux « jeunes reflète la dégradation Ainsi, par 

plus Important dTtalie. vit depuis j 1 rwmV « loups » qui ont actuellement l’im- une curieuse évolution séman- 

des années dans une situation h,,i-, .1 „ r pertinence de revendiquer leur tique. « réforme » est désormais 

chaotique Un ancien ministre de P la « au s* 31 * 11 de ,a D.C, synonyme de mesure d’3dnUnls- 

la santé raconte, en privé, que dv> niro^r^r h na m Bisagiia et Gallon i. appro- tration courante (payer les pen- 

II» des établissements soumis è 5^ chent de la cinquantaine. Le -si on s et faire rouler les trains 

sa surveillance, ayant mis trente ^LnmpTira» ™ ministre de la défense. M. An- sont des « réformes »/. U faut, du 

places au concours, a admis plu- ^ dreotti, l’un des hommes les plus moins en paroles, « porfare awmfi 

sieurs centaines de candidats puissants du régime n’a cessé ü discorso delle rt forme ». traduc- 

r recommandes Plusieurs d eotre “ d’appartenir au gouvernement, tion politique du s tout doit 

eux se sont mis en grève le Ien- les depuis 1947, que pendant les quel- changer pour que rien ne change » 

demain de leur « entree en fane- no urtan^ 3 ^ wnT ^ ques années de présidence du du Guépard. Lorsqu’un problème 

Sons*. «Paxzesco» (dément) : 1e K^ratSbSüon^es^^^ B™ope parlementaire qui, dans 1e se pose, on procède à une oeri- 

mot vient sur toutes les lèvres i cursus iumorum, précèdent nor- fica qui permet au gouverne - 

dès que l’on tente de démonter malement la direction du gouver- ment ou au parta de savoir sur 

cette surréaliste montre moite .WrganJsmes de statut nement Le ministre des postes, quelles forces U s’appuie ou, si 

ae loin a an l / v rmr l>l T , 1 4 U TW^i m-Sfa» & nna 


M. Moro ont — & l’exception de un tneoniro peuvent, mais bien 
In présidence — exercé toutes les rarement, faire avancer la solu- 


cette surréaliste montre molle Uvi htlr , -i. T . 7 ^_ 
qu’est devenue l'administration ®“ c> Uès ^ près 
de l’une des grandes démocraties 
industrielles de roccident. Le 

ISFÏA5P2.1UVZ 13 Me ies “P* 1811 * 

consommation privée, mais les La débâcle actuelle est due fa charges de la République. Dans tion. Le monde politique en ébul- 
chlffres partout cités pour les l'effet cumulatif de ces décennies le système des clientèles, le re- Iltton convoque, consulte, délibère, 
abus, ga^illages, prévarications d’errements. EDe tire sa gravité nouvellement est pratiquement Des ministres qui ont veillé Jus- 
et autres tares du système don- de l'inexorable fuite des capitaux nul. qu’à 4 heures du matin pour une 

nent fa cet effort des dimensions qui, de la mallette bourrée de Four Vlttorio Goneslo. essayiste séance fa Montedtorio ou une 

bien modestes. Dans le très billets et passée en Suisse au jeu poUtique mordant, qui avait mis négociation avec les syndicats 

sérieux Piémont un économiste, des factures truquées, a peu à peu beaucoup d'espoir, □ y a une di- donnent Fimpressioa âécoura- 

Je professeur Maspoli, dénonce les vidé de sa substance l’Italie, la saine d'années, dans le centre- géante de perdre leur T*»mp g et 
infrastructures routières dème- rendant incapable de résister à gauche, « le système est ainsi fait leur fatigua De tout cela, rien, 
sorées, dont la «folie mineuse » l'agression de la crise énergétique, que, dans cette République des ou presque, ne sort : quelques 
i être la « tangente est » Une bonne part des 3 000 mil- protégés, ceux qui accèdent au promesses, en cas de crise tout à 

rtoroute : « Cela va, tout liante de déficit de la balance pouvoir sont immédiatement fait exceptionnelle un plan d’aus- 

. servant à rien, créer une commerciale en 1073. leur est contaminés. Cela a été le cas pour térité de facture classique. La 
spéculation sur les eoIHnes voi- imputable. Factures réduites pour les socialistes dont on attendait machine tourne pratiquement à 
sines. mais c'est sans doute A cela les exportations et majorées pour wt sang nouveau. Le pouvoir est vide. 

que ça sert . _ » A Naples, autre les importations : le Jeu est bien un vaste lotissement et chacun y Dépote longtemps déjà le dia- 

« tangents » engloutissant des connu, mais on peut avoir une a sa parcelle. Résultat : une crise gnostic est posé- c Non pas ans 
milliards qui ne sont pas perdus idée de son ampleur par certains d'une ampleur et d’vne pro/on- crise de : régime , mais une grave 
pour tout le monde. La notion de ses aspects particuliers L’îm- deur sans précédent où. tout (or- crise de V Etat une nébuleuse 
même de « rationnaUté des choix portât ion de viande pour 1 350 mil- panume social est pourri. Pour la de forces agissant par intermit- 
budgétatres» semble une Incoin- liante aurait permis près de première fois, je suis pessimiste», tence et dont la moins intermit- 
gruffcé dans un pays où tout sem- 300 milliards de s fuites». Pra- Diagnostic sombre mate que l’on tente est le gouvernements. Des 

ble fait pour servir des inté- tique d'autant plus désastreuse entend partout. Loin des respon- centaines de pouvoirs tndépen- 
rèts électoraux, satisfaire des que l’entrée massive de viandes sabllités du pouvoir, et prenant dants les uns des autres une 
clientèles, renforcer le pouvoir étrangères a gravement nui à du recul dans sa grande villa da 6orwn»C7aft'e sans visage „ » Dans 

. La * scandale des postes » est l’élevage italien- la Camillnccia. M- Saragat, ancien on livre consacré au Pouvoir en 

venu pousser le trait Jusqu’à la Ces chiffres catastrophiques, président de te République, est Italie. Alberto Cavallari s’est plu 
caricature. On b 1 est aperçu que des cet alignement d’erreurs ou tout aussi sévère : « La classe di- fa réunir tontes les formules, plus 


tonnes de courrier, des dots de d'aberrations sont confusément figeante _ T __ 

lettres recommandées, des livrets perçus par te majorité de la besoins sociaux des millions de que les principaux acteurs de la 
de pension sans aucun caractère population qui n'entend rien fa paysans transférés en vingt ans vie politique utilisent pour définir 
de « rebut » étaient vendus à un l'économie, a Us nous mènent à de ( agriculture d (industrie. Elle te si tu a tion Mais, en 1B67, date 
cartonnler par radmimutrafion lu ruine » est un refrain partout a montré un rare manque de sert- de 1a publication du recueil on 
postale. Une note de service du entendu en commentaire de 1a sibütté poUtique _ Ici des bureau- n'avait pas encore vu te magic, 
ministre vient de demander aux « crisi gravissrma » que tes Italiens craies touchent leur salaire sans trature. comme elle vient de le 
directeurs régionaux de « détruire ont conscience de traverser. De traoaflter— Cest plus grave que faire fa propos de l'enlèvement du 
.... même que l'énormité de l'évasion la crise économique proprement procureur SossL se réunir en corps 

_ .. fiscale nourrit les rancoeurs des dite, car enfin, comme (assure pour décider de libérer des dête- 

démocrate - chrétien des postes, petites gêna Au moment même votre proverbe, plaie d’argent n'est nus sur le chantage dlncounus 

s’était déjà illustré. U y a quelques . où la politique d'austérité se met pas mortelle. L’inflation n'est pas signataires d'un tract Incohérent 


années, lors du scandale de Fin- en place, l’évaluation des revenus incurable. Cest f effondrement de et affaibli. l’Etat n'avait pas l_ 
midno lorsque des terrains maré- est si mal faite que des caté- la production qui le serait, et Ü core abdiqué. Aujourd’hui, c’est 

- chose faite. Comme dans notre 


Grèce 

Plusieurs métropolites qui avaient soutenu 
l'ancien archevêque d" Athènes sont destitués 

De notre correspondant 

Athènes. — Neuf évêques grecs viennent ■ d’être destitués, en 
appficatint d'an acte constitutionnel pubfié le 3 juillet dernier an 
Journal officiel et permettant an Saint-Synode de relever de ses 
fonctions tout métropolite qui aurait < troublé l'ordre et la paix au 
sein de l’Eglise ». Cette nouvelle législation, qui contredit les règles 
canoniques, viserait notamment k écarter tes partisans de l’ancien 
archevêque d’Athènes, Mgr -EDeronymos, dont la démission, en 
décembre 1973, avait été rendue Inévitable par fat. chute des 
colonels ». 

L’acte constitutionnel s’applique ment à certaines sectes relfgleu- 


mi triades, Paramîchte et Larissa seront sous 1e contrôle 
sont destitués pour élection Irré- hiérarchie, 
çuiiôre. Une vingtaine d’autres MARC MARCEAU. 


évêques, partisans de Mgr EDero- 
oymos. sont' l’objet d’une enquête 
et risquent de perdre leur siège. 


nymos. sont" l’obj et d' une enquête 

• M Jean Laborde, député 

l’Eglise orthodoxe de Grèce atteint socfallsre au Géra, appelle, dans 


son point culminant. Se heurtant no® question écrite. l'attention du 
& dés obstacles de plus en plus ministre us affaires étrangères 
nombreux, à des oppositions de * cur la contradiction qui appariât 
plus en plus résolues Mgr Sera- entre ( engagement p rts par les 
phfm,- archevêque d’Athènes et nations membres de (alliance op- 
primât de Qrèce depuis le 12 jan- lonttque eh (soeur de la sauve - 
viar 1974. a recoure & la manière garde des prinnpes des droits de 
forte. Dans un message diffusé l’homme et le comportement de 
par la presse, la radio et la télé- i'une d’entre elles : le pousenife- 
vision, U s'est déclaré décidé fa ment grec ». U lui demande s'il 
chasser tous ceux qui. selon lui. < n'esttme pas sovhaiirtble que 
trahissait l’Eglise. — (aUiancc prouve son attachement 

D’autre part, l'archevêque A tes prwwtpes de base par une 
d’Athènes a vivement attaqué démarche vigoureuse auprès des 
bas riches et influentes organisa- autorités grecques pour qu’eues 
Lions religieuses qui ont 1a pré- mettent fin d des pratiques 
tebtion d'être un Etat dans contraire? aux règles qu’eue a 
l'Etat, s’en prenant particulière- pour passion de faire respecter ». 


mille fols entendu et qui n'est Eteey, 2a République des ütusUms 
jamais plus convaincant et char- a laissé place à la « République 
peu té que dans la bouche des. sans espérance * 


consuls honoraires ou en exercice.' 


PAUL-JEAN FRANCESCHINL 


uque est a ailleurs toujours nourn n . . . 

de la conviction sereine que le Prochain article : 

système, c’est-à-dire les autres, a 

retiré & l’homme de valeur et de 
lucidité qui vous parle to a te 
chance de rien changer à rien» 

Vieillie, tournant inlassablement 


U D.C. RELAPSE 
ET SAINTE 


Grande-Bretagne 

Le gouvernement travailliste veut obtenir 
une participation majoritaire pour l'État 
dans l'exploitation du pétrole de la mer du Nord 

De notre correspondant 

Londres. — L® gouvernement ira- 011 Corporation (B.N.O.C.J, créée 
vailltete a exposé jeudi 11 Juillet spécialement à cet effet. La B.N. O.O 
son plan de contrôle des opérations qui pourra étendre ses activités 1 


raffinage et i le distribution du 
installée en Ecosse, 
l'agit là d’un geste destiné fa 


es compagnies pétrolières 
plateau continental britannique. La carburant, 
secrétaire fa l'énergie, M. Eric Vsriey, 
a. présenté sur ce sujet un Livre calmer les nationalistes écossais, 
blanc à te Chambre des commune». 

Rejetant la nationalisation, le plan 
gouvernemental prévoit 
PB tion maloïttalre dô l'Etal dans les 

compagnies pétrolières opérant no- - . - 

taimnem Mi mer du Nord, ainsi qu'un naH»naIIa«ion était écarté, ut altun- 


M. Varley a, également. Indiqué 


participation majoritaire par la négo- moment profitable 


dation. Les différentes participations 
de l’Etat seront gérées par une 
société nationale, la Britlsh National 


attendus en 1980, pour les compa- 
gnies en mer du Nord, sont esfôiraês 
â 4 milliards de livres. — (Intérim.) 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


L’AFFAIRE DU WATERGATE . 

La publication du rapport de la commission Ervin 
ne suffit pas à accabler le président Nixon 


Washington. — An cours des dernières qua- 
rante-huit heures, l’hydre du Watergate, sorti 
d’une relative torpeur, s’est agitée dans tontes 
les jihwtiinw. Ainsi, la commission judiciaire 
de la Chambre, après avoir rendu publique sa 
version des conversations de la Maison Blanche, 
a publié, le jeudi 11 juillet, huit volumes de 


même temps, la commission sénatoriale 
d'enquête, dirigée par le sénateur Sam Ervin 
(Caroline du Nord, démocrate), publiait son 
rapport final contenant des informations préju- 
diciables an président qni, par l’intermédiaire 
de son ami Rebozo, aurait dépensé, à des fins fédéral... 

06 ™* re correspondant 


personnelles (am élïo rations somptuaires de ses 
propriétés, cadeaux à sa femme et à ses pro- 
ches, etc-), le reliquat de fonds électoraux- A 
cela s’ajoutent la déposition importante, devant 
la commission judiciaire, de John Dean, ancien 
conseiller juridique de la Maison Blanche et 
principal témoin à charge contre le président, 
la fin du procès Ehrfirhman, également collabo- 
rateur direct de M. Nixon, l'affirmation, par un 
assistant du procureur spécial, qu’il manque 
dix -neuf minutes à l’enregistrement d’nne impor- 
tante conversation du président avec ses adjoints 
et, pour couronner le tont, nne attaque à main 
armée dans le bâtiment même dn tribunal 


_i climat de tension et de récri- 

cusant les commissions du Con- m inu tions. Certes. la publication pés les témoi gnag es, dépositions. 


gande afin de mobiliser l’opinion 
contre le président. De même, elle 
accuse l’assistant du procureur 


i des commissions du carnets personnels, enreglstre- 

a été préjudiciable au ments réunis par les divers en 

monter une campagne de prnpa- président Nixon qui probablement quêteurs mais qui ne pronancen 

.... * — cluskm. De cette ava- 

_ apier, U ressort cepen- 

^ dernières semaines, dant que le président se préoocu- 

iTresponsabUité profession- Biais en compensation, la commis- paît des répercussions dêfavo- 


. H travaillerait pour i 


sion judiciaire reste divisée et il râbles du Watergate avant la date 
...... n’apparaît pai ' ' " “ *“ J “ 

Blanche estime que les documents publiés, ni le 
publiés s’en tiennent à des sug- 
gestions, suppositions et alléga- 
tions qui ne s'appuient si 
preuve matérielle solide. 

La semaine s’achève ainsi dans 


aucune raisonnable ». que le président ait 75 000 dollars à Hunt, 


Canada 


M. Trudeau est à nouveau confronté 
au délicat problème des relations 
avec Washington 


De notre correspondant 


députés libéraux, doit affronter le 
problème fondamental des relations de dumping dei 
canadD-américalnes, sur lequel II dlens d’œufs, 
s’est bien gardé, pendant la __ _____ 

pagne électoral, de prendre des ^ ^ le'ftoumiT. 


Ce coup - de semonce n'est pas 


positions trop tranchées. Au 

des dfx-fiuft mois de son gouverne- ^"rnidèau ”ôtait 


nationalisme » canadien de 
politique pétro- 
lière, annoncée en septembre 1973. 
qui visait è assurer l'autonomie du 
Canada en créent un réseau national 
d'oléoducs est-ouest, les compagnies 
américaines ont entamé une série 
Caradi’de’ la vîando de P 1 ?»"™ auprès d'Ottewa pour 


ment minoritaire, il avait donné & la 
politique canadienne, sous l’influence 
du Nouveau Parti démocratique {tra- 
vailliste), un tour i nationaliste - qui 
avait déplu i Washington. Au mois 
de mars, Il avait infime Interdit 
rimportatlon 
de bœuf américaine, après que 


organiser sur une base régulière 
Ëtat»4Jn‘i8 "orront ^rtrfleîrâ" for- d f d. panda nordoud. 


miera à nourrir la bétail avec i 


Les Américains s’engageraient à 
^^.■'teDlE.S./d^ teTeffete ^raffineries de l’est du 

cancérigènes ont été reconnus. Canada - *" d,s qua la production de 

, . la province canadienne de l’Alberta 

Le 20 Juin, M. Earl Bu&. 8 ®® r6_ alimenterait les raffineries de l'ouest 
taire américain a I agriculture. dea Etats-Unis. L’application d’un 


avait menacé le Canada de mesures 
de rétorsion si Ottawa continuait de 
refuser à acheter de la viande de t )nMal7'd!i JétoZ 


application 
tel programme reviendrait en fait à 
mettre sur pied une - politique con- 
que M. T ru- 


bout mois a ér ait déclaré persuadé deau aïall dit approuïer ... 
que la problème serait réglé après ma|a , ||a „ 10ra 

les élections Le lendemain SI Juin. diaai , fom1a , lemen , oppos4i au nom 
porte-parole américain tadrqnnrt da |a sauvegarde de raulqnomia 


que l’une des mesures de rétorsion 
envisagées pourrait concerner 
exportations canadiennes d’œufs 


FRANÇOIS-MARIE MONNET. 


ces documents. Aussi bien, le hui- 
tième volume contient les conclu- 
sions de M* Saint-Clair, l'avocat 
présidentiel, cherchant à discré- 


Saint -Clair, ne semble pas avoir 
été concluant quant à cette ques- 
tion importante du c prix du si- 


ses témoignages antérieurs, ceux- 
ci impliquaient gravement le pré- 
sident. lies républicains, an cc 
traire, disent que Dean se conb 
dit, a dea trous de mémoire h 
portants, bref qu’il reste 
témoin très douteux: En fait 
a appris que Dean avait déclaré 
que, sans pouvoir l’affirmer avec 
certitude. 11 avait l’impression 
d’avoir Informé le président de 
l’argent à remettre aux « plom- 
biers » avant le 21 mars 1973. Mais 
cette allégation très grave 
paie que 


Cependant, bien que la Maison 
Blanche affirme que ce document 
présentait pas d'intérêt. 


d'un entretien Important du pré- 
sident, discutant le 13 mars 1973 


tion explicite, d’un plan visant à 


et ses collaborateurs des retom- 


Chili 

NOTRE PROCHAINE ETAPE 
SERA LA REORGANISATION 

Economique et sociale 

DU PAYS 

déclare le général Pinochet 

Santiago (A JJ 3 .. AJ*- Reuter). 
— Les dix -sept ministres du nou- 
gouvemement chilien ont 


depuis la chute du gouvernement 


de Salvador A lien de, «pre- 
mière étape des énormes sacrifices 
pour normaliser ce que les mar- 


xistes avaient détruit ». était 
concluant. La nouvelle étape sera 
la réorganisation économique et 
sociale du Chili, a estimé le géné- 
ral Pinochet. Trois civils ont. dans 
le nouveau ministère, la respon- 
sabilité de la politique écono- 
mique. 

Valet la composition du nouveau 
gouvernement chilien : 

Intérieur, général Oscar Benandes 
Escobar : affaires étrangères, vlce- 


) Carra J al 

saudo Leu _ . 

Jorge Cou as : coordination, 

Baul Saez ; éducation, contre- 
amiral Hugo Castro Jimenez; Jus- 


nomle. M. Fernando LerUz ; finances, 


lice, général des carabiniers Hugo 
Musante Ramena : travaux publics. 


général d'aviation Umberto Gutli 
Flgueroa : agriculture, général 
carabiniers Tueape! Vallejos Régi. 

' rlement, généra 
i MacKay Gara- 


Eénéral des 
.... Ile J os Re- 

peuplement, général 
ifarlo MaeKa; 
quemata ; travail, général d’: 
NIcanor Dlaa : santé, général d’avia- 
tion Francisco Serrera Latoa ; mines, 
général Agnstla Toro Davila; loge- 
ment et urbanisation, contre-amiral 
Arturo Troncoso Darûch; transports, 
général Esrique Garln ; secrétaire 
général du gauveraeEient, colonel 
Pedro Ewia Rodard. 


En livre de poche. 


“Larage de convaincre”de 

Marcel 

Bleustein-Blanchet. 

Avec un Post-Scriptum 
sur l’incendie de Publicis. 


Blëustein-Blanchét ®; 

-.b T 





ASIE 


Jgpew 

En désaccord avec M. Tanaka 

[f VICE-PREMIER MINISTRE 
DONNE SA DEMISSION 

Tokyo CA .F- TT PI). — M- 
tenr général de l’Agence de l’envt- 


été remplacé à 
•nvironn ement 
rt. Cette déznl 
uriques Jours après 


affirmé qn’U ne pouvait « suivre 
position polltiQUi 


formation gouvernementale 


de la récente consul - 


Cette dernière phrase c 
ternen t M. Tanaka. Eta effet, le chef 
dn gouvernement est le président <1 
M- Tanaka 
est pas dn tont 

certaine. 

Outra des divergences politiques. 


propre fief. La 


nlnlHtre dea affaires étrangères, pour- 


tn vertement en rival dn premier 
ministre. M. Fuira da 
démissionner). 


LE PAKISTAN ACCUSE 
L’INDE ET L’AFGHANISTAN 
DE CONCENTRER DES TROUPES 
A SES FRONTIERES 


gères a convoqué, jeudi 11 juillet, 
la presse étrangère pour lui an- 
noncer que l’Inde et l ’Afghan w - 


tuels » à proximité de leur fron- 


Cachemire. plusieurs divisions 
auraient quitté leurs cantonne- 
ments et reçu l’ordre d’être prêtes 
à intervenir dans les soixante- 
douze heures. Lundi. M. Bhutto 
avait accusé New -Delhi — qui a 
opposé un démenti — d’avoir dé- 
ployé des troupes à proximité de 
la ville frontalière de Sialtot. 


International de Kandahar, et 


produisent à 
relations avec l’Inde se dégradent, 
de même que celles avec l’AIgha- 


lequel les liaisons 


que M. Bhutto devait faire à 


Kaboul intensifie sa propagande 
antl - pakistanaise et affirme 
que les rébellions de Pathans 
dans la province de la fron- 
tière du nord-ouest, et de Balont- 


ches dans le Baloutc htetan, ont 
remporté de nombreux succès. — 
f Reuter, AJ J.) 


Indochine 


Le 


Vientiane approuve 
présenté par le Pathet-Lao 


let, le programme politique en 
dix-huit points soumis par le 
Conseil politique, organisme que 
préside le prinoe Souphanouvong, 
chef du Pathet-Lao. indique une 
source informée citée par l'agence 
Reuter. Le gouvernement a fait 
certaines modifications, en ce qui 
concerne no tamm ent l’appui du 
Laos aux « mouvements de libé- 
ration étrangers ». C’est ainsi que 
le membre de phrase « te Laos 
soutiendra tout mouvement de 


toute aide Inconditionnelle de 
n Importe quel pays. Il invite 
tous les Laotiens & s’unir pour 
consolider la paix. l’unité et la 


battant, âgé de trente ans. s’est 
immolé par le feu, jeudi, devant 
l’immeuble abritant le quartier 
général de la Commission inter - 


opérations militaires. D’autr 
part, le commandement indique 
qu’un commando a coupé l’oléo- 
duc reliant ' le Nord et le Sud. 
à quelque 450 kilomètres au nord 


Le programme invite les Etats- de Saigon. 

Unis, la Thaïlande et d’autres • EN AUSTRALIE, i 
pays à respecter strictement les 
droits nationaux dn Laos et à 
iliquer les accords de paix^de 

tion risque de sè perpétuer si 
une pression n’est pas exercée 


suivant la formation du gouver- 


Etate-Unls de participer à la 
reconstruction du Laos : il pré- 
cise que le royaume acceptera 


PROCHE-ORIENT 


HL Kissinger rouvrirait avant la fin da mois 
le dossier dn conflit israélo-arabe 


M. Kissinger se propose de t 
-•lr avant la fin du u ' 
dossier du Proche-Orient c„ . __ 
de préparer la reprise, ù l'au- 
tomne, de la conférence de la 
paix à Genève, a-t-on appris 


consultations 


recevant, le être représentés & la conférence 


28 Juillet à Washington. M. Ygal de Genève par 


ministre égyptien des affaires palestinien, 
étrangères, est attendu de son 
côté à la mi-août dans la capi- 
tale fédérale, où lui succédera 
M. Zaid . Al XUfai, prez 

tre de Jordanie, et ; 

un représentant syrien d’un rang affaires étrangères, M. FahmL à 


Moscou, note que la démarche des 
Un haut fonctionnaire du dé- vwfbf 

partement d’Etat cité par l’AJJ*. bFîîf' 

estime que la prochaine étape du 
reglement pourrait être un nou- 

veau retrait Israélien dans le ©St 

SinaL Un accord israélo - égyp- 

tSSS MfSS 

M. Rabin ne dispose à la Knesset 

que d'une majorité très mince. n est po- terminée et il est 

Pendant que .ces consultations 

poursuivront à ... 

s'attend dans la veau exigé par la situation r>. — 


maintenir leurs relations i 


bilatérales 

Washington, tl „ ^ M oatut 

capitale américaine que les pays (AJ J., Reuter, O J J.) 


CORRESPOND ANUE 

La destruction de la ville de Kuneitra 

A la suite du reportage de notre 1974. le spectacle de désolation 
tvope spécial Edouard Saab sur s'était encore aggravé » Mme Lu- 
KimatTa. publié dans le Monde du cie Mazaltane affirme également 
avoir visité le Golan en août 1072. 


: Kuneitra, affirme-t-elle, n'était 


4 juillet, nous osons reçu j 
lettres, dont nous publions 

dessous des extraits. „ 

Edouard Saab avait écrit, sur la ruines. 

de témoignages, que Kunei- secrétaire général de l’An 

tra « était encore indemne il y a judéo-arabe, écrit pour sa part 
quelques remalnes... » M. Jacques 'que, quatre mois après la guerre 
Balter trouve cette affirmation dede six jours, il avait pu entrer 
pour le moins surprenant» * -Foi Hamc — «•. - 

visité, écrit-il, Kuneitra < 


c J£i dans Kuieltri Interdite" grèrë' â 
visité, écrit-il, Kuneitra en 1971, un laissez- passer militaire « 
SïiSm quelle n’était spectacle précise- fc-11, n’était qu'un 

qu'un c h a mp de mines avec quel- amas de ruinez- im vitrine* 
^ des magasins détrultk/^s rideau^ 

sms retourne au mots de mars de fer tordus, les toitures soufflées. 

maison debout. £1 restait à 



Somalie 


Un traité de coopération est signé avec rU.R.S.S. 


jeudi 11 juillet un traité d'amitié bera et à diverses projets écono- 

et de coopération et un accord de mlques- 

coopération économique et tech- vous aie 

nique; indique l’agence Tass. et à . 

électrique dans la région de Fa- 
iy, président du pré- note (~). Des médecins, des pro- 
Soviet suprême de fessturs et (Vautres spécialistes 
lTJJtS-S^ a. dans un discours travaillent en Somalie », a ajouté 
prononcé à Kismayu, qualifié la le président. 

ï phare original pour [ L’allas! oa «le M. Fadgomy au 

- pacifique des litiges 


Hbérôüon nationale et sociale ». pourrait concerner 

"" itre l’Ethiopie et La Somalie aa 

l'Ogaden. 


n a salué la volonté des pays .. . 

sous-développés de s régler par sujet da territoire __ . „ 

des moyens pacifiques les ques- quant à la erStiane par le chef de 


fions litigieuses qu'ils ont héritées l’Etat 
de la d omin a ti on impérialiste ». 

Critiquant Indirectement la 

Chiné; Il a dénoncé cc tes comp&ces 
directs de la réaction », qui ont 
inventé la fameuse théorie des 
pays « riches » et des pays le long 
rappelé que " 


Chinois ; ees derniers 


peine une vingtaine d'habitants 
qui logeaient dans les ruines, sur 
tes douze mille qui avaient fui 


lui était apparu, lors d'une visite 
il y a deux ans. c comme un 
champ de cailloux sur lequel il n'y 
avait pas trace de végétation, et là 
ville de Kuneitra elle-même 
n’avalb pas pierre sur pierre, à 
l'exception d'une buvette en plan- 
ches à l'image du Far West ». 

M. P. Gagnier confirme éga- 
lement que Kuneitra était en 
ruines lorsqu’il est passé dans cette 
région en mais 1973, avec une 
quarantaine de Français. Il estime 


ville s’était rendue sans combats 
aux Israéliens 'lors de la guerre 
de six jours ». « Pour expliquer 
ces rui nes , écrit-il, notre guide 
israélien, visiblement embarrassé, 
a prétendu qu'on avait fait tomber 
les maisons en y prenant ces 
pierres noires dont parle aussi 


sorte de zone militaire inhabitée.- 
Peut-être la « désolation m a 
depuis été accentuée, je ne sais- 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Maories Thorez saf mari il y 
n dix ans. Dix a» ! C Test un 
pèu cou zt poux avoir l'audace 
ds ptisn qu' l* moment est 

déjà Tenu d'esquisser uns bïo- 
graphie scienîifiqoB de Muance 
Thûrfrt Mais, hîy jw« c'est 
peut-être an recul suffisant 
pour *«ayer de marquer la 
place qu’un homme comme 
Maurice Thorez a occupée dans 
l'histoire du 


La place de Maurice Thorez dans l'histoire du communisme français 


abasourdi par la richesse de sa 
culture et sa fringale de connais- 
sances. 


aal. Je m'en tiendrai au 


son itinéraire se confond nro 
celui du parti communiste, cet 
« intellectuel communiste » pour 
reprendre l’expression de GramscL 
Mais mon propos n'est ni de pro- 
poser un « portrait » de Maurice 
Thaïes ni d'esquisser la biogra- 
phie d’un homme qui fut secré- 
taire general, puis président d’ur 
et internat! o- des deux grands" partis commu 


Par JEAN BRUHAT (*) 

cadres communistes de la région lion fasciste ou fascinante, à as- 

parisienne pour traiter unique- *- — " — 

ment de la politique « de la main 
tendue >. On est trop enclin à croire 
que les communistes adhérent 
d’emblée aux mutations qu'impose 


avec une diffusion 

dent de la littérature marxiste- 
léniniste. Les communistes doivent 
tenir compté de cette réalité na- 


dans les limites d’une solidarité 
recherche de la internationale juqee nécessaire. 

L’historien verra plus clair quand 


la situation. Il y a toujours des 
résistances. Aussi, dans ' 
circonstances. Thorex 

pédagogue afin de t 

d'abord ses camarades commu- 


te pourememeut des-- seuls 


à H r ^- urice circonstances. Thore* se fait-il France *. Devant l'opposition î 
ohie d’un la b.ogra- pédagogue afin de convaincre cl alis te le mot d’ordre a été i 


woiaiu' 

nistes de l'Europe occidentale et 


piu5Jeur 

années de hautes fonctions mi 
rustérielles dans lesquelles, si 1 


1900, à NoveUe-Godault 


dirigeante socialistes françal 


d'ayant Wii n’est pas un tqteUeo- trente ans (et quelle période!) 


croit Charles de Gaulle, orfè- 
vie- en la matière. 11 montra de 
reelles qualités d'homme d'Etat 

Evidemment, quand un homme 
a twamw telles responsabilités 
période de plus de 


remani communiste français. ^uïeurs 1 |?rat ^Sançîte 

"* = années de hantes — - visant, selon lui. à Isoler la ’ 


la Résistance a vu. dans une cer- 
taine mesure, se réaliser le Front 
français ? Mais il a faDu la rié- 


Cetfce idée est reprise en 1946 
dans une interview au Time» : 
Le chemin est nécessairement dif- 
fèrent peur Chaque pays. Nous 
a cons toujours pensé et déclaré 
que le peuple de France, riche 
d'une glorieuse tradition, troure- 


mouvement communiste interna - 


La « politique nationale » 

Cette question du Front fran- de Thorez. H peut arriver que 
, troisième série dans des clrcçmstances particu- 


lières il y ait. 


Voilà quelques initiatives qui 
u 'apparaissent caractéristiques. 


moins d une approche liioré- 
des problèmes posés aux 


apparence, communistes frança- 


apprentissage politique sera celui 
” i militant ouvrier. Il est auto- 


du parti). Ajoutons — et Je l'af- 
firme pour l’avoir quelque peu fré- 
quente, surtout dans les deux 


universitaire sortait 


peut, toujours souligner des 
contradictions, apposer l’une à 


opposition entre l’in- quelque trois décennies. Cette 


munlste dans la tradition et la temationaJisme et _____ v „ ... „ 

réalité nationales. Je dis bien conception de l’intérêt- national. lontairement laissé de côté 


je ^ t intègrent et 


« réintégrer a. Cette opposition 


ün secrétaire de ÎU-NA. ayant, conjoncturelle 
— IfiffL parié de « réintégrer n la Thorez cite s~ 


accidentelle. 


analyse est incomplète. J'ai vo- 
lontairement • — • J - 
qui peut èir 


!. le passage du pas répondu j 


ticuce a pu a e mentir ou coniir- 
mer. Mais, si on va à l’essentiel, 
peut, je crois, dégager de 


vant, malgré la maladie, ses ac- 
cents de tribun, a rappelé que 


fondamentale pour l’historien : 
dans quelle mesure les interven- 


de venir bii - tnëm? Ut nation. 


i tendue» bn- du mot . » Pour Thorez. l’u 


Bâtisseur du parti 


préconisée par Th o- lét 


aux intempéries. Cependant, en 

t «•- jri — ’ — r“ — I934 - s’amorce nettement le .. 

dans la vie politique et sociale tournant, c Les communistes a J5*’,l3 s “ Ueu d expliquer 
de notre pays ? Or Maurice Tbo- déclare Manrtr/* Thnre* ne Jri anticléricalisme •*= ’•"* 


classe dirigeante de la nation, français aux transformations de 
'" J “ •- •» ss> ;iêté française ? 

Ce qui me parait fonda mental, 
c'est la lutte de Thorez pour que 
le communisme n'apparaisse pas 
comme une contre-société niais 


politiques qui naissent. 




moins, comme le bâtisseur de i 
parti. Jacques Faavet, dans son 
Histoire du. parti communiste 
français . a observé que c Vèoéne- 
ment naît de la rencontre, d'une 


que revêt le régime politique de 
la bourgeoisie. » « One course de 
vitesse est engagée entre \ 


des considérations de principe. On 


c- J’en al parfaitement conscience, niera 
L’action de Thorez s'insère dans 


plus en plus précisés < 


rice Thorez n. Sa carrière 
tique est rapide. En 1922. U est 
délégué au deuxième congrès du 


d’où sa première condamnation. 
En 1925.' U est promu secrétaire 
à l’organisation et, en 1930, il 
devient secrétaire du bureau poli- 
tique. Le part} communiste a dix 
ans d’âge. On estimait en 1924 
(et ce n'était pas une boutade) 
qu'il comprenait 20% de Jaurès- 


pel du rôle Joué par ' 

la formation et le dé 

du Front populaire. On commence 
a y voir plus clair aujourd’hui 
qu'hier. Ce qui apparaît histori- 
quement Incontestable c’est l'ini- 
tiative de Thorez — même si elle 
a été fortement encouragée par 
Eugène Fried (alias Clément), le 
représentant de 1XC. à Paris. Pâ- 


li gner l'importance dans cette 
France de 1936. C’est le but de son 
intervention à Nantes, quand, en 
octobre 1934. se tient dans cette 
ville le congrès radical Pour cer- 
tains dirigeants de FLC- il fallait 


de léninisme, 20 % de trotskisme 


mise par la répression (ce qui 
est dans l’ordre des choses) mais 
aussi par des luttes internes, une 
recherche délicate de 3 'équilibre 
entre les tentations gauchistes et 
les droitières (faute d’équilibre, 
c’est souvent la politique du pen- 
dule). un sectarisme qui aboutit 
à un mépris des revendications 
Immédiates et i un repliement 


[• 20 % socialistes. 


pacte communistes- 


Togliatti (connu alors 

d’Ercoll' avait fait une 


discours. Qu’on me permette 

un souvenir personnel. J’étais 
alors professeur à Nantes. Je suis 
allé à la gare pour accueillir Tho- 


pas sérieux de prononcer deux 
J ois- le discours que je suis chargé 
de prononcer ce soir. In&upie-rmen 


propres à la France les résolutions 
de l’Internationale communiste. 

A partir de 1831, sous l’impul- 
sion directe de Maurice Thorez. 
la transformation commence. E 
lance dans l'Humanité une série 
d'articles dont chaque titre a 

l'allure d'un manifeste «provoca- nt B ^ . 

tour#: «Démocratie syndicale ». t rara ii et de la pair ». Au témoi- 
“ de GIullo Ceretti 

après 


soirée terminée, J’ai retrouvé Tho- 
rez. Un Thorez très détendu. D 
venait de lancer son appel pour 
l'organisation. « face au front de 
la réaction et du fascisme . du 
front populaire de la liberté, du 


* Pas de mannequins ». 14 août ; 
« Que les bouches s’ouvrent ». 
21 août ; « Enfin on va discuter ». 
i* r septembre ; « Jetons la pa- 
gaille », 23 septembre. Le redres- 
sement n’est certes paç immédiat 
On ne passe pas sans difficultés 
de la formule à l’acte. 

Les vieilles habitudes ne chan- 


trouver Thorez pour lui dire qu’il 


attendre son septième congrès, 
en juillet 1935. pour que l'initia- 
tive des communistes français soit 


„ un modèle * pour les partis 

délivre pas facilement des appré- communistes placés dans les 


JXk *!***» ^partt radical favorable à la parifeipafl on te s 


Toutefois le parti' cona m miste et 
Thorec en particulier évitent 
(quand cela est possible) les 
changements brusques qui peu- 
vent désorienter les militants. La 


mue du vocabulaire retarde sur 
celle des thèmes. Le bois dont est 
faite une certaine langue résiste 


Il est établi que Thorez était 
■ - larfâdpatton des 
premier gonver- 


Duclos. «fl se rendait compte 
que son audace n'était pas par- 
tagée par tous les camarades du 
bureau politique, aussi la ques- 
— "--“ J — iut-e”' 
! égatif 


La main tendue 


Au cours de là campagne élec- 
torale, le 17 avril, Maurice Thorez 
s'était adressé aux chrétiens : 
« Nous te tendons la main, catho- 
lique, ouvrier, employé, artisan , 
paysan, nous qui sommes des 
laïques, parce que tu es notre 
frère et que ta es, comme nous. 
accablé par les mêmes soucis. » 
Dans l’immédi&t, lies répercus- 


C 'était rompre avec une tradl- 


nistes contre certaines pratiques 
de cet anticléricalisme « Heurter. 
avait- il dit, le sentiment des ou- 


vriers chrétiens, parodier . les cere- 
monies du cuite, ne fait pas avan- 
cer d’un pas la question üe runion 


plus tardl . que la poUtlque que 


dite « de la main tendue 
devenue une des données de la 
vie française ? La chose est tel- 


avalt alors d’audacieux dans 


nous avons raison. » Chez les 


cette initiative. 


communistes eux-mêmes, il y a eu 
des réticences.' Ce sont 'elles. Je 
crois, qui expliquent l'obstination 
avec laquelle Thorez. est revenu 
sur cet appel aux catholiques. Ce 
n’ttt pas le fait du hasard si, le 
26 novembre 1937, Il s’adresse aux 


Que se passe-t-il dans des milliers de villes 
u monde entier quand vous perdez un chèqu 
dé voyage de la First National City? 



Vous en recevez un mitre sur-le-champ. 


?>y~{ 


v* y • v v 

■ <r., y 
' ÿlîKt 


iffi&t'.ï -'M . À «•' j-J.£ . '.vUV : 


" Qüe se passe-t-il dans ces nv^nès villes 
ê quand vous perdez n’ importe quel 


autre chèque de vdyage? 


t. 'J ■ 




• . . 4 'AÿX ■■'*&. J” J 


E>îhsJœ nüiKeri de villes du monde efuîerla Fim s«radonc(MenplusfiCikde les. remplacer sans avoir 

r l ; i^t3QÔâl Gity^des agenê pour \*ouü remteurser ses . à bot )Ie verser vos plahs. ; -- /•, ... .yV. 

' ^ ^s^fe^hamp, là où tf autres ôf-- • Lés chèques de yoya^e de là Fiist Nâtiorial.Gry. ’ 


Vous attendez. 


la'jRrStifeçKKial Gct ! a tîahs ie rôondo" ^ n’txrbliez pss de matré’fes chiques de voyage de la 
o^&pii^âe^ÆOO^agèiiÉs pour vouswnibourser' ' FtohétioimCityerwêtede'x'OBelisted’achâs.- 5r 
r- vojnge, c'est-i-àu^-Ses , Demaïukr-les aux gaîdhecs devons banque. 

' quell«r avrer* orgai-Lisà-^ V"’- • ' Rourrre. pas avcà / à attendre, avei toujours sur' '/j 
e rvos chopes, il vous 
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POLITIQUE 


£0 Int lie fs session exfmordineire t£u Portement 


L’Assemblée nationale assouplit pour les petites entreprises 
les mesures de lutte contre l'inflation 


jeudi 11 juillet. Après avoir adopté défi- 
nitivement la proposition de loi relative 
à la mise en cause pénale des maires, les 
députés ont volé la loi de finances recti- 
ficative pour 1974. A l’origine de la convo- 
cation en session extraordinaire, cette 
« rallonge du budget » doit permettre de 
rééquilibrer les finances du pays. 

Afin qu’aucun amendement ne vienne 
dénaturer le texte élaboré par la commis- 
sion mixte paritaire et modifié par un 

Rapporteur de 


amendement du gouvernement. M. Chris- 
tian Poncelet, secrétaire d’Etat au budget, 
a demandé un vote bloqué sur l'ensemble 
du collectif budgétaire de 1974. 

Le recours à cette procédure a provoqué 
! T indlgnalIon de l’opposition, qui était prête 
à se rallier à un amendement du gouver- 
nement relatif & la taxation des plus-values 
immobilières. Cette méthode a également 
suscité un commentaire acide de M. Fan- 
ton (DJDJK.), qui P a jugée peu conforme 
à 1’ c ère nouvelle » annoncée par 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 


C’était de bonne guerre, si Pon se 
rient que M. Lecanuet, garde des sceaux, 
avait récemment souligné avec Insistance 
son refus de recourir au vote bloqué, pra- 
tique dont, disaît-iL U avait trop souffert 
dans le passé (le Monde dn 27 juin). 

M. Poncelet n’en a pas moins souligné, 
jeudi, la volonté de concertation et de 
coopération entre le gouvernement et les 
Assemblées, dont le dialogue a été illus- 
tré notamment, selon lui, par les mesures 
adoptées en faveur des petites 
moyennes entreprises. — P, FR. . 


les dispositions restant e 


i dise us- vœu pieux. 

sion dn projet de loi de finances m. HAMEL (rép. tnd.. Rhône) et 
rectificative pour 1974 (voir en- COINTAT (UDH. Üle-et-Vl- 
cadré). H juge notamment peu lame) demandent comment fonc- 
logique d'introduire dans un texte tionnerunt les commissions dé- 
destiné à faire face à un problème partem en taies chargées d’exami- 
Xi,: " ner le cas des entreprises en dif- 

ficulté et quel sera leur pouvoir 
de décision. 

Répondant 


Pour M. PONCELET, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
l'économie et des finances, le 

détat qui s-at déroulé i l'Assem- commissions départementales 
blée et au Sénat a été « extre- ront ^ aucun doute efficaces. 


revient aux fâcheux errements du qu’ü oient d'annoncer î 

L'ensemble du projet est ensuite 
adopté. Après une suspension de 

, .séance de près de deux heures. 

bllcain Indépendant), a voter les députés sont informés que le 
contre ce collectif revient à nier Sénat a adopté, sans modifica- 
la gravité de la situation et à tton, ce texte : la session extra- 
refuser au gouvernement la pas- ordinaire du Parlement est alors 
sibüité dr appliquer les mesures déclarée close 

La responsabilité pénale des maires 

En début de séance les députés du renouvellement du tiers d'une 


PONCELET précise que les 


_ Mande du 30 juin), relative à la P. “^ime ensuite que le texte 

mement constructif ». D'une part. comnte tenu des moyens flmtn- responsabilité pénale des maires. ' ratAÎ ^ les 

il a fait apparaître l'esprit civique ciers p dom e i\es semnt dosées Mercredi soir. & la demande de te ^ rS e ^ t . loin .mconsxstant : 

— - Ciers QOnC 6 * M. Lecanuet. garde des sceaux, les ? n réalise 7m équilibre real entre 

sénateurs avalent écarté les 1“ sécurité des maires et les droits 


des parlementaires, qui n'ont pas 


ciers dont elles semnt do 1 
Ces commissions qui seront mises 
en place très rapidement, auront 
pour tâche «senti elle de juger 


mière lecture, par fes députés de 

.. ... . ... _ Monde du 12 juillet). Président 

gouvernement et les Assemblées. a Dans cette hypothèse, précise et rapporteur de la commission 


marqué une volonté de concerta- s j ^ difficultés des entreprises 

tlon et de coopération entre le proviennent du plan d'austérité 

OTinvpmernent et les Assemblées. a Dans cette hypothèse, précis 
S d e la discussion gêné- j e aecrétaire d'Etat, elles pourrai 

raie, M. XAVIER DENIAT! (app. accorder des facilités pour „ 

UD.R. Loiret» souhaite obtenir paiement de la taxe, rapporter à adopter !e texte du Sénat 

des informations sur les sociétés certaines échéances et accorder M- Lecanuet s'engage à favoriser, 

qui déclarent ne faire aucun bé- des prêts ». Enfin, 1 L 


cerne les signes 
■ richesse. M. 


par les députés. M. Lecanuet leur 
demande d'adopter le texte du 
Sénat et de reprendre le pro- 
blème dans son ensemble lors 
d'une prochaine session. M. Foyer. 

prenant acte de rengagement du 

l'automne, l'inscription à l’ordre gouvernement, retire l'ensemble 


que déposera là commission. 


du-Nord) évoque le cas des entre- des Instructions ont été données la situation des magistrats 
prises qui risquent de se trouver pour que le barème ne soit pas 
en difficulté du fait de la majo- appliqué de façon trop stricte 
ration exceptionnelle de 18 ** et aux personnes âgées dont les 
espère que le gouvernement se ressources om diminué brutale- 
montrera prudent dans I'applica- ment sans que cette baisse se 


Dans sa réponse. M. LECA- 
NTJET relève avec satisfaction le 
vote unanime du Sénat. « Cesl 
fait politique, estime-t-il. d'ai 


des amendements de la commis - 


(1) Groupe des réfonuateui 


tant qu’Ü intervient à la veille centristes et des démocrates aoclnu: 


fiscal des entreprises soit à, la 
fDls « équitable, dynamique et 
sélectif, afin que l'on ne pénalise 
pas les meilleures d'entre elles i 


Le secrétaire d'Etat présente 


procédure envisagée pour aider les préserve): la cohérence de l'êdi- 

. — ■--- -- T — — — '*■ *•— * il demande à I'As- 

e prononcer par un 
l’ensemble du pro- 
sommes défd aor 1 '* 

« ■ -n — «w w — — uveüe » commet 

cyclettes. H craint également que M FANTON (U.D.R.. Paris). 

Une démocratie à ia carte . 

Dans les explications de vote, sérieuses réserves quant au sort 
M. BOULLOCHE CP JS.) pro- et à la nature de la réforme de 
teste contre le fait que l’opposl- la fiscalité immobilière que le 
tion a été complètement exclue gouvernement s’est engagé & pre- 
de la délégation de r Assemblée semer. Après avoir regretté la 
nationale à la commission mixte procédure du vote bloque t* r nous 
paritaire, alors que celle du Sénat aurions voté votre amendements ), 
... — — . .. ll — il annonce que son groupe votera 


Pour M. FRELAUT CP.C, 


le gouvernement et 


situation ne pourra pas durer elles, ne constituent même pas 
indéfiniment. » un rattrapage. Plus grave encore 

A propos du projet, le député ’* 

regrette que la sollicitude mani- 
festée é l'égard des pet ires et 

moyennes entreprises ne soit que 

verbale : « L’ivauiétnde demeure tant également contre l'absence 


voyons venu ■ 


crise de l'emploi du fait des 
t rictions de crédit. » Quant i 


grave de l'opposition à la commission 
s res- mixte paritaire. M. Frétant dé- 


Nous sommes loin des 


trompe-l'œil. H émet enfin de s'agit de choses sérieuses. 


La composition dn nouveau groupe centriste 

La composition officielle du i Haut-Rhin) : Paul ihueJ (Mor- 
o coupe des réformateurs, des bihanî ; Jean Kltfer (Moselle) : 

’ - * Max Lejeune 'Somme): André 

Martin i Seine- Maritime » : Jac- 
ques Médecin i Alpes-Maritimes) : 
George» Mesmin iPa:1si . Reûiv 
Montagne (Eure» : Pierre de 
Montesquiou iGers< : Emile Mul- 


tie du groupe de l'Union centriste 
• qui rassemblait une majorité de 
membres du Centre Démocratie et 


1er i Haut-Rhin' ; Roch Pidjoc 
«Nouvelle-Calédonie) : Francis 

Sanford i Polynésie» ; Edouard 

„ ... _ Schloesing i Lot - et - Garonne ) ; 

M. Max Lejeune, député de la Jean-Jacques Servan - Schreiber 


Somme, et compte cinquante-ti 


i Meurthe-et-Moselle »; Paul steh- 
lUt (Paris' : Adrien Zelter (Bas- 


ment inscrits 
l'Union centriste : 

MM. Guy An tourne (Gironde) : 


MM. Jean Béguuit >Maine-et- jean -Jacques Beucler (Hauce- 
. -*— • . -* ~ Jk "‘ • Saône j ; Pierre Bourdelles (Côtes- 


ï Caro lBas-Rhin 1 . Jean Chu- Roger Foumeyron (Haute-Loire, 
1 suppléant de M. Jacques Barrot, 

taire d'Etat secrétaire d'Etat au logementi ; 
l l’environnement) : Mme Ailette François d’Harcourt (Calvados) ; 


MM. J.-M Dail!et 'NLmche! . 

Henri Damamme (Seine- Mar ici- Feiaerat \ Savoie) ; Jean Seitlm- 
me, suppléant de M. Jean Leca- ger (Moselle) : Pierre Sudreau 
□uet, ministre de la justice) : (Loir-et-Cher). M, Jean -Marie 

Georges Donnez 'Nord ■ : Ray- Commenay (Landes) n'est qu'ap- 
mond pronne (Sarthel ; Frédéric parenté au groupe. 

Un député siégeant aupara- 


Dugoujon (Rhône 
Mme Anne-Marie Fritsch iMo- rant parmi les non-inscrits : 
selle) : MM. Etienne Gagna Ire M. Jacques Soustelle (Rhône), 
i Rhône) : Pierre Gxussin i Loire, H est a noter que MM Roch 


M. Pierre Abeün. ministre de la rëleçrion présidentielle de mal 
coopération r ; Justin HausheiT 1974. 


Les dernières modifications 




• F sont autorisées r 


r impôt 4 


Celle» - 


acquitter iTIei i 1B77. Plmposltion 
minimale de 3 MB F qu’eues 
doivent verser, si elles ne font 
pas de bénéfices : 

• A fractionner leur contri- 
bution exceptionnelle en deux 
versements égaux payables les 
31 juillet et 31 octobre 1974. 

— La fraction de l’inipfit sur 
les sociétés qui résulte des plus- 
values i long terme est assu- 
jettie & la majoration de IS %. 

— La disposition selon laquelle 
U est fait abstraction des reports 


liste roueernant l'Impôt tur les 
sociétés serait complétée par 
l'indication du montant de ('im- 
pôt mis A la charge de chaque 
société et que l'affichage de cette 
liste serait obligatoire à partir 


commandés. 


i Signes extérieurs de rï- 


— Sont Ipcitts dans la liste des 
éléments du train de vie pria en 
compte pour la taxation forfai- 
taire A l'Impôt snr le revenu s 

• les motocyclettes de plus de 
450 cm3 ; 

• les chevaux de sella (à par- 
tir do deuxième). 

• Renforcement de l'imposi- 
tion des profits Immobi- 
liers. 


les profits lm mobiliers réalisés 
1973 s’applique aux plus- 


t été acquis par succession t 


donation- partage * 


rée* dans le cadre d’une décla- 
d*ntlltt« publique. Cette 


cal lté Immobilière. 


Le début de ce septennat semble prometteur 

estime le président du Sénat 

P« 18T Tûbc contre 88. le Sénat a adopté. 1* 11 jinllat, las ditpo- 
tïH nnii de la commission mixte paritaire sur le. collectif budgétaire 
de 1974. air.»; que l'amendement gouvernemental concernant llmpos- 
æLtion des plus-values de terrains à bâtir, dont la fraction taxable est 
portée de 70 A 100 %. Cet amendement exonère de la nouvelle majo- 
ration les plus-values résultant d'une cession pour cause d'utilité 
publique. Le gouvernement avait demandé, comme i 1* Assemblée 
nationale, un vote bloqué sur l'ensemble de ces dispositions. Ainsi se 


Avant d'en proclamer la clôture, Avant de conclure, M. Poher 
M. ALAIN POHER a tenu & évo- déplore que les propositions de 
quer les événements politiques qui loi votées au palais du Luxera - 
se sont produits depuis le 2 avril bourg soient si souvent enterrées 
Jour de la mort de Georges Pom- à l’Assemblée nationale, malgré 
pîdon. Après avoir ensuite ex- de a nombreuses et pressante:: 
primé sa satisfaction de la pré- demandes ». Puis il annonce la 
sence de trois sénateurs dans le commémoration prochaine du 
gouvernement et cité quelques centenaire de son assemblée, a Au 
cas de « changements » qui mar- . cours de l'année politique qui 
quent une volonté cT « associer commencera le 2 octobre, indique- 


af foires ». le président du Sénat nous célébrerons arec l'éclat qu'il 
a notamment dédoré : mérite, mais qui ne trouvera son 

a Le contrôle parlementaire a véritable sens que dans la me- 
êté longtemps axé sur la mise en sure oit il marquera un nouveau 

Î t lestian. du gouvernement, douf départ au service de notre pays 
r crise politique était l’aboutis- et de la démocratie. » 
semant. Cette période est dépas- n ._ r „ -, 

sée. Le contrôle, c'est davantage f » SSSÏÏÎ^U-îf’J^SSF 

la participation étroite au choix 

des buts: à la définition des “SÏSj? * iSS” 

grandes options, en un mot à la ^ 

recherche d'une politique natio- ■25™, £ 

nale susceptible d’engager la vie ministre, vous ont. sans 

drT pays pour p&sleiirs an- auc Y n £ oute - *** recorcnnrs- 
nées C'est fvtte vmmectiDe mti saBfs d'avotr assure l'intérim 
dî%Jlle de ^Ba^TT^bïïe 
Elle a toujours -considéré que son 

rôle essentiel n'était pas de s'op- rïïS" 

poser Mêmatiwnrit. maù de 

accompli votre mls- 


concours excellent que le Sénat. 


apporter à l'ensemble des disais- 

ss s sais 

ff* ^nt.^ mùi en aiM d Binait loi eUm inspirèrent faction ia 


des magistrats municipaux et i 
certain nombre de textes - 
financiers. M. Chirac a conclu : « L'insti- 

» C est avec quelque regret que tution dn Sénat aura cent ans 
nous, avons appris que la propo- dans quelques mois. Sa longue 
sttion de toi organique sur Vélec- histoire et sa tradition sont les 
tion des sénateurs ne serait pas gages de son avenir. Je- souhaite 
votée. Elle aurait pourtant que le gouvernement et votre 
apporté plus (T équité dans la ré- Haute Assemblée contribuent en 
partition des sièges sénatoriaux, commun à la transformation de 
(-) Quoi qu’ü en soit, nous Obser- notre société- que nous avons 
que le début de ce septennat commencé à entreprendre c 


semble prometteur, i 


i de tous les Français. : 


MM. Guichard et Fonfanet vont tenter 
de retrouver leurs sièges de députés 


M. Fabre Juge insuffisante 
la «réformette constitutionnelle» 
envisagée par le gouvernement 

A l’occasion de la première ticle 16 réclamée par le pro- 
conférence de presse tenue par le gramme commun de la gauche 
Mouvement des radicaux de gau- M. Fabre s'est ensuite inquiété de 
che depuis l’élection présiden- l'évolution du régime vers le presi- 
tielle. M. Robert Fabre, député de dentlaUsme, « évolution confiante 
V Aveyron, a juge les mesures pri- depuis le général de Gaulle », et 
ses par le gouvernement depuis i! a reproché au passage à M. Ois- 
on mois. H a constaté que, si on card d'Estaing o d'assouvir une 
en croi t les sondages, la confiance sorte de rancune » à l'égard des 
accordée à M. Giscard d’Estaing partisans de M. Cha ban -Delmas. 

f* Pj*“ qu’un président Dans la seconde partie de sa 
de la République ait Jamais eue conférence de presse. M. Robert 
au débat d'un mandat. « On tente Fabre a exposé la situation du 
de changer le décor mais on loue Mouvement des radicaux de eau- 
exactement la même pièce ». a-fc-ij che Après avoir rappelé que son 
nt r!r w „ mouvement restait fidèle aux en- 

Le president du Mouvement des gagements qu'il a pris dans le ca- 
radicaux de gauche a évoqué no- dre de l'union de la gauche il a 
tamment la « reformette constitu- indiqué qu'un effort doctrinal 
tumnelle » en s étonnant que 1 on était actuellement en cours qui 
puisse convoquer le Congres de doit aboutir, à la rentrée, à la 
Versailles., sur simple problème publication d'une plaquette défi- 

n , fe ?* nt î dt absolument 

d autres chapitres de la loi su- claire » les principes du radlca- 
pretuc, mu nécessitent pourtant lisme. Le président du Mouvement 
des revis ions, n a not amme nt cité des radicaux de gauche a signalé 
le cas du chapitre sur la Com- qu'un congrès de son parti se réu- 
mtmauté qur n a plus de raison nlralt & Bordeaux du 6 au 8 dé- 
détre et la suppression de l’ar- cemhre et qu’un col toque serait 
organisé au mois de novembre à 
Parte, en vue de confronter les 
analyses des radicaux de gauche 
— groupes 


Cinq députés ont adresse. Jeud 

11 juillet, au président de i'As- 

semblée nationale, leur démission session extraordinaire qui 

*■“ membre du ParlemenL Elus . - 

1973 comme suppléants. Us 

étaient devenus députés apres ... 

gouvernement de ceux et Guy Antoune. suppléants res- 


â M. Péon rp.c.i. 

inscrits, 60709 votants et 58 342 
suffrages exprimés. 

ML Joseph Fontanet avait été 

— -, élu au second tour, dans la 

celles de MM. Pierre Gautier deuxième circonscription de la 
— '■* — *- Savoie, par 20 536 voix, contre 

, . . _ . — 16 457. à M- Roch&ix (P.C.). sur 

ceux-ci ayant perdu Aymar Achille -Foui d. de M. Henri 48 801 Inscrits, 38 479 votants et 

i — - Moine, suppléant de M. Jean- ' * 

Philippe Lecat, et de M. Etienne 


leur permettre de retrouver feu ri 


27902 

M. Ga illard tPjs.). sur ’sâ Sïfi 
Inscrits, 49018 votants et 47 8ôî 


sièges de députés. l’Assemblée nationale, puis noti 

Ces cinq suppléants sont fiées au gouvernement qui convo- WWB 

MM. Pierre Grandcolas fOJD.Ft, que les électeurs, que pendant suffrages exprimés. 

Ardèche, suppléant de M. H e n ri la durée d’une session parlemen- 

Tome, ancien secrétaire d'Etat taire. 

auprès du ministre du développe- En mars 1973. ML Olivier Gui- • ERRATUM. — Eto ce nui 
ment indnst tid et scientifique, criard avait été élu dans la concerne les commercants et les 
puis du ministre de leconomie et — — - ■■ 


l date limite du verse- 

. . . . —v... cHisatioas Honiniwt 

à M. Marttnata tülïM), payées e»r reportée au 31 dé- 
“ çembre 1975 et non au 31 dècem- 
f que 


We): Maurice Jarrlge (UD.R, M. Barre (S AV.), sur 52918 nous avions Indiqué toïs notre 
Moselle, suppléant de M. Piene inscrits. 44 989 rotants et 44 048 numéro du 12 jSrS 
Messmer. ancien premier mi m s- suffrages exprimés. iuujct- 

p ien:e Messmer avait égale- • M. Jean Bastide, député 
premier tour, socialiste du Gard. * 


tre rie Monde du 11 juillet]) 

Michel Rabreau iDJD.FL, Loire- ment été élu i__ 

Atlantique, suppléant de M. Olj- dans la huitième circonscription au ministre du travail la levée 
rier Guichard, ancien mlnâtre de de la Moselle, par 33 330 rots, con- partielle de l'anèt de l'faunën. 
1 équipement •: Georgra Felaerat tre 6966 à M. Perrin irèf.'. 3 633 à tion des travalUeurs êtrangereA 
(Unira centtiste. Sav^, rap- M. Gûrel (PB.) et 2 388 à M. Do- l’appui de sa demande, ütadlque 
pîèant de M. Joseph Fbntanet, mergue (P.C.), sur 55802 inscrits, que la main-d’œuvre étransrèrp. 

47 247 votants et 46 215 suffrages notamment espagnole et pmtu- 


M. Yves Guéna avait été élu la durée des vendanges. 


jT-r-, — ^ qu*. avalent pris la au second tour, dans la pre- souhaite que des mesures de 
décteion, le 3 juillet, de ne pas miere circonscription de la Dordo- dérogation soient prises doux oer- 
se démettre de leur mandat. gne. par 32 021 voix, contre 26 321 mettre la venue de ces trav^tUeOTs. 


et des personnalités 


de centré gauche qui. à l'occasion 
riela dernière élection présiden- 
tielle, ont refusé de soutenir 
M. Giscard d'Estaing < 
prononcés en fav J 
çois Mitterrand. 


1 faveur de M. Fr an- 


M. OAILLY VEUT CONFIER 
AU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 
LE CONTROLE DES POUVOIRS 
EXCEPTIONNELS (article 16) 


M. Etienne DaLI 


, sénateur de 


Seine-et-Mame 

vice -président du Sénat, a déposé 
sur le bureau de son Assemblée 
une proposition de loi constitu- 
tionnelle complétée par une pro- 
position de loi organique. Ces 


deux textes tendent à faire la 
_ jjg j a constitution en 
■' certain nombre de 


toilette 1 „ 

L'élaguant d'u tBIUI1>lç 

dispositions tombées en désuétude. 


(ûdence de la République : en cas 
ti empêchement du président du 
Sénat (la candidature â la magis- 
trature suprême devenant un cas 
d'empêchement), l'intérim serait 
assure par le premier ministre et 
non plus par le gouvernement 
collectivement. D suggère d’autre 
part que le Conreil constitutionnel 
p voie confier la mission de met- 
.fin a l’application de l’arti- 
cle 16 (qui confère à ['exécutif des 
pouvoirs exceptionnels) lorsque les 


d’exister 
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POLITIQUE 


PRELUDE 


DES RECLASSEMENTS 


Des bouillonnements désordonnés agitent la majorité 

ct du noinjeau président, est inspirée divorce* qui s'ébauchent. Tous tive semble «doubler» les efforts. rent à son 
Liu? y a P** 'te réformisme te tolérance tendent à faire craquer les cadres jusque-là assez vains, d'un éter- et que piua 

rnrii i«!rmn!c^ c f^ e de ® 61 ,a . concertation. . L U.D JL. tout anciens et encore trop rigides gissement de l'assise des répu- XI. Peyre i 

^ n o Ve w^ n JL a ^S? i ? ten t nt a ^ J ^nrement étrillée, a, de son dans une recherche malaisée et blicains Indépendants vers le gesser. app 

***?■ 601 “ ntir de la part des hésitante de nouvelles structures, centre. loeial de M 

^ ce Tf] es vaint L U6U ; s marque de la re- Ainsi lUJDit en créant des Le groupe d’études parlemen- Pevre 

rpnt^rfSîîS ,*^1 Ceux-C1 ÇSÇUf*; ranche et-même de la vengeance, commissions de réflexion sur la taire du nouveau Contrat social _ érartp» L 


rent depuis quelques mois déjà, et En réalité, bien que rarithmê- mise à 


il ramblemTe réfection présidai- tlqœ pariMepteinT Mit "danï^ S'iSniw'dt'îa s°tT plus ^ôlèteTdK^tef’SSr de la scene poIlUque pour i 

feue du iS mat ait provoqué une rêe taths^ée. te poids pSiie tSS dea^ïï?* SlisS evra Site “TtSrara teUS cSSÊ *2™ 


écarte’ tes ténors » du devant 


d'une « réunion de presse » 
lion sont D.D.R. H. GISCARD D'ESTAIHG 

entre eux. don; _ . ... r L . . _ „„ . 

ne et m. Mm- DRESSERA LE BILAN 

ent su Contrat 

SZ r ' „ h „ DE SES DEUX PREMIERS MOIS 

aussi. souhaite 

m'potîSS- DE PRÉSIDENCE 

îaugemenr qu'il 

ter de ta base. M. Valéry Giscard d'Eslaing 
de la province, tiendra une a réunion de presse » 
marge des for- jeudi 25 juillet, à 15 h. 3a Cette 
, les leaders réunion sera i consacrée à l’action 


doute nSSEutSï * Ta îâr°- àta "15325 JtoSSrS "ois d£ Ü ?m fi U'Egalltés et Libertés n‘en appar- ie transtomalion de ta 

S™ Trï™ C «>» d? riStaïifdS Sîïïhïi,ïït n ÏÏtae k a5S?te d 

M Gl^ d-ffiSSÏv I "î* ds . m .'P i f- teitanses dirigeante prévues pou, temps prisent. Voulant surtout A>uïï£5 ara" d« folîïï aiS iTHsS 

raijséÆélStsdîtewo* SEjffiSÏÏI; Ste’Seîîl établies ou. te parti socialiste et M. Xavier, 1 ^uyon-Bea 


M. Valérv Giscarri dwvMnv » SïîtfT 1? msiances dirigeantes prevues pour temps présent, voulant surtout coutaett avec d**s forces aussi et 

d ^at. déüennent en fait la 1 automne seront donc dètermi- donner au capitalisme un contenu établie^ au* le Dard socialiste et M 

riSw&SÆte â S^« d SJRSÏÏ!? ,r poUti *?*J ,B î s ^ tes ^ le «■nouvellement plus social, fl ne peut ambition- veiü^t ra iMlSrïuSrïr £ 

a'SKsrœ *«. bame ar^sssa: «»— *- — p « — fi 

votes* 5 les* 1 rouveraements ^ dSw^oi? p^^S^hï^forS' «"’rtifuges se manifestent L’objet ^ é a d p yrtieiSe^^’U^ L ^Bien M Michel Jobert enfin, se ™ 

$ ecüon * tionnaires.à^mSaUoîÿsi im- *£* SaSKSteeSJf n ï“° U SS5 S Sre ïï SSt à ÎS?I» SË situant ho» d« chapelles recon- £ 

législatives de 1973, s ils sont portantes et si nombreuses nn'elles 11101115 grande allégeance au nou- ran . q ci „ -it n p en rfôui " “ 

d L“ eu 5, és .,^ ^ mea deux rappellent le lameus « spS sys- 1 ad ^ és i^ ! ,P lus 2 U ™^nt dfn s le Ldre de îa Si 


veau pouvoir. l’adhésion plus 


aliste et M. Xavier Gouyon -Beauchamps. 

picorer porte-parole de l'Elysée, les sujets 
is et les de politique étrangère ne seront 
pas abordés. Le terme de a réu- 
ifin sp nion de presse » n été préféré à 
s recon- de * conlêrence de presse " 

nouveau pour donner à la rencontre un 


caractère moins solennel que pai 


jas.sa.-a srsssrï:.?.ïsw ar'sürÆrsais: ^ïMsa-aaras 

sîMcît*-: s 5 \«tsæ ^pWsafft-Æss »sfsrt£srt , s 

indépendants semblent s'&tre faits ^ propos^zon » qt^iqre d'ouverture vers la muche. “”1 I 1 l,i2 eslir * 600 

Traie raicnnc les exterminateurs de rhydre'ou ^P 11 ^ UJ3A. qui c'est en revanche davantage Mais c’est sans doute 

■rOIS ra]S0IU du mythe de l’« Etat ü.DJL ». se disent de ta base et qui placent vers la gauche et «nioutle * U I Qui apporte la contestation la . 


■ du mytûe de l’« Etat Ü.DJL ». ? u « ul uc ^ et qut piace.nt vers la gauche et surtout V 1U / ^ UI a PP°«« ^ contestation la „ 

C’est que, en réalité. Ils doivent Enfin. Par un curieux paradoxe. d ? ns Ie Premier ministre l’espoir centre gauche que veut shrientér p “* Pertinente et peut-être la • J?' 
désorm^s tenir compte de plu- la gauche, battue aux élections d un renouveau sans traumatisme, m ci aime Peyre^ député p]us gênante en troubtant les 

sieurs éléments nouv^ox. toius semble exercer une certaine fasci- m “ï" de 13 Vienne, qtd vient de consfj- de 1 estoblüfimcnt vemenf 

troubler le Jeu habituel qui, ffrosso ^ion sur divers éléments de la ££ n r . 1 f u ^ P°rtt°n notable de tuer une association dite Centre ... 

modo, était établi dépote le début majorité— * — ‘ “ rajut »u m Bn -•■ - o hn.».iion».«nm.t enr...tn» se soni 


sieurs élémente nouveaux, venus semble exercer une certaine fa-^ci- de la Vienne, qui vienr. de consfj- ™?,Tf"“ ons ae 1 estaonsivment 

troubleT le Jeu habituel qui, grosso fur divers éléments de la rt Ç? rt, 2" de tuer une association dite Centre ««. ^« b -îh« »^ont reMmSéK mSSi 

modo êtAft étaCKii dptmiR le déhm majorité ou sur ceux qui sont en 1 uDJt. au plan parlementaire d’études Ecalité*; et T.iheH'^c n ^ bouillonnement ne constitue * , «îîi . „v cpniI cF- mercreai 

Â^'-^RéSmitS T?a <2e nrn^e «te cSto^L’Jïïrt «iS . 170 de réflexinn et n'tSte raf en effet. àlriü^uS P° ur Ie moment que l’esquisse ^JolUrt à l’Assemblée nationale, 

de in v République. U y a quinze et vaincn Tété trop d'action Amitiés 74 tente de don- £ noweS orfenSt^ du SSS" d’une redistribué qui devrait 

H s’agit tout d'abord de l’entrée faible pour que la gauche, si elle ”? r nouveUe image aux comi- nemem e< veut représencer « fe ?-JS al ÏÏ e Lïî tt, i t .** f ^L de !ann * e - t £a^s ASSntS& lJTrihia- 
dans la nouvelle majorité des * effectivement subi un échec, tes de soutienàlfl candidature de courant populaire Qui a été quel- en somme un alde-méraoire - d’unior de 1 a atmefre çc 

réformateurs. Ces demVers sont P ulss<? apparaître pour autant M- Giscard d’Estaing. ne= pendant Qite peu ^aii’ par les surmenantes ^ U1 “ l ,.donûe a I opinion pwbliqoe k 0 |?| j ck Jj, ÎE 

fimdïSSraSàâ qS^l'étar- comme réellement défaite. La vie- ta _ campagne électorale I] est alliances de lam^o^»V am- apr^ 1 élection présidentielle pour %, n J. ôn^^rié ^ £ 

gissement tant' mSiMè a ^re d e M. Giscard d-Estaingest ««»wd» députés républi- biguïté épaissit encore lo£ 5&S? £ SSftTSSÎ SSS&tw ?S£. m % me?- 

enfln se réaliser, ris ont reçu, dans J 10 * 3 a PP a ™e à beaucoup d élec- 013 ^ entr, sies J on entend M Peyret souhaiter j?? Jl 1 ?* £? front aux radicaux de àcwhedc 

la répartition des responsabilités tears comme celle de la droite P9®rae MM Deprez irép . Ind.). que « M Chirac ne réussisse pas maL> que ” contribuer artivemeni à°’aforma- 

goavernranentales, te récompense Pou» «D» ta tfe la trateieme (retormatoun et Stehlm «on OPA. sur l'ÜM.R. ». alors que dés roulent de J a - tion d'ur. rassemblement* majori- 
té leur ralliement, qullsont ^°ie£un centre gauche debarrasse CCentre démocrate). Cette tenta- la vingtaine de députés qui adhè- ANDRÉ PASSERON. taire et fr ornais » 

acceptée sans modestie et même de hypothèque communiste ne - “ 

avec quelque tapage. Mais le rap- retrouve pas — malgré tontes les — 

prochement des réformateurs et démonstrations de la m&théma- ^ j* 

RADIO -TELEVISION 

s’est accompagné d’une certaine espoir - — •_ m. AAJ.JM J f 1UIV/1 1 

humiliation infligée aux adhérente " ^ ^ 

ÎL Cl g Süaagy tüiÆ y!! Des tendances centrifuges •---••■ 

précédente majorité. L'aumône Pour toutes ces raisons, le ma- ï _ _ /_ a * I _ |_ _| r m 

parcimonieuse de quelques secré- laise est donc beaucoup plus LPS TOlITlOdOllS HP QniirllP riPHOflf AtlT 

tariats d'Etat -a toutefois permis répandu dans la majorité, n est VJV VJ IJ VI IC VICI IWI IVCIH Anrian Hirarfnnr 

à ceux-ci de surmonter leur accentué chez les gaullistes par ■ ■ m . _ . __ v — niltiwi uiieuuui 

aigreur et de continuer à nourrir la perte delà maîtrise suprême Iff irTI/Mt ^ Wa I fl D | C Hp !» D T F 

une foi de charbonnier dans la de l’appareil de l’Etat Kl ^UCdllUwlIOn^ Q6 | \J m 1%. I . T* Qe ,a K -** r * 

mansuétude des nouveaux diri- Cela explique les mouvements — • 

îSSS rt SS La "io» .idiaordiMLr, do forme. IL ChiMC * appelé Que et Je FEN s-immiètent de le u r . DnIrI 

M te wS « t debrt «n*. publie de M. GABRIEL DEAUNAY 


RADIOTÉLÉVISION 


Les formations de gauche dénoncent 
la «destruction» de l'O. R. T. F. 

La session axtra orri i tmir e du forme. M. Chirac i rappelé que et la FEN s’inquiètent de la 
Parlement consacrée eu débet les sessions extraordinaires convo- « destruction 'du service public de 
sur le projet de réforme de quées par Je président de la Répu- la radio et de la télévision » et 
l'Q.R.T.F sera convoquée vrai- buque a ta demande dn premier dénoncent « Vasphyxie de 
semblablement pour le 23 mil- “^ntafcre n'avaient pas de dorée VOJl.TP. organisée par le pou- 
let. L# dêm» cnnVnrüttinM a *2* tée et c l ue ta Parlement pour- voir lui-même ». Es assurent que 
en conséquence délibérer sans le processus de privatisation est 


M. BARROT : le'CJ.I». sera le ÉGALITÉS ET LIBERTÉS : pour un ym i «.a y- SÆt’S 

parti de la loyauté. rassemblement cenfre-gauche. “ «« p«« Ste™ n >n te fl SSli^ hérer “ mte en oeuvre permis, réforme pro- 

la^eS’îeudî'u S3K sè|e de^ < ^ome' î T'imnOT<| 0 teudî <pl * q "' 4 rbma * d ” comeil de, reprt^Sts" 5 l“‘gouremraiént représentants des partie de 

du u jSnST^âuoTd^e^M ™»ste« du 17 imiiet. appelé « ™t . - peu r guçjte_Mt donc a e ro ndé à 

m TnrvuioR Rsrmt wr>mtiürp d'études Eeniitês et Libertés Ce a adopter defirùizvemenl . le ap^ser 1 îmraiion nés parlemen- M. Chirac de les recevoir et re- 

yTctM-K proirdTtai «pris C^ui. SS’it 'gi&tfg'ZZt damé te pretbldte d-erp naerteur 

crê taire d'Etat, a notamment lement mais qui comporterait une à aura été soumis, an début nieront iiMurraii ^ ^”en 

déclaré : * Le CJDP n’a pas le vingtaine d’adhérents Parlemen- de ramaine. au Conseil nu Sf^ i “ iSTSffiPïï 

sentiment de connaître atijour- taires, se propose de pubüer un l'oDDosîtion^ Dans une lonvuedé- annlnprnntiPurr nrvf 

d’hui des difficultés d’existence manifeste dont ta rédaction a été Cest ce qu’a, indiqué M. André cSraïtan puSite jSdi ^ trois 

particulières. » Le secrétaire gé- «Jnfiée à M. Nungœser. député Rossi, pcata-parole du gouverne- fonnattonsde la gauche ainsique pré^mt toutrf^Bto la nat^ ni 

nêral s'est attaché à montrer qjie. UXIJL du Val-de-Marne. Selon ment, jeudi 11 Juillet, devant la fe M.ÜL ta Sot ta cSS T SsmcSut^- ï P 

depuis sa création en 1969 par M. Peyret. le but de cette asso- commission des affaires cultu- 

M. Jacques Duhamel, son parti dation est de dégager une position relies du R énal. 

s’était distingué par sa a loyauté ». venant de ta «base» et tadé- Le secrétaire d’Etat a précisé _ # _ m. •mm _ _a_ • m 

son souci de réforme et sa volonté pendante des doctrines politiques que le choix d'une date rappro- mrCS Ma Ct V CÊMmt G U F S CmOMVGJtW 

d’ouverture. E s'est réjoui de la actuelles. Toutefois, le député de ebée pour la tenue de ta session 

naissance d’une majorité nouvelle ta Vienne a déclaré: s n existe extraordinaire du Parlement avait C’A ItmilfVf'A ow n/f'n l?rnn vv 

et de l’action entreprise depuis le un courant populaire qui a été été rendu nécessaire pour permet- a*" 'SXfMUMmXZm %a XX a a ex InclICICl # 


«ies travailleurs doivent 
se préparer à être licenciés - 


- r ™- — — » — — ■ — . — .j — - - ■ - - . - . b- — — Las partis de gauche (P.C.F.. P.S., « La prise en charge des pro- 

wne volonté affirmée de réfor- D esOme que de nombreux elec- ment les programmes qui p.s.U. et radicaux de gauche», les blêmes de rO.R.T.F- par les orga- 
nisme. de tolérance et de concer - tours éprouvent e besoin d une entreront en vigueur dès Janvier, syndicats C.G.T.. C.F.D.T. et FEN nisations oolltiaues et svndicafes 

ssu.&Ærîwï “ “ e iïïriris s- ^ *4- -« -SJ* 

oêraansnt ne subit vos les mé- commun ni dans la droite cotiser- pSaS Stal * I ^mme, onl déclare. Isucl II puillm do, caoonn./s da roflim .. décla- 

TUmenti mois prend Vinitattne «atrice. et » veut donner naœ- dteDr^rm i^OTmtSii^ a ul *“ !"* fl un ‘ “" ,ére "“ M B ™“ ™* M Edouard Gulbert au nom da 

des réformes *>. que le Parlement sance à un courant de la gauche permettront aux députés et aux 3ur e gouvernemental de l’intersyndicale de ro.RXF. : «• Le 

a entrepris un « débat ouvert libérale M. Peyret. qui appar- sénateurs a avoir une idée com- rèfonT1B d » i’OR.T.F.. qu’lia ôtaient pouvoir sursit tort de croira que ie 

dans lequel r opposition est appe- tient toujours àrD.D&, atome- ^ de l'architecture et de la Pf**» à prendre - /as dtepos/lr'ons personnel de r Office n’est pas dàter- 


' fols Indiqué qu’il « ne souhaitait I 


_ — - r — — i~. ? iMiuuHwmc de la réforme. Les nécessaires pour v,™ «» u »«- 

et que. dans le domaine luteraa- pas que M. Jacques Chirac décrets d’application plus précis, vergure._ si le gouvernement enten- 

tlonal, s a la tentation dés petites réussisse son O-P-A. sur rujiJL. ceu* notamment conc e rnant la doit poursuivre son coup de force 

phrases a succède f heure des ren- car cela continuerai t à identifier dévolution des biens, ne seront * m dtp ai p Rr j M ___. 

contres sérieuses entre équipes ce parti wee ^ g^memntu. SSS?& plus tSÎ à rOJt.T. F. et ,u Parlement 

gowjernementaler ». Le secrétaire M. Peyret a éte mandate p our André ftnssi a également ■ Lss s®** 1 organisations de gauche 

général a ajouté : « Dans la ma. rencontrer Ira dteigarate du para jj uni ésclumurt annoncé qu’ellaa 

fOrtfé nouvelle, oui _ cura à «ara- socialiste. H_sest recemraant concur- a4cia6 . a . lm „„ lr \ m ri. 


de force, quernem celle du personnel de 
it *. roftice. mats celle de. tous les ba- 

e gauche veilleurs, précisait M. Jean-Louis 


gouoemementatae ». Le Beaétalre M* Peyret a été mandaté pour M An . , iouipmAni L88 s®? 1 organisations de gauche veilleurs, précisait M. Jean-Louis 

général a ajouté : « Dans la ma. rencontrer les dirigeante du para i'KÆÀfS ont éBslomort snnoncé qu’sllas Moynot (C.G.T.). Et Mme Jeannette 

jdrifé nouvelle, oui aura à «sra- socialiste. H sest rac e rurasut gg» J» JExrSJE ASP’SS: mmtem décidé - d'/nrnomn/r raurés Luot concluait nous « raoms nu* 

mer cm cftotr ïoniamentajur. u entretenu avec M. Jjtw. grammes eu soulignant que tes du premier ministre . et . demun- concernés dfrscmmsnl en fur que 

* te ttfriv^a lonm^tef^te. Sm- Sbtaa des oliaigK qui «seront de m i être revues dam le a plus trayamaera et dtoyana pair la dave- 

'TStt.S.: Ces rat, ^u’TSuJ ^ *"« Oél^s - BU. adgeo. qu-mr nte ds rO.B JJ d II y va d. I. déme 

ports Æe partis centristes, le vice-présidents Mme Odette SfîJSJf’ïff "mpe d'sntsnne leur soit accordé erses. - — C. O. 

secretnirr d'Etat a ^affirmé : Launay, ancien députe; MM. Jean r aRp qua . tourna laa grandes laminea 


rf«7o»«nÎAÏn» a*» i£in Wsmiitn dérrnté OJDJL de coumouer au nn ancement ae d abord * contre la volonté du pou- de M. André Berge ron. secrétaire I créer sans s’accrocher & da 
I -rt - Lo^l B*nè I ****** haute qus^ vememern de -faire entarlner son contéd^a! esT^ue ce re^redi \ SS^&£»SZ i S 


Ancien directeur 
de la R.T.F. 

M. GABRIEL DELAUNAY 
PRÉCONISE 
UNE PLUS GRANDE 
RÉGIONALISATION 

f De notre correspondant .) 


sentir des difficultés > au 
6Ujet de la répartition bud- 
gétaire. de .la concurrence, 
des services techniques^ 
* Est-ce que tout est divisi- 
ble ? ». se demande- t-ii. « La 
liberté totale de chaque 
chaîne risque d'ètre Ülu- 
sotre » * Connaîtrons - nous 
une division des problèmes ou 
leur multiplication ? ». 


tement parisien A cinq unités 
au lieu de sept et établir en 
province deux unités de pro- 
duction totale. Elles pour- 


sûr qu’en cinq ans r affirma- ; 


réelle, un courant culturel 
^établirait entre ces loyers 
de production et Paris. La 
radio-télévision révélerait à 
la France extraparisienne 
qu'elle peut sentir, penser et 
créer sans s’accrocher d des 


plieras îroeédw’es 1 1« ‘ococ^ons p&tian Ju^^^rançota ^ancien partamentaira convoquée préctpftam- s^étairt cTEtat, perte-parole du 

di mntSrâtrT- pèrusdmî;. Kunbré de mD£.R : Rotend gTSSte. mm* pour te «n *u<M. lal.Ma.nl. gouvernement 

Pour, notre part, noue entendons Nungesser. député TJSIJR. du Val- •„ gr nrnfexrfciTmelte on l’Infor- dB ta//, toute possibilité d’un vrai - 

rester le trait d’union au sein de et Jean Fleury, sens- matiqueTM. a fait observer débat démocratique b l’échelle natio- 

la majorité > tcu* uJJJt. que le problème de leur ré par- nais ». A ce sujet, M. Georges Fil- ; . .. . 1 

' _ : talion n’était pas encore résolu. Jioud, représentant le parti socialiste. Performance journalière de 

■ Le mintetre a. évoqué fhypothôae a souligné que « ceffe procédure 

LE DROIT DE -VIVRE , ; 


session à 10 heure? par M André Rossi. buf d’une heureuse révotu- 

stpham- secrétaire d’Etat, porte-parole du tion, surtout ai tout se réa - 

disant gouvernement. lisait en collaboration avec 

Jn vrg ’j . | la presse de province. 

b nstio - 1 » Quels UeuX choisir 


Performance journalière de : 


Gestetner 


40, rue d* Paradis - 75010 PARIS 
Directeur: PIERRE T BLOCH 


Le numéro de juillet vient de sortir 


• LE SCANDALE DE COLOGNE 

Compte rendu intégral du pTocès | 

contre BEATE KLARSFELD. 


Le minœto a évoqué f hypothèse a souligné que - cette procédure 
de .sociétés ^fu taies ronummes accélérée présente des risques 
SïïutfS ta^S^rai^dê 3 :'° l ! ^ ? «" rira tem 

gm c® smvlras unituira, com- H-JJ ^ ^.tSSfïïSrrÏÏ Reproduction nltra^apidu 
M. Bœsl a affirmé que placer, ce qu’il, veut des résultats officiels du 

la délégation: parlementaire An, Se avoir accusé le crauveme. Tour de France. 

«^ye pour rosserait «teanramo. 

Mà'SKâs îîssœasK-: 

S ^uÿdSmde Sîlraë!^ V dÉdart ' "*»• Tl rae Cmrllte Groult, «MOOYÎOT 

des problèmes de rtoformaüon, *° na QU 11 * aur8 dan * < 3 rüCft 7 ües mo/ ® 


culturelles commandent, n 
faut couvrir f hexagone par 
un triangle.. Le sommet est à 
Pans, la première cré ati on 
devrait être à Marseille, qui 


du groupe d’étude parle m en ta i r e Jrî, ZZ.,'* 71 Ltuuiie oroun, «w > my ^ uDJl, ûe Paris, a été nommé 

des problèmes de mfonnaüon, 801,8 qu ü Jf 8Ura dan * , jeudi ra roorfceur inftmutloa » 

dont les membres appartenant à Un scandale des Butte+Chaumont m pgj ^ des aff^s 


tontes les formations politiques, comme celui de La Vlllette Las Adresse 

s’étalent inquiétés de la précïpi- truvallleura dolve/M se préparer à 

I taüon du guuvernemeriE, a été être licenciés. - 

! " î !L s “, l, ii l ÏIS < ? ll " B P‘ M - ***** Vleuguet, membre du ; 

I ministre lui ajourai îm 1 »^ d “ J*? éésirerecmocuMéocnmecietion 

[ nombre d’apaisements et s’est n ste ’. * efflrmô que son parti est Gestetner 

engagé à faire participer lee par- * prtl à envisager une riposta de □ stencil □ offset □copieur 


culturelles, familiales et sociales 
de r Assamblée nationale. M. Geor- 
ges Fllioud, député P.S. re la 
Drôme, ■ membre de ta même 
commission, s’est étonné de cette 
précipitatioD s inutile et mis- 
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JUSTICE 


L’affaire des colorante des vins de Bordeaux 

Peines de prison avec sursis pour un œnologue 
et un employé des wagons-lits 

De notre correspondant» 

Bordeaux. — Le tribunal de mMialre d’un employé des wagons- 
grande instance de Bordeaux a lits travaillant sur la ligne Bor- 
rendo. Jeudi il Juillet, son juge- deaux- vin timille, M. Benrada. 
ment dans l'affaire des colorants Celui -cl reconnut avoir Introduit 
Italiens qui servaient à transfor- en France 50 kilos de ce produit. 


, œnolo- qu’il comparut. Mais au cours de 

: bordelais, M. Francis Desal- ses premiers interrogatoires, il 
s, et un employé des wagons- avait " " 

, M. Benrada. pour Importa- 1000 

M- F™ ncis Peselbaa a été 
novembre 1971. le service condamné a g mois d'em prison- 
spécialisé des douanes avait neme nt avec sursis. M. Benrada 
onr “ ‘* ÏO TYrfWW à 4 mois avec sursis et le courtier 

en vins à 1500 francs d’amende. 


appris que ML DesaJbrcs 
sait, à 500 francs le kilo, de 
cianine aux viticulteurs girondins. 


L'œnocianine est un produit D'autre part, la demande des 
végétal non nocif qui est autorisé services des douanes, qui récla- 
en Italie mate interdit en France, niaient uné amende de 160000 F 
B permet de transformer les vins pour importation frauduleuse et 
blancs en vins rosés ou rouges : Il infraction & la législation des 


produit à seize personnes. Une gués, 1 franc & l’Union nationale 


l courtier en vins, recon- 

avoir acheté. L/enquôte 


S es, l franc & 11 
i appellations 
(UNAOl et 1 000 : 


_ contrôlées 
, J francs à la ré- 
ouverte permit dération nationale des nroduc- 

de découvrir que l’œnocianine leurs de vins de consomma ti 
était importée d’Italie par l’inter- courante et de vins de pays. 


A LA COUR DE CASSATION 


M. Revel. propriétaire d’une 
automobile, avait donné l'auto- 


sur la place Notre-Dame, à 


la voiture plus longtemps. Il 
l'utilisa pour aller faire 


Apollonio. Celui-ci fut blessé au 
cours d'un accident survenu dana 


tenue de garantir les condamna- 
tions pécuniaires prononcées 
contre M. Rouget, déclaré entiè- 
rement responsable de l’accident 
causé au Jeune Luigi Apollonio? 

La cour d'appel de Paris, dans 


de grande instance de Pontoise, 
condamna la compagnie à fournir 
sa garantie en s’appuyant sur les 
dispositions de l'article premier 
du décret du 7 janvier 1959. aux 
termes desquelles les contrats 


JEAN-BAPTISTE CROCE 
EST CONDAMNE 
A DIX-HUIT ANS DE PRISON 

03e notre correspondant.) 
Marseille. — Jean -Baptiste Croce, 
poursuivi, avec vlugt-lmtt autres 
personnes pour trafic de stupé- 
fiants. a été condamné à dix- huit 
ans d’emprisonnement le vendredi 
12 Juillet par la septième chambre 


Joseph Marro. » culte. 


Edmond Ta inet, sel» ans . 

Mosca, quinze ans ; Barthélémy 
Oegazzt et Jean-Marie Lacchosl. 
quatorze ans; Fernand Chatfart, 


mutiez. J. Bec. Catherin 
Mawtmccl épouse Croce, Marie Ma- 
rlettl épouse Mari, Félix Ollrié, Ra- 
phaël Raposo, Edouard Rimbaud el 
Roger Vermelac. cinq ans ; Marcel 
Atez, Gilbert Sourdine, M. Blzaud 
trois ans ; Hélène Camin. deux ans ; 
Danièle Golrand épouse Raposo. dix- 


s ; Joseph .Mari, 

o épouse Regazzl. Ch ris - 
toulos épouse Lucehesi, 
‘e, Francine AxjnJlnbau. 
ad ré Gazelle, dix-hnlt 
rsls. 

m damnés sont solidairement 


OdUe DesolUe, Francine ArjnUnbau. 


tenus de payer 


TOUTE PUBUCITE EST INTERDITE 
POUR LE LIVRE 
D'UN DESSINATEUR 
DE « CHAittlE-HEBDO » 

Par arrêté de M. Michel Ponia- 
towski. ministre d'Etat, ministre 
de l'intérieur, publié au Journal 
officiel du 3 Juillet et en date du 
M Juin, un livre de bandes dessi- 
nées lnstitulê Jack VEzentreur en 
vacances, publié par les éditions 
du Square, a été Interdit à la 
vente *" “ 

cet 


mineurs de dix- huit 
En outre toute publicité pour 
ouvrage est interdite. 

_» lecteurs de Charite-Hebdo 
ou de Charité mensuel connaissent 
bien l'auteur du livre Interdit, le 
dessinateur Willem. Tous les des- 
sins contenus dans l'ouvrage in- 
terdit ont déjà été publiés 


depuis le mois de mais. 

• M. Jacques Chirac contre 
l’Express : procès renvoyé au 
J0 octobre. — Alors qu'il était 
ministre de l'agriculture, M. Jac- 
ques Chirac avait engagé des 
poursuites en diffamation contre 
l'Express pour un article le met- 
tant en cause & propos de r af- 
faire Dega. 

Le procès a été appelé Jeudi 
II Juillet devant -la dix-septième 
chambre correctionnelle. M' René 
Florlot représentant le premier 
ministre et M r Robert Badinter 
assistant Mme Françoise Glroud. 
directrice de l’hebdomadaire. 

M“ Florlot a demandé au tri- 
bunal que le doæler de l’affaire 
Dega soit versé aux débats, qui 
ont été renvoyés au 10 octobre. 


souscripteur du contrat, du pro- 


risation, la garde ou la conduite 


d’appel précisaient < 
premier du décret 
1959, considérant a 
le conducteur autorii 
aucune dérogation en < 
n confort, 
xpriitaxret 
l'espèce. 

Saisie d'un pour 
pagnie U. A-P- 
chambre 
cassatioi 

Belle* statuant sur rapport du 
conseiller Par lange, observations 
de M - Célice et Coule fc et conciu- 
Blondeau. avocat 


application» l’article premier du 
décret du 7 Janvier 1959. Car. 
dit-elle. « Vautorisaüon de con- 


Après son extradition du Brésil 

M. GEORGES WALTER HUC 
IMPLIQUÉ DANS L'AFFAIRE 
DU PATRIMOINE FONCIER 
A ÉTÉ ÉCROUI 
A FLEURY-MÉROGIS 

Ayant été extradé du Brésil où 
il s'était réfugié, M. Georges 
Walter Hue est arrivé jeudi 
11 Juillet à l’aéroport d'Orly, puis 
” été conduit quelques heures 


notifié les Inculpations de 
complicité d’abus de Confiance, 
recel de fonds provenant d’appels 
publics à l'épargne et d’infrac- 
tion à la loi sur les sociétés com- 
merciales. m. Hue a été ècroué à 
la prison de Fleury-Mérogis, où se 
trouve également M. Claude 
Llpsky depuis son extradition 
d'Israël le 23 mars 1972. 

M. Hue a été arrêté A la fin 
du mois de septembre dernier & 
Sao-PauZo en application d'un 
mandat d'arrêt international 
lancé contre lui par M. Gondre le 
30 septembre 1971. 

Agé de quarante ans, M. Gcor- 
Walter Hue était le président» 


des établisse- 
ment Kaufmann, une société du 
groupe Lipsky par laquelle tran- 
sita une grande partie des 
140 millions versés par plus de 
huit milie souscripteurs du Patri- 
moine foncier, aussi bien pour 
des achats d'immeubles que poux 
des activités tout à fait différen- 
tes, telles que la revente de ron- 
métalllques. 


rendre M. Hue sur ] 


PRESSE 


«LA NATION» PUBLIE 
SON DENIER NUMÉRO 

Le quotidien de rU-D.IL. ta 
Nation, a publié vendredi 11 Juil- 


1962, la Nation a publié 

a rus numéros. Elle sera n ^ 

lettre d'information qui 


fournira surtout des documents 


aux bulletins, journaux et pério- 
diques divers que l'UDJl- et ses 
parlementaires pourront éditer en 


chef, écrit notamment : 
a Puis -je me permettre de 
penser — ayant écrit moi - même 
qu’une éventuelle disparition de 
Libération serait grand dommage 
pour la liberté d'expression — 


bien maigre nous . à un moment 
difticüe pour ta France comme 
pour d’autres pays. Mais à ttn 
moment néanmoins où sa voix 
est une de celles qui comptent le 
pim ait monde. Et cela, essentiel- 


la République par le 

général de Gaulle. grâce à la 


V échiquier politique mondial et 
dont a est parvenu à inoculer 
['indispensable souci à presque 
tous nos dirigeants politiques. 


des partis, des partis pris et de 
la fausse impression que peut 
donner une France apparemment 
coupée en deux, on a le sentiment 
que les Français sont en réalité 
beaucoup plus rassemblés que l’on 
ne pourrait le croire — comme 
le souhaitait tellement le général 
— sur ce qu'il y a lieu de conti- 
nuer et de changer 
» Puisse le nouveau président, 
par sa rigueur sur la scene tnter- 


quasi unanime aspiration à 
plus d'équité entre les hommes 
de ce pays, contribuer à le rendre 
beaucoup plus proche, en fait, de 


HUIT ANS APR ÈS LA CONSTITUTION DU CROUPE EP.lj 

M. Ligne! demande la résolution des accords 
entre «le Progrès» et «le Dauphiné libéré» 

Lyon, — par nn«» assieoBr et sportives (AIGLES), chargée 
tJon délivrée le 8 jnillet p*r & ÏÏÏ3Ï 

m r inui jinu- les arts cl ea de toute nature neces- 

M. Jean-Chartes Li£jrf, dlrec- à confection des joui- 

teur général, la société ano- nauXj u ajoute que cette société 
nyme Delarocbe, éditrice du allait permettra « de pailler fap- 
Progrès. vient de demander plicattrm de la clause de cons- 
que le tribunal de grande ins- cience des journalistes *. 
tance de Paris prononce la Ainsi étaient apparues les soclé- 
réMtation de tmhaftmris «!p P î?TffiïïS« £2%t 
passés de|nis_I9C6 entrece ni ^ l t Dit- 

jaarnal et le Dauphiné ühéré el AIGLES avec, en outre, 

et, dn même coup, la diaso- constitution d’un conseil supé- 
lutioa de toutes les sociétés rieur de décision composé de qua- 
créées à leur suite, dont 0 tre membres : deux délégués des 
était Iri-même soit président WP? 1 »!" Daaphtnt Miri 
«iït' ariininîKiratpnr ^ deux de ceux du Progrès. Le 

sait administrateur. journal de Lyon était la propriété 

ne recours A la lustlee a une de denx familles depuis la mort 
origine bien précise : l'élimination 
de M. Llmd lutmên» de tontes 

œ que furent les mo- Jÿuü*. na* à U. ta ,u*nel 
... r_ ^ et mère de M. Jean -Charles Lï- 

10Ba gnel. l’artisan du conflit actuel. 

. «Voie de fait» 

deux titres — dont les zones de - _ • • 

diffusion respectives se chevau- de 

chalent dans plusieurs départe- et ,„ d’admlnlscraSeurs 

ments — étalent engagés da.rw? entte représentants des deux Jour- 
noA concurrence çpqb merci. & la naux pouvait apparaître comme 
fois onéreuse et stérile. La sagesse droits et 

commanda alors de s’entendre. Il P^ 011 * 

fut décidé en 1966 de concentrer ’^ n ' Cüa . rle ® estime 

les moyens de production et de a depul iJ? i? ^ uxn ; 

mettre en commun certaines acti- rS e voie 

vltés, notamment la publicité et été évl neé en motos 

ses modes d'exploitation. Une so- po f1 s 

ciété de gérance à laquelle étalent « ordee à la 

concédées Impression des Jour- <»*«orBta d« 

naux concernés et diverses sodé- , 

aujourd'hui une analyse Ævére. n ft, » du»: 

y volt l’intention « de faire échap “ “" T 

per les sociétés éditrices aux con- 

cettë socle-'e aû^conariTdUd mto ls^ 


lité de president de la société 
TW _ «urru-p-n «i/t r™. &ootnc6-Pubùcitè numéro 1. se 

uibites préviilbUx de ta portai- 

potion des employés aux biné- SfS,? 16 !^ 6 £ u SSSS d £?î™ te ‘ 

Sœs ». De mime, 'rappelant dans Prm f™*- 

sun assignation qne fut créée une flim ts . 1PP. H.) née en 

société d'information. l'Agence iîJL apparaît, 

d'informations générales, .ccales ”fSST9^i a^ïï 


EN ITALIE 

Le président de la Montedison 
aurait pris le contrôle 
du «Corriere délia Sera» 

De notre correspondant 


cipal groupe chimique .privé ita- 
lien, aurait pris le contrôle du 
Corriere délia Sera ». Publiée d'i 
par l'hebdomadaire « l’Espresso 


nier tiers :des actions,, qui appar- 
tient . A M. Moratti. . dirigeant 
société pétrolière. 

M. Agnelll, laissé dans l’Igno- 
rance de ce qui se préparait, 
aurait été mis au pied du 
stupeur dans les .milieux de et contraint A se défaire de ses 


presse italiens. En six mois, < 
effet, M. Ce fie a constitué i 
groupe de presse important. 


actions dans les conditions 
plus défavorables. Dans le même 
groupe d’admlnistra- 


qu'il loue indirectement dans la qui regroupe les participations 


politique italienne. 

Selon « l'Espresso 
u • Corriere délia Sera • par 
la Montedison tiendrait & deux 
décisions de ses propriétaires s 
celle de M. Giovanni Agnelli aucun des associés 
d'abandonner le tiers de la pro- 


Agnelli dans le domaine de 
cet achat l'édition, aurait cherché à mettre 
au point une nouvelle réparti- 
tion de la propriété du « Corriere 
délia Sera» dans laquelle 


semble pas ■ pouvoir être 


le désir de Mme Giulia - Maria 
Crespl. représentant l'ancien pro- 
priétaire également possesseur du 
tiers des actions, de renoncer à. délia Sera • seraient cependant 
la lutta et de céder ses parts. disposés A I. 

M. Moudadort. important édl- reste encore tu 
teur, se serait Intéressé A l'af- nceuvre. pour 
faire mais, agissant 


la Montedison, un auteur éditeur. 


FAITS DIVERS 


A Marseille 

UN ACCIDENT DU TRAVAIL 
PROVOQUE LA MORT 
DE TROIS OUVRIERS 


est terminé. Les victimes 
MM. Gérard NoyeUes, vlngt- 
qoAJtrt ans, père de deux eaEants, 
Georges Dubois, trente-deux uns, 
père de deux enfants, et Louis Fer- 
rtngt-tmit ans- SL Dubois 
habite Toulon et ses deux callëcuea 
à Mantille. 

Les trois ouvriers travaillaient sur 
□e nacelle qui vint s'écraser sur 
la plate-forme de raHcenseuT en 
construction. L’accldeSt n'a pu en 
de témoins. On ne connaît pas les 
causes exactes de l 'accident qui, 
pour l'instant, sont attribuées 4 
rupture de câble. Les travail- 
leurs, très nombreux sur ce chantier, 
ont immédiatement cessé te travail 
Jusqu'à la On do la Journée. 


mainmise de M. Gefis. 

Aucune communication offi- 
cielle c'a encore été faite par la 
Montedison. 

La très grande majorité de la 
presse italienne va se trouver à 
présent dans les mains des pétro- 
liers ou des dirigeants de l'in- 
dustrie chimique : M. Cens 

devient en effet le rival de 
M. Rovelli, président de la firme 
SIR (industrie chimique), 

M. Attilio Monti, magnat du 
pétrole, contrôle dans le centre 
de l'Italie une autre importante 
chaîne de lournaux. «La 
Stampa • de Turin appartenant 
& M. Agnelli est de plus en plus 
isolée dans sa position laïque et 
libérale, — J. N. 


Agence 
Pros < j 

— M J&C^ . 

fila de M Jean Gallois, t 
représentants des actionnaires, «w 
directeur général du Dauphiné 
libéré, dont le président est 
M. Louis Rfclierofc. 

M. Ligne! estima, ne pas devulr 

3 )ter 1e dernier htfen de la 
té Proutnce-PubUcUé Havas.. 
Ses critiques obligèrent & des rer. 
maniements successifs dn bilan 
car elles étaient partagées, en tout 
ou partie . par Jee . représentants 
de l’Agence Havas. Or. écrit M. Li- 
gne! dans son assignation, 
< M. Jean Gallois crut devoir 
faire des divergences de concep- 
tion entre M. Jean-Charles Ligne! 
et son JB: dans la tenue des écri- 
tures de Province-Publicité Havas 
une ajfatre personnelle entre 
M. Jean-Charles Ligna et fni- 
même » Et c au Bâti de laisser 
M. Lignel réunir le consei 1 d'ad- 
ministration de Province- Publicité 


Gallois préféra rechercher, 
d’une part la neutralité de 
FAgence aavas. d’autre part 
r appui de M. Jean Brémond pour 
faire d’une pierre deux coups ; 
d’une part couvrir «m fils et 
faire adopter les comptes de Pro- 


éUméner définitivement M. Jean- 
Charles Lignel, son obstacle réel 
à la mainmise du Dauphiné libéré 
sur le Progrès. 

~ 1 est sans doute pour 
Jgnel le fond du . problème. 
Ases yeux, son cousin, M. Jean 
Brémond, qui avait abandonné la 
direction du Progrès, mi juin 1973, 


se desintéressait de 
s de voir les repré- 
sentants des actionnaires du 


En août 
LE PRIX 

DES QUOTIDIENS RÉGIONAUX 
PASSERA A 1 F 

Le Syndicat national de la presse 
quotidienne régionale rient de déci- 
der de portez le prix de vente des 
Journaux qu’il représente à 1 F i 
partir des premiexs jours de mob 
d’aoftt. La décision a été prise i 
Pc n inimité moins une voix, celle 
d’n Ouest-France u, qui testera au 
pris actuel de 90 centimes dans lee 
zones où U n’est pas en concur- 
rence avec d’antres titres et passera 
à 1 F dans les antres zones. 


Lignel, s'étalent mises d’accord 
pour que le Progrès e suive une 
ligne politique moins imprécise 
que par le paasé». En clair, U 
s’était agi alors, notamment entre 
les deux tours, de laisser enten- 
dre. fût-ce prudemment, que le 
journal n'était pas insensible aux 
arguments de M. François Mlt- 


Galiois, côté Dauphiné bbéré. et 


jugé la conjoncture favo- 
rable pour — unissant leurs ran- 
cunes — violer délibérément le 
pacte social et éliminer M. Jean- 
Charles Lignel de toutes les fonc- 
tions occupées par toi en qudhtè 
de représentant dit groupe Li- 


pour que soit prononcée « la réso- 
lutton des accords de i$66 et des 
accords subséquents, et que soient 
remises dans tous leurs droits 


mandataires de Justice pour pro- 
céder & -leur liquidation, tout. Pn 
laissant assurer par les 
i_I res la sortie 

JEAN-MARC 


AÉRONAUTIQUE 


Pour les cinq premiers mob 
de 1974 

L'INDUSTRIE AÉROSPATIALE A 
REÇU POUR 4500 MILLIOKS 
DE FRANCS DE COMMANDES 
A L'EXPORTATION. 

■ S’adressant récemment à Paris 
aux membres dn r Union syndicale 
des Industries aéro nautiques et 
spatiales (ÜSIAS). qui groupe les 
a patrons» de la construction aéro- 
nautique civile et militaire en 
France. M. Jacques Maillot, prési- 
dent de l'USIAS et président-di- 
recteur général de la société mter- 
technlque, a Indiqué que l’Industrie 
aéronautique avait reçu, pour les 
cinq premiers mois de l'année, envi- 


ronnée 1974. l’estimation 
entraîné par i’az 
prix dn pétrole 
35 milliards, a déclaré M. Il 
Or le monde entier s’équipe 


pourrons accroître nos expor- 
tations. En revanche) les pays béné- 
ficiant d’une avance technique, 
ceux o il sont conçus des produits 
rares, peuvent compter sur tu mar- 


in prie de l’énergie dot 


i pays des moyens do paiement 
les qui fav 
l’étranger. 


considérables qui favorisent leurs 
En France. 


reglstiées an cours de l’année 1973 
est de 5 470 millions de francs, il 
n’est pas déraisonnable, si nn cer- 
tain nombre de mesures sont prises. 


ommandes . & r exportation 


nous appartient, a conclu le 
président de i’USl&S, de montrer 
an Gouvernement et 1 rupin Ion pu- 
blique l'Importance nationale de 
notre industrie et les bénéfices 1 
attendre pour l’économie française 
tout entière des mesures nécessai- 
res i notre expansion. . 


ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 


• Ecole supérieure d'électronique 

. de l'Ouest (par ordre alpha- 
bétique). 

MM. -François Aiman, Philippe 
Aliain, d’Aure, Bal ch. Dente Balcon. 
Jacques Ba [-ranger, Mlle Fabienne 
Beaoflls, M. Benoteau. Mlle Marie* 
Agnès Bénard. MM. Berge on, Ber- 
tfaorama. Beyron, Blvaud, Mlle Jac- 
queline Blanchard. MM. Joseph Bieas, 
Blet, Solssé. Botesonneau. Bony. Phi- 
lippe Bouchet, Boudaud, Louis- Marie 
Boutet, Brevet, Brlanceau, Bouger, 
Miel Cassin. MM. Chanteple, Jacques 
Charles, Mlle Chantal Charpentier. 
MM. Yves Chollet. Chupln, Mlle 
cinqulnl. mm. Cleach. Cloître. ~ 


David, Patrick David, Derrlen, J 
Desfcmtaines. M. Dion, MDe Docmra, 
MM. Donnai nt, Xzrigo, Bveno, Szvan. 
" 1 “leury. Didier Fou- 


qnet, Jacques Fouquier. 

FDurre. Gain ou, Francis Geay. Jean- 
Michel Geay. Glcquel, GUIard. 
Mlle G Irarü-V altran, uu, Ooimard. 
Gruau. Patrick Quéry, Gulcbeteau. 
Hamard. Jean-Yvee Bemery. aermeL 
HilUou, Hurtevent, Jaffré, Mlle Jese- 
queL MM René Joeae, KohaglBs, 
Mlle Keüvei, MM. Kervadec, Alain 
Lecarde. La van a. Mlle Le Bars. 
>?■ Le Delllou. Mlle Le Dreau. MU. 
Berna ni Le FloCh. Michel Le Oeil, 
T -e GaUousdec, Jacques La Jeune. Le 
aérant, Letmme, Joa Lelort, Psa- 
dj^nereler, François Lesage, Llhot. 

MM. Pierre Mahen. phnippe Man- 
ce. Jacques Monfort, Michel Mon- 
rart. Bené Monnlar, Yves Morel. 


Bernard Mourgnee. Ml. 

Nhun Fan. Pierrick Nicolas. Jean- 
Miche] OU mer, Omnte finie Annie 
Pelletier, MM. Peneee, Michel pépin, 
Gérard. Péron. Patrice PetLteau, Oeor- 
ce* Paint, Hervé Poulain. Pouli- 
quen, Mlle Peupla ni, MM. Puibaraud. 
^ “ri. Eric Rambaud. Rapllly, 
Retamedu, Philippe Bondsan. Sac- 
?Wero, Balahnn. kuea Sautret, Pa- 
ï--? 3 Jacques Talbot. 

Patrie ^vàzuîl 0, Je&Q-L6Ul8 Vanler. 
Wamtwrgue. PhUlppe VJ B Qe - 


APPRENEZ L’ANGLAIS 


Ui RBOENCT rat â la fou 
bétel et une école. 

Pu de Limite d'&ge. 

Classa (de 9 élèves en moyc 
de 5 heures par Jour. 
i^ÇOtte par casqnea écouteurs , 
chaque chambre. 

Examens de Cambridge. 

Sauna, piscine couverte, etc. 


REGENCE, KAMSGAXE KENT G- -B. 
TéL : TBANOT 513-12 
on Mme BOOTLLQN. 
de la Persévérance, 95-BAUBONNB 
TéL : 990-26-33, en soirée. 
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Le parti socialiste propose d'aligner les droits 
et les devoirs des cadres militaires 
sur ceux de la fonction publique 


CORRESPONDANCE 

A propos d’nne étude sur suint Pool 


Le parti socialiste réclame une 
< profonds réforme & du service 
militaire et une c réorganisation 
du système militaire ? français. 
Il souligne nue le problème « des 
conditions dans lesquelles s’effec- 


doit -permettre d'identifier 

étrotternent que possible l’armée 
et le peuple. Il faut démocratiser 
et moderniser à la fois le statut 
des militaires de carrière et le ser- 
vice militaire lui-même. 

» En ce qui concerne les offi- , 

.- - _ Ciers 31 sems-of liciers. Ü s’agit 

pose, y compris par les soldats de libéraliser leur statut d’aligner 

du contingent eux-mêmes *. Mais, — -* ’ 1( - — 

ajoute -t-ii il faut « distinguer 
soign eusement ce problème du 
principe même du service mil i- 
taxre >, car le parti « réaffirme son 
7xo st Cité à l'armée de métier » 


Mis en cause par Dom C. Char- 
Ken ne Monde du 21 juin;, 
M. Emile CiHabert, auteur d'un 
ouvrage sur saint Paul (éditions 
Metanoïa) nous écrit notamment : 
Les griefs de Dom C. Charlier 
révèlent qu’il n’a pas lu mon 


livre, sinon ce n'est 

2’ U taxerait de moderniste, mais 


de Jésus sont des ajouts et des 
Interpolations. 

Par ailleurs. Dom c. Charlier, 
parlant de la toute première gé- 
nération chrétienne, dit « qu'elle 
n’avait pas d'autre moyen de jus- 
tifier sa foi en un obscur prophète, 
supplicié pour s'être prétendu fils 
de Dieu*, que La croyance en la 
mort et la résurrection du Christ 
Si les disciples avaient compris 


ceux de la fonction 


c service 
riade d'instruction et des périodes 
d'entnünement qui. normalement, 
n'excéderaient pas six mois et. 


tre un avancement __ 

le cas échéant, un reclassement 
plus avantageux dans le cira. 

» Dans l'immédiat, le parti __ 

socialiste demande la lin des seurs de l’Ecole biblique de Jéru- 


payé. Mais peut-être ignore-t-il en profondeur le véritable ensei 

également les études récentes *“■ — ’ — 

d’exégèse, extrêmement impor- 
tantes pour la compréhension de 
la genèse des Evangiles, en parti- 
culier le Commentaire de la 
synapse des quatre Evangiles. 
œuvre monumentale des profes- 


sons nuire à ladiaponiMlitc Vra- 


jandir — quand il ne Ta pas creu- 
sé — entre l'armée et la nation », 
Je parti socialiste précise : « La 
réforme de l’institution militaire 


prononce pour la gratuite J 
des transports et pour une élé- 
vation du prêt à hauteur du 
SMIC, au profit des soldats du 
contingent. Il attire enfin l’atten- 
tion de l'opinion publique sur la 
nécessité d'un vaste débat sur les 
■problèmes de la défense natio- 
nale. 1 


saiem (éditions du Cerf. 1972). 

Dom C- Charlier semble mécon- 
naître que la critique biblique 
actuelle laisse loto derrière elle 
les thèses modernistes condam- 
nées en 1907 (encyclique Pas- 
cendi). Depuis 1943. date de la 
promulgation de l'encyclique 
Diotno Af fiente Spiritu. tes études 
bibliques sont allées bon train du 
côté catboliqua Aujourd'hui, des 


d’éveil à la réalité du royaume 
intérieur et non de résurrection 


que saint Paul a eu des <r paroles 
rudes » pour les femmes — encore 


Dans l'Est et en Allemagne 

Des soldats signataires de T< appel des cent>| 
sont mutés ou mis aux arrêts 


averti, des études qui montrent . 

les évangiles canoniques sont <t la femme est la gloire de 

J ITiomme# fl Cor. XI, 7).^ Saint 

l'Influence pâulihienne. et que _ _ _ 

nombre de paroles que les 6 van- avant son mari, parmi ses cornpa- 

gélistes ont mises dans la bouche gnons de labeur. 


L’hebdomadaire «France catholique» 
pabfie an hommage an cardinal Daméloa 


Franco catholique du 12 juillet 
consacre un document de cinq pages 
au cardinal Jean Daniélou. Aucune 
allusion n'est faite pratiquement aux 
circonstances de sa mort si ce n’est, 
peut-être, cette expression du car- 
dinal A. Renard, archevêque de 
Lyon, qui écrit que - Dieu nous a 
Onlùvé tragiquement Ig cardinal 
OanTé/ûu ». 

» Nous avons essayé, écrit Luc 
Ba resla, de dire ce que lut la vérité 
de se vie et. notamment, la vérité 
do son œuvre t~) La réfutation prin- 
cipale de certains propos tenus 


France catholique reproduit notam- 
ment le discours prononcé, le 30 mal, 
par M. Jean Guilton devant l'Aca- 
démie française : 

• Il allait, plein de confiance 
toujours entre deux devoirs ou ran- 
dez-vous contraires ou simultanés, 
entre deux Caravelle (...) en retard 
de plusieurs engagements, en avance 
de plusieurs idées (...) notre gentil 
cardinal, notre turtft confrère ■ - 

Parmi les panégyriques des cardi- 
naux Garrone et Renard, du Pôre 
Henri Holsleîn [jésuite), de Jean-Luc 


Marion, qui retracent son apport 
Intellectuel et ses activités pasto- 
rales, une plaça spéciale doit être 
faite è l'article du Père Yves Gongar 
(dominicain) relatit à l'œuvre accom- 
plie par le cardinal Daniélou pen- 
dant le concile. Avac la Franchise 
qui tu) est habituelle, l'auteur n'orne! 
pas de signaler les ombres du 
tableau. 

- Ses défauts, écriWl par exemple. 
ont 6t6 également sensibles (au 
concile J. plus sons doute que dans 
l'extraordinaire activité apostolique 
à laquelle une foule Innombrable et 
multiple d rendu hommage â Notre- 
Dame. 

m Le cardinal Daniélou avait uno 
intuition du rypo qu'on attribue eux 
femmes, écrit un de ses confrères 

pousser opposition et critique Jusqu'à 
r injustice. Mais H ètail pour lui- 
même sens rancune. (...) Il s'oppo- 
sait parloia avec une décision qui 
se nuançait de brutalité et d'entê- 
tement. * 

Ces critiques éparses n'empêchent 
nullement la Père Gongar de recon- 
naître tes qualités du cardinal 


Incent, dans Test de la France nn 
nitës stationnées en 
fédérale d'Allemagne, 
i de Jours d'arrêt» on 
matés de garnison pour avoir signé 
on tait signer V a appel des « 


les moyens appropriés n. Los chefs j 
de corps sont Invités A. « procéder 


FEUILLETON 


D’antre part, notre correspondant | 
au Mans (Sarthe) signale que, j 


deux appelés de 
Bltche fMoneUe), on appelé du camp 


de témoigner de 


an 2» régiment d’infanterie de marini 
an camp d’Anvonra (u le Monde 1 
du 9 juillet), ont été pools de jours 
d'arrêts.* Dn sergent et nn caporal 
appelés ont été cassés de leur grade. 


i ministre de 
défense après l'a via d'un cons 
d’enquête réuni, sur l'Initiative dn 


Une omntwte d’Œôi&Ux te ÇauùUô 


Les chefs de corps des unités chef de corps,' par le général t 


Texte 

de René Goscinny 
Dessins 

d'Albert Uderzo 


César décide d'offrir k plu- 
sieurs légionnaires maintenus 
vingt an bous las drapeaux, un 
cadeau à l'occasion de leur li- 
bération. L’un d'eux. Honoéo- 
xnoxztaigus, dont la réputation 
éthylique est connue, figure 
parmi las élus. 


nations dignes de fol, des consignes 
leur demandant, devant la répéti- 
tion de telles actions collectives 
Interdites par le règlement de dis- 
cipline générale, de «neutraliser 
cette agitation subversive par tons 


régiment. La mesure 


En Polynésie 

Le dernier essai nucléaire de la France 
mirait en une paissance de ISO Ulotomies 

place. Ils emportent. 

“ charge de 25 kilo- 


On a remarqué que. contrai- 
rement & leur attitude lors du 
tir du dimanche Ifi juin, où iis 
avaient indiqué une première 
estimation de La puissance déga- 
gée, les observateurs australiens 


ruroa. le dimanche 7 Juillet, a 
été plus puissant aue le tir — le 
premier de la série en cours — 
du dimanche 16 juin. Selon ces 
évaluations, en effet, l’explosion 
du 7 juillet a dégagé une énergie 
entre 100 et 200 kilotonnes, alors 
qpe l’expérience précédente avait 
été estimée A 5 kilotonnes ila dimanche 7 juillet. Selon des ren- 
bombe d’Hiroshima était de selgnements recueillis à Paris. 

cette puissance se situerait à 
récédent, ce environ 150 Idlotonnes. Cette 
puissance correspond A celle de 


£0 kilotonnes). 


respond à une technique de tir 
constamment utilisée en Polyné- 
sie A l'exception des quelques 


laquelle des expériences ont 
lieu depuis une barge ancrée 
milieu du lagon. Ainsi les deux 
explosions enregistrées depuis le 
début de la eau 
pas consisl 

i a ce que I . 

en le largage de sa bombe 
nucléaire tactique par un biréac- 
teur d'appui Jaguar de l'année 
de l'air. 

Deux exemplaires, de cet, appa- 


l'arme nucléaire A bord des mls- 


reU.. déjà en service sur la base 
de Sâint-Dlzier (Haute-Marne), 
ont ôté acheminés en pièces 


daniel guéri n 
roland gegenbacti 

t’UMEE 

a 

FIIICE 


4 Un précieux petit manuel 
que le pacifiste militant- devra 
conserver pour y puiser faits 


(membre do rxnseitut). 
vente en librairie : K.60 F . 


LES REPRÉSENTANTS DE L’AUS- 
TRALIE ET DE U NOUVELLE- 
ZÉLANDE ONT PLAIDÉ LA 
COMPÉTENCE DE IA COUR 
INTERNATIONALE DE JUSTICE. 

La Haye fAJTJ*.. AJ*-. Reuter). 
— lies plaidoiries australienne et 
néo-zélandaise engagées le 4 Juil- 
let devant la Cour internationale 
de Justice afin de faire admettre 
par les juges leur compétence 
dans l’affaire des eesalB nucléaires 
français se sont achevées le Jeudi 
11 Juillet. LaCour se pnmsmceni 

vraisemblablement au début de 
l'automne ' 

ri/Australle et la NooreHe-ZélandL 
ont déposé deux requête» Sépare**, 
Il y a quatorze mois, le 3 mal 1973: 
Elles tendent A démontrer que 
essaie effectués par la 

national %t la charte de l’ONU, 
exposant les population» anv 
Tienne et néo-xëlandalse 


la Cour est Incompétente. Bien qne 
la France ait ri gué. en effet, la 
. ... — ■ -, juridiction obliga- 


__ Jour’dl 

mier temps, accédé am requête» . 


La Cour de juitice a, dans on pie- | 


qttî l’arrêt dèrinltlT ne serait P» 
rendu. L» France U’a pas tenu | 
compte de ce» demande». 

- si la Cour, d l'automne, «connaît 
sa compétence, une troisième phase 
S’engagera, pour Juger 



fond.] ' (Copyright îD7i Dargoud Sdisear et a le Monde »J 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


VENDREDI 12 JUILLET 


Monda « publie tous im 
samedis, numéro daté do dimanche 

lundi nn sapplèmeuî radio télé- 
vision avec las programmes complété 
de la semaine. 


• CHAINE I 

16 h. 45 Tour de France. 

20 h. 30 Série : Mission impossible. - La Q«*s- 

21 h. 20 Au rendes voua des grands reporters. 

de E- Pic et NL Tpuriac. 

La d roque et les trafiquants 

% CHAINE II (couleur) 


Vier, d A Leonard 

Mort 'e 18 IulUel 1364. Albert Ultime* tut 
journaliste, auteur, directeur de» program- 
mes ne télévision depuis 1969 et créateur 
de ta deuxième chaîne. 

Si vous aimez vos Uvrpa— _ 


• CHAINE III (conteur) 

20 B 10 Pour les Jeunes . Les trois ours. 

20 h- 30 Film : « Une balle au cceux ». i 

Pollet (1965). Avec S. Frey et Fr Hardy 
La oengeanoe en Grèce, où U a fut, t 
levas anstoarate stoüien adossé de 
palau par la Mai fia. 

• FRANCE-CULTURE 

20 tu Madeleine Renaud « jean-Louis Barraulf reçoivenî- 


: plus où las mettre ... 

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

61, rua Froidevaux - 76014 Paris 

vous offre son catalogua gratuit 
100 modèles standard et de style 
Ecrivez ou téléphonez au 6337333 


En livre de poche. 

“La rage de convaincre’'de 

Marcel Bleustein-Blanchet. 

Avec un Post-Scriptum sur 
l’incendie de Publicis 

PRIX 8 F. 



TRIBUNES CT DEBATS 
EUROPE 1 : 19 h. 20, M. Edgar Fat 


SAMEDI 13 JUILLET 


O CHAINE I 

20 h. 15 Toux de France. 

20 h. 30 Dramatique : ■ Un bourgeois de Paris 

de J.-L. Roncoroni RéaL A BoudeL Avec 
M Etcheverry. G. Berner. 

> Poitiers r 13561 . i 


d Etienne Marcel, prévôt des 


dauphin Charles, t’oppose 
‘ a marchands de 

le cheminement 


Paris. Une réflexion sur 
Emisston^délà dit fusée en jutn I960 sur la 

Portrait Robert Ratbun WSson : « Un 
humaniste à l'ére atomique ? ■. de D. 
Pearl et A Vogier. 

Robert Ratbun Wilson est Ftnventeur d’un 
aecAtè'ateur ne particules c 


• CHAINE (Il (couleur) 

19 11 55 Reportage : Le 159* régiment d'infanterie 

alpine. 

20 h. 30 Théâtre : - Mangeront- Us ? ». de V. Hug- 

M is e eu scâne de M. F rances chi- Ave 
N Reymond. O. Hussenot G. Moigne 
Uomedte ae Victor Bupo écrite en 1867 i 
publiée en 1886 avec d'autres œuvres sot- 
ie titre de a Thèdtre en liberté m Cette pièci 


montée en 1972 au resttvat c 


FRANCE-CULTURE 


i dix-neuoième siècle et 


r kilomètre* t 


• CHAINE II (couleur) 

17 h. 5 Portrait : Autour de Mélina Mercouxi : 


13 h. 30, « U était une lois— Bellevilla ». par C. I 
et 6. Gadetwrt. - 20 lu. « la Foule*, de D. ctiralbl, 

J. Darche. S. Jeney, M. Barbelée, J. Calatavud, J.-P. OsMfe 
(réaL A. Dave). - 22 il, Etraiiper, mon ami s Sic 
Lenz. — 22 n. 30. Café-tMAfre : * Comment harpow 
requin * et * Phèdre ». au théâtre Essalon. — 23 11 15. 
et paysages n) s la Normandie. 


Les tndtspensables de Mélina Merooun 
sont des femmes, ses amies, gui la suivent, 
la protègent, l'encouragent dans son travail 
et dans sa nie privée. 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Jeux sans frontières : Belgique. 

21 h. 50 Feuilleton : Le comte Yosler • bien l'hon- 

neur. m Le Jeu de la mort. » Réal J. 
Herman. Avec L. Amman. W Volz. 
B Romand. 

Un reportage photographique permet de 
reconstituer un hold-up. 


FRANCE-MUSIQUE 


nuoécMses» [Ravel). 


: des auditeurs : «.Chansons 
GYnt > (Cries), «la Ro 
« (Sfbettus). « Valse triste» (Sibflllus), « Rapsodlc 
malgache • (R. Louctieur). — 21 h. 30 (S.), Orchestre national 
de l’O.R.T.F- dlrecl S. Cellbldactw. avec M. ArStieric' 
planiste : «Aiborada deJ GracJoso * (Ravel). «Concerto i 


- 24 h. (SJ. l 




compagnie de Francis Poulenc. 


> française au vingtième siècle. 


DIMANCHE 14 JUILLET 


• CHAINE I 


( 1959 V Avec J Marais. BourvU. S. 

Lagi'dèrc, chevalier errant, sauve la NUe 
de Philtppe de Neoers. assassiné par son 
cousin, et la rend, seize ans plus tard, d m 
mé'e, après être entre en lutte, sous ut» 
aeouisement, avec le Croître. Illustration 


FUtppi. orchestre t 
le. — 21 h.. Mises c 


FRANCE-MUSIQUE 


tian-Jaque < 1962). Avec M. Vlady. P 
Brasseur. BourviL 
Une femme a tué sou mon par un ■ errme 
portait » tntr m compte d’une infirmière. 
Son amant, a» asocot célébré, l'aide A 

CHAINE II (couleur) 

I Défile du 14 juillet. 

■ Documenta rre : On n 
ailleurs, de F Chaiel. 
tAt 

14 h. 55 Film 


20 b. 35 Opérette : « la Fille de Mme Angoi ». 
de Clairville. Siraudin et K o □ i n g 
Musique de Ch Lecocq. ReaL R. Kabane 
Avec Ch. Chateau. D Milieu S Michel. 
Les mésaventures d’une lotte iievrute 
22 h. 25 Cinéma-Club. Cycle D2A, années 60. 

■ Le Seigneur de la guerre -, de F. 
Schaffner (1965) Avec Ch. Heston et 


duc de XQrmcndte qui g reçu het dons le 
nord de la France, s’éprend d'une pas sonne 
et se met hors la toi pour sauver son amour 


quartette d'Arnett 


I.). Sérénades. 


• CHAINE III (couleur) 


mmerçant. se lasse de sub 


de lettres < 

Mme Po 
poèmes, nu 

a la carrière de 

• FRANC =< "ULTURE 

14 h. 15, Le théâtre de Maurice Maefcrifnk : « l'Intruse » 
et des extraits de • Ptflëos et Méfisande », • Moins Vanna », 
«la Princesse Madeleine*, interprétés car Tes comédiens- 


~€c Mmàt 


titre Indicatif, le- prix do l'abonne 
e e*s po: té 130F pour us an.i 

A BONN EMENTS 


I ETRANGERS PAR i 


IL — raja-Bi* 

(piolns npldî que par voip normnlr) 
“ r 138 F 193 F 260 I 

HL — Baisse 


» F 183 F . 
Par voir lérilia 
>î abonnés gai prie 


- Tunisie 

267 F 350 F 
. tarir sot demande, 
it-pir chèque postal (U 


Lia a formuler leur dt mande un© témoins 1 
Joindre la dctslére bande d'caxol A tou 
LblSsfcanCe de rédiger tons 1 


correspond! 
non» propres en -caractères (imprimerie. 


Fête nationale 


Armée 


LES MUSÉE LL 14 JUILLET 


Let & l'exception du musée Rodin 
à Paris, des musées nationaux des 
châteaux de Versailles, Fontaine- 
bleau, Compïègne, Chantilly et 
des Granges de Port-Royal (78 - 
Magny-les-Hameaux). 


APPEL SOUS LES DRAPEAUX DES JEUNES FRANÇAIS 
NES ENTRE LE 31 OCTOBRE El LE 26 DÉCEMBRE 1954 


Le ministère de la défense com- 
muniqué : 

Seront appelés à partir du 


SI octobre 1954 et le 26 décem- 
bre 1954, ces dates Incluses. 

. Toutefois, les jeunes gens r 


Les expositions « Le musée du 3UrsJa ou prolongation de sRirsâs 


Luxembourg en 1874 » et c Mira i , 
au Grand-Palais seront ouvertes 
le dimanche 14 juillet 
. Le musée de l'Armée, le musée 
des Plans- Reliefs, le dé me royal 
(tombeau de l'Empereur) et 


■» - Les Jeunes gens dont le 
report cT Incorporation arrivera à 
échéance avant le !•* août 1974 : 


appelés la 12 juillet 1374 ; les Jeu- 
nes gens destinés & la marine et 
ayant accepté un appel décalé 
seront appelés, da.ng la limite des 
besoins, à partir du 2 septem- 


■ Les jeunes gens dont l'in- 
arporatjon avec une fraction de 
lontlngent antérieure a été. pour 


• Grands magasins. — Lés 
grands magasins de Paris nous 
signalent que contrairement à un 
communiqué publié jeudi, ils 
seront ouverte le lundi 15 juillet. 
Seul le magasin Madéhos restera 


1 — Les jeunes gens volon- 
taires pour être appelés le 
l" r août 1974 et qui. à cet effet, 
ont avant le 1" juin 1974 déposé 
demande d'appel avanc 


fait parvenir leur résiliation de 
anlr '■ ‘ J *' 1 

tion : 


sursis ou de report d'incorpara- 


Ife spécial d'une durée 

c-hult mois. Pour tout ren- 
seignement, Us doivent s’adresser 
au centre de documentation et 


les gens spécialistes 

des métiers du bâtiment ou en 
engins de travaux publics peuvent 


_ _ engagement de 

fermé au cours de cette Journée. I ment de métropole nés entre le vingt mois pour servir, en qualité 


numérotage téléphonique. 

les numéros d'appel des abonnés 
belges comporteront huit chif- 
fres. an lieu de sept actuellement 


de moniteurs, au service militaire 
adapté aux Antilles, Guyane ou à 
la Réunion. A oet effet, pour 


soit au commandant du centre 

u U 1 . L I J . militaire de formation profession- 

chiffres du nouveau numéro nelle n° 2 Fontenay-Ie- Comte 


En conséquence, pour obtenir 


nécessaire de composer les huit 
chiffre* du nouveau numéro 
national de l’&bonné demandé; 


METEOROLOGIE 



■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en ihitiibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie cm neige V averses fâ orage» m p Sens de la marche des fronts 


g ; Madrid. 37 et 17 ; Moacc 


samedi 13 juillet 


lies Canaries. 31 et 30 ; 

lue. 18 et 12; Genève, 20 

15 : Lisbonne. 37 .et 22 ; Londres. 


Palma-de-Majorque, 31 1 

26 n 19 ; Stockholm, 17 
Téhéran, 38 et 25. 


des perturbation» circulent 


remue nuageuse Importai 


que par l’apparition d'orages 


xt le matin dans toutes les 
régions situées au nord de r Aqui- 
taine. du Massif Central et des Alpes 


Journée, des éclaircies se aéveloppe- 


, près des cdtes 1 


L dans le Bassin pari- 


» températures baisseront un peu 
; le Sud-ouest: ailleurs . 


Températures (le pre 


Marseille. 31 et 18 ; Nancy. 27 e 


13 : Strasbourg. 28 


Journal officiel 


UNE CIRCULAIRE 
• Relative aux conséquences en 
matière d'état civil de la loi 
n- 74-631 du 5 juillet 1974 tendant 
à fixer à dix-huit ans l’âge de la 
majorité. 


AU» par u 8 AR.L le Monde 

OénvRta . 

fadnn Fxru. directeur e 


Reproduction -interdite de tous arti- 
cle*, sauf eccord - 


MOTS CROISES 


Problème n" 892 
HORIZONTALEMENT 

L Ont 1 

IL Même s m 

agréable; Autant rester chez soi aussi longtemps qu’elles restent 



Locale; Touche d 1 
tant pins qu'elle est 


Vilain pépins ; Fin de participe, — 9. A 


viil 

volume ; _ 

s de félicitations, bon sommeil ; Mauvais état. — 
- Plante décorative ; Vieille xo. Cela ; Certains n’attendent 
branche. — X. Pas admis: Chan- que lui pour se rattraper: Rou- 
gent d aspect en séchant: lées. — IL Chéris; Vit dans la 

Conjonction. - XL Moyen de saleté ; Faisait scintiller les eaux 
transport ; Enduit ; Couverture du Nil. — 12. En Espagne : Matrl- 
generalement solide. - XH. eide : Vit défiler bien de» bandits. 
Zenon y naquit; Tourmentée - 13 . Peut se taire au premier 
pM de pressante besoins - XIH geste ; Se traduit parfois par une 
Fort éloignée : Changea de tim- bosse : Conjonction: Sert dans 
bre ; Pronom. -- XIV. Marque un auxiliaire. — 14. Se sert gênè- 
JLSÏJ ta ^2 ; Brûî tli Phaser un râlement le premier : Appuyer 
certain en. — XV. Piece de fortement. — 15. Devait sentir le 
charpente : Reaction d'un insou- renfermé : Attendent gênérale- 
ciant ; Restent vierges tout en ment le jour pour se m 
devenant merea ^ ... . 

Solution du problème 

VERTICALEMENT 
1. Joue on rôle Important dans 
voit ra re- 


lu télévision (mais i 


HORIZONTALEMENT 
I. Damnation (Faust). — rr. 


Idéal Rus. — nx ver. " UeL — S 


ment sa boom,) : Note - 1 On IV. Ds. Aqis. _ v Dé TaElu. 
peut t* perdre après ravoir fort _ VL Tanne — VO Néoé tjL — 
(tien nourri i Donnent envie de nn. Æt -HL BnanîneL 

teot' donc pas Tri* JK ~ X ' ° nL “ m “■ 

ment de rouges buissons ; Points VERTICALEMENT 

opposés. — 5. Dans une géûéalo- . _ .... __ 

gte : Abréviation ; Elle se trompa , 1 PS? 

fepele). — 8. Reprise ou répri- ■ ^ ^ e ^ 1 , Tester. — 4. Na. ^ Tassa, 
mande ; fin de participe. — j ^ - 6. La. Pu- 


GUY BROUTY. 


% 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 


DEUX CHATEAUX POUR L’ÉTÉ 


| bra ux- saihtc cohiere 

Un signal à l’orée de la forêt 


V OICI encore moins de dix 
ans. le château de Braux- 
Sainte-Cahlère s’apprêtait à 
tomber an ruina. Au cœur d'un 
hameau de vingt feux â peine, à 
proximité de la frontière toute 
naturelle qui sépare de l’intermi- 
nable forêt d'Argonne les dernières 
plaines de craie champenoises, une 
île de brique et d’ardoise, enfer- 
mée dans ses murs â l’appareil à 
bandes horizontales, cernée de 
tous côtés par l’eau verdie de ses 
douves, un parc, des prés & 
moutons..- 

Se rendre acquéreur d’un châ- 
teau chancelant, le restaurer puis 
en faire sa résidence, c'est rela- 
tivement banal., même si la coût 
nécessairement élevé de telles 
opérations tes rend de plus en 
plus rares. Acheter une château 
décrépit pour le transformer — à 
grand renfort de millions — en 
hôtel de luxe, en musée, en zoo 
ou en parc d'attractions, voilé qui 
n'est pas non plus fort original. 
Mais se prendra de passion pour 
une demeure en piteux état — et, 
du même coup, pour toute la 
région alentour — et n'en devenir 
propriétaire que pour réaliser enfin 
un rêve déjà ancien, voilà qui 
mérite de retenir les attentions. 

Depuis longtemps. M. André 
Bussinger, ctnquante-trqis ans. un 
Lorrain devenu homme d’affaires 
parisien, cherchait l’endroit où ex- 
périmenter ce qu’il appelle - une 
nouvelle forme de loisirs ». Se 
refusant catégoriquement ■ A ra- 
mener la restauration du château 
à un problème de chef-d'œuvre en 
péril », M. Bussinger, une fois 
faites (es réparations Indispensa- 
bles, obtient cependant la classer 
ment de l’ensemble par les Monu- 


Au chapitre des actions entre- 
prises. des expositions, d’abord, 
qui restent accrochées tout l’été. 
Un excellent moyen de « faire ve- 
nir le public, une occasion pour lui 
de faire connaissance, 6 travers un 
artiste, avec une association, avec 
une région... ». Sur ce dernier 
point. M. Bussinger est formel : 
- Braux, c'est un « point fort »; 
un » signal », à partir duquel il 
faut que nos visiteurs rayonnent. 
Je veux apporter la preuve que 
même dans cette région trop vo- 
lontiers classée comme défavorisée, 
puisqu'elle est partagée entre un 
■ désert » dont les militaires sont 
maîtres et une forêt où personne 
ne va, tout est possible I » 

Il est vrai que le pays, contral- 


ments historiques et y Installe, dès 
1370, c’est lé l’important, l’associa- 
tion culturelle Champagne-Argonne, 
association sans le moindre but 
lucratif, cela va sans dire. 

' Contribuer au rayonnement, tant 
sur te plan local que régional, na- 
tional ou même international, de la 
culture sous toutes ses formes ■», 
comme U est écrit dans les statuts, 
c’est la moindre des choses. Mais 
l’expérience entreprise à Braux va 
loin, beaucoup plus loin et dans 
diverses directions. M. Bussinger 


s'attache à ce que Ton sache y 
voir avant toute autre chose - un 
exemple probant de véritable mécé- 
nat Industriel » ; môme si l’action 
personnelle prime sur le seul 
« geste financier », il ne cache pas 
qu'une très grande part de ses re- 
venus personnels passent, à un 
rythme régulier, dans le finance- 
ment de l’expérience, - une expé- 
rience sans, égal, passionnante d 
tous les ôgarda ». 


rement à ce que l’on pourrait croire 
un peu trop vite, n'est pas seule- 
ment fait de terres et de collines 
profondément baignées de sang. 
Même si des tranchées et des 
boyaux, partout sous le couvert des 
haliiers, restent encore visibles au- 
jourd'hui ; môme al la trop triste- 
ment cérèbre butte de Vauquois, 
le Mort-Homme, ce qui fut le Four 
de Paris, La ChaJade ou Montfau- 
con. figurent en lettres de mort sur 
toutes les cartes, et si les cimetiè- 
res militaires français, allemands, 
américains restent à Jamais fleuris 
de leurs seules croix de bols, ali- 
gnées à perte de vue. 

L’Argonne, c'est d’abord un mas- 
sif forestier dont la taille, la densité, 
la qualité, étonnent te voyageur. 


Une immense » réserve -, bien des- 
servie par des chemins où l’auto- 
mobile roule à l'abri des désagré- 
ments. dans tous les cas. et où 
— faut-il le préciser ? — le mar- 
cheur pourra, tout à loisir, se livrer, 
des semaines durant s'il le désire, 
aux joies de la randonnée « sau- 
vage », puisque le balisage des 
sentiers y est .encore inconnu. 
Forêts donc, à l'Infini, pounart-on 
dire, et, è leur orée, comme dans 
les clairières vouées à l’agriculture 
et à l'élevage, des villages. 


L'habitat argon nais mérite une 
mention particulière, et M. Bussxn- 
ger, en créant le concours -annuel 
dit ■ la Tulle d’or », a su bien mettre 
l’accent sur l'intérêt indéniable que 
présente cette architecture très 
typée, où le bots prédomine, par- 
fois lié à la brique (toujours traitée 
à partir d'un appareil aimable à 
bandas ou à losanges), d’autres 
fois totalement chargé -d’assumer 
seul la maison de la- cave au gre- 
nier. 

Le concours Invite tous les pro- 
priétaires — on ne fait pas acte 
de candidature — à restaurer selon 
les canons traditionnels, à s’atta- 
cher, par conséquent, à remplacer 
le bois trop vieux par du bois, ta 
tuile canal, très courant ici, par 
des tuiles canal, la brique appa- 
reillée par le môme matériau. De 
même, les. personnes bâtissant du 
neuf se voient incitées à le foire en 
respectant au mieux une - physio- 
nomie » architecturale donnée. 
Parce qu'il fout » protéger la région 
contre les agressions du sans-géne, 
du mauvais goût, ou tout simple- 
ment du laisser-aller et de rindit- 
lèrence » 

■ Beauté calme des villages 
d'Argonne. tapis au bord de la 
forât- FIorent-en-Argonne. où l’on 
peut voir le dernier des deux cents 
tonneliers que comptait jadis le 
lieu occupé à manier la plane ou 
l’hermlnette parmi les douves de 
chêne courbées à chaud devant 
son atelier fleurant bon le copeau 
Irais. Varennes-en-Argonne. où un 
remarquable petit musée ouvert 
depuis l’an dernier compte, fière- 
ment déjà ses treize mille visiteurs 
et raconte, à côté d'une exposition 
consacrée à la Grande Guerre, les 
tribulations de la famille royale. 
Jusqu'au dénouement que l’on sait 

Le Noël des bergers 

Ro magne - sous - Montfaucon, où 
des touristes ' américains 
cherchent un mort parmi les qua- 
torze mine soldais couchés 901» 
un gazon vert comme un greon. 
Bellefontalne, où les maisons conti- 
nuent de s'épauler Tune â l'autre, 
selon la meilleure tradition ergon- 
naise qui multiplie & l'Infini (es 
mitoyennetés. Beaulieu-en-Argonne, 
où l'on admire un pressoir bâti au 
treiziéme siècle par des moines 
assez Ingénieux pour écraser d'un 
coup quelques quintaux de grap- 
pes. Passavant-en-Argohne. VUlïers, 
NeuvïlJy-en-Argonne et NUbécourt. 
enfin, où le président Poincaré 
repose parmi les siens, la famille 
ayant eu le privilège d’avoir son 
propre cimetière dans le cime- 
tière communal. 

Les amateure d’architecture -au- 
ront le choix entre quelques égli- 
ses anciennes, comme aux isfettes. 
par exemple, où un curé « de 
choc -, l’abbé Hennequln, n’a pas 
hésité à convier les étudiants 
parisiens des Beaux-Arts à venir 
Talder à débarrasser les. lieux de 
force » saint-sulpicerfes * de mau- 
vais aiol, avant de jeter à bas de 
faux-plafonds cachant des voûtes 
de belle allure. Ou encore, leur 
préféreront, la chapelle de Saint- 
Rouin, un cube de béton brut de 
décourage, dû au crayon d’un 



partir de 
pour vous, votre voiture et 
jusqu'à t» passagers. 


PASSAGERS A PIED 


RARfS-LQNDRES 

CALAJS-LONDRES 

PAR&RAMSGATE 

BRUXELLES-LONDfiES 

BRUXaLESflAMSGATE 


83 F 

56 F 

74 F 

75 F 

65 F 


73 F 

46 F 

65 F 

59 F 

50 F 


Les étudiants fjusquS 26 ansl voyagent au tarif 
moins de 18 ans (sauf pour l'excursion <ftn joui) 
à condition qu’ils etudienl a plein temps- Les enlanis 
de moins de 4 ans voyagent grattement 
Tous rensetgnemenls pour obtenu brochura hoiai* 


jàOWEMtMJLMKm 



Le dernier des tonneliers 


d’Argonne 

moine architecte, le Père Ressey- 
guler. assisté d’un sculpteur. Sze- 
kely. et d’une artiste Japonaise, 
auteur des vitraux. 

Des autres activités relancées 
par Braux, nous retiendrons deux 
belles traditions de Jadis, les feux 
de la Saint-Jean, qui rassemblent 
chaque année une foule un peu 
plus nombreuse, et. surtout, le 
Noël des bergers de Champagne, 
où des hommes, leurs agneaux 
dans (es bras, perpétuent les 
vieux rites d’une chrétienté où 
un rien de paganisme — de bon 
atol — transparaît en filigrane... 
A noter encore, les concerts orga- 
nisés dans la grande salle des 
fêtes (six cents places), qui, de 
Braux, s’en Iront vers les bourgs 
- satellites » des environs, (e petit 
centre d'artisanat d’art enfin, ins- 
tallé dans de vieilles maisons è la 
grille du parc. 

Le vieux château n’a pas seule- 
ment été sauvé de la lente dégra- 
dation qui menaçait ses murailles, 
ses toits, ses souvenirs. On a su 
lui redonner une âme. 

J.-M. durand-souffland. 


★ te château abrite 


exposition Francesco 
Marin o 01 Tenus. Sculpteur 
contemporain, vaste rétrospective 
d’une œuvre insuffisamment 
connue do 'grand publie français. 
On peut y voir aussi les travaux 
primés du concours « les Aiguilles 
d’Or », lancé par la revue Elu < * 
patronné par le Musée t 


traditions populaires, _ 

d’un peintre contemporain, Simone 

Plusieurs concerts auront lieu oet 
été, soft au château même, soit 
dans des localités svaUssates. 
(Programme â demander sur place, 
51800 Château de Braux-S&lnte- 
Cohlère. TéL - le 1 ou & Parle : 
A CCA, 329. boulevard Saint -Ger- 
main. 75007. TéL 705-85-79.) 


| CHENONCEÂÛ] 

Chambres ouvertes chez Diane de Poitiers 


I Chenonceau existe 
encore, c'est à ses visi- 
teurs qu’ü le doit 
C’est la raison pour laquelle 
nous tenons tant A ce que te 
touriste, quel qu'il soit, se sente 
ici chez lui. » Mme Hubert Me- 
nier. la propriétaire du château, 
le dit tout net Voici longtemps 
déjà qu’elle a tout mis en œuvre 
pour qu'il en soit ainsi. En sup- 
primant les visites guidées : 
x fl faut laisser chacun aller d 
sa guise d’une pièce à l'autre, 
s’attarder si tel est son désir 
devant un tableau, un objet, une 
tapisserie, yen aller, revenir ... » 
Pour pallier la disparition des 
guides â casquette, débitant 
d’une voix monocorde un texte 
généralement Insipide, on remet 
avec le bUlet. à l’entrée du parc, 
un dépliant aimablement illus- 
tré. où est consigné l'essentiel 
salle après salle. 

Inhabité depuis la dernière 
guerre. Chenonceau était en 
piteux état lorsque Mme Menier 
décida, en 1952. de le remettre 
à neuf, aidée dans sa tâche par 
M. Voisin, conservateur du châ- 
teau et du domaine, 150 hecta- 
res, qui seront Intégralement 
classés l'on et l’autre dix ans 
plus tard, en 1964. Pierre après 
pierre, ardoise après ardoise, la 
restauration n’épargne nul 
détail. Elle est presque ache- 
vée aujourd’huL Vingt-deux ans 
de travaux et «quelques cen- 
taines de millions d’anciens 
francs » pour redonner â l’en- 
semble, au dehors, au dedans 
(et même autour, puisque les 
jardins, à la française et â l’ita- 
lienne, ont été totalement redes- 
sinés et . replantés), son faste 
d’an tan. 

Après Versailles et le Mont- 
Saint- Michel, c'est le pins visité 


des monuments français : cinq 
cent mille visiteurs, bon an, mal 
an. avec, de-ci, de- là. des records 
impressionnants, comme le Jour 
de Pâques, cette année, où l’on 
a débité sept mille cent trente- 
huit billets ! Le plus cher aussi, 
avec un droit d’entrée de 6 F 
par adulte _ 

Le musée de cire, ouvert 
depuis l’an dernier, où l’on peut 
suivre, de Catherine Eriçonnet 
à !a famille Menier. en passant 
par Diane de Poitiers, Phili- 
bert de l’Orme et Louise de 
Lorraine, toute l’histoire üas 
lieux, marche déjà allègrement 
sur les traces du château lui- 
même. avec, pour sa seule 
part, de 20 à 25 îî du total 
des entrées. 

Henri n n’en croirait ni ses 
yeux ni ses oreilles : depuis 
quelques semaines, la rôtisse- 
rie 'quatre-vingt-huit couverts), 
aménagée dans ce qui (ut 
autrefois les écuries — dont on 
a soigneusement conserve les 
râteliers et les stalles, — pro- 
pose des déjeuners robustes pour 
un prix avoisinant les 2Û F, et 
des consommations le reste du 
temps. 

Mais pour ce « touriste-roi ». 
à qui Mme Menier rend si 
volontiers hommage, il faut 
. faire plus encore. Dans ses car- 
tons, elle détient le projet d’un 
hôtel dont la capacité se situera 
« entre cinquante et cent 
chambres ». qui sera probable- 
ment bâti à proximité du châ- 
teau, mais en tout cas en 
dehors du domaine. 

One fols encore, c’est à une 
dame que Chenonceau que l'on 
a à juste titre baptisé « le châ- 
teau des dames ». doit de vivre. 
Mieux, de survivre. 

J.-M. D.-S. 


A SUIVRE... 

L’année des cousins d’Auvergne 


O N ne peut encore en être 
certain, mais tout porte à 
croire que les Français 
qui. oet été. recevront moins 
d’étrangers, iront eux-mêmes 
moins nomhreux à l’étranger. 
Pas assez d’argent, trop d'in- 
certitude. Dn exempte : les 
tarifs aériens ont augmenté de 
6 % le 1 er Janvier, de 7 Te le 
1" mars, de 4 % le 1 CT juin ; 

Us augmenteront sans doute de 
5 % le 15 août et de '12 % à 
15 % le l* 1, novembre. 

La mort du président de la 
République après la crise de 
l’énergie, avant le plan fiscal... 
autant de raisons pour les agen- 
ces de voyage de reporter la sor- 
tie de leurs brochures, pour les 
candidats aux vacances de re- 
tarder leur départ Résultats : 
une très grande agence fran- 
çaise a, au mois de juin dernier, 
réalisé un chiffre d’affaires in- 
férieur de 15 % à celui de 
juin 1973. Ses ventes ont repris 
depuis mais surtout pour les 
« billets secs », sans séjour. On 
prendra des vacances à l’écono- 
mie chez des parents, chez des 
amis ou sous ta tente. Et, comme 
toujours, c’est sur les destina- 
tions les plus proches (Baléares, 
Espagne—), celles qui intéressent 
les vpj'ageurs les moins fortunés, 
qu’on enregistre les désaffec- 
tions les plus nombreuses. Un 
séjour lointain et cher, ce n’est 
pas parce qu’il augmentera de 
quelques centaines de francs que 
l'on y reno n cera. 

Est-ce pour eux une consola- 
tion ? Les Français ne sont pas 
les seuls touchés. Une grande 
banque belge a. par exemple, 
constaté en ce début d’été tme 
diminution de 20 % des demain- . 
'des de devises pour, la France, 
de 25 % pour Uï&pagne, de 63 % 
pour l'Italie, et le nombre de vi- 
siteurs amé ri cai n s de la France 

diminuera, estime-t-on. de 20 % 
par rapport & l'an dernier. 

C ET été ce sera donc, pour 
beaucoup de Français, 
l’année des cousins d’Au- 
vergne ou des tantes de Breta- 
gne. Une bonne occasion, en fai- 
sant contre mauvaise fortune 
bon cœur, de découvrir ou de’ 
redécouvrir la France, cette 
France que l’on dit vouloir 
e vendre » aux touristes étran- 
gers et — pourquoi pas ? — aux . 


touristes fr an ç ai s. A condition, 
il est vrai, qu'on sache la faire 
connaître, la rendre plus abor- 
dable et plus accueillante. 

Pas d argent, pas de publicité. 
Le commissariat général au tou- 
risme dis Dose cette année de 
27 millions pour vanter à l’étran- 
ger les mérites de ta Franc» *. 
un budget de promotion bien 
inférieur â celui de l’Espagne 
(44 millions), de malle (53 mil- 
lions). de la Grèce (67 millions) 
ou même, tout simplement, des 
Bahamas (66 millions). Le Fes- 
tival de Salxbourg bénéficie 
de 1 milliard de subventions, une 
somme bien supérieure à celle 
qui est consacrée chaque année 
â ia propagande et à l’aciroation 
du tourisme parisien. 

■p|)OR le vacancier français 
J-' ou étranger, la France reste 
encore un pays cher — ce 
qui n'est pas anormal — mais 
aussi un pays dont les prix sont 
souvent surprenants, c Vacances 
sans sur-prix, sans surprise. » 
Tel est pourtant le titre de la 
brochure que l’administration 
des finances vient de distribuer 
à un million et demi d’exem- 
plaires dans les vingt-cinq dé- 
partements côtiers. Les surprises 
11 en reste pourtant et en généra] 
mauvaises Dans cette station 
très connue de la Côte d’Azur. 
la dorade du pays est vendue de 


d’été; les tomates sont proposées 
suivant les boutiques pour 1.60 F 
ou 5.60 F le tl)o_. Dix perma- 
nences seront ouvertes cet été 
où les touristes mécontents pour- 
ront faire valoir leurs critiques 
auprès du représentant d'une 
association de consommateurs. 
Elles devraient avoir, du succès, 
et les dix-sept agents des finan- 
ces chargés notamment du 
contrôle des prix ne devraient 
pas manquer de travail ns sont 
d’ailleurs déjà débordés. 

L ’ACCUEIL c’est d’abord un 
service comme viennent 
par exemple de le rappe- 
ler les médecins de lHe de Ré 
en adressant au préfet de la 
Charente-Maritime une lettre 
dans laquelle Us expliquent : 
a Les horaires des bacs pré- 
voient cet été un battement de 
quatre heures f 23 h. 40 à 3 h. 45} 
pendant lequel aucun transport 


ne sera possible. D'autre part 
les récentes instructions de la 
protection civüe interdisent for- 
mellement les cols de nuit de 
l'hélicoptère. 

a II en résulte que la popula- 
tion résidente et estivale se 
trouve coupée de tout centre 
chirurgical ou médical spécia- 
lisé pendant plus de quatre 
heures, ce qui est médicalement 
inadmissible pour une agglomé- 
ration représentant au mois 
d'août 1 me fois et demie la po- 
pulation de La Rochelle. » 

M AIS T accueil c’est peut- 
être surtout un sourire 
comme le montre l’anec- 
dote suivante rapportée par un 
témoin : 

«A la frontière de l'Andorre 
— au pas de la Casa — la füe 
des voitures contrôlées par les 
douaniers français s’allonge. Sur 
l’aire, en retrait, une jeune tou- 
riste espagnole joue de l’aver- 
tisseur — avec insistance — 
pour appeler son mort C’est 
assez incongru et désagréable 
dans ce décor de montagne où 
l’on souhaiterait plus de calme. 
Mais bien plus désagréable est 
l'intervention d'un douanier. Il 
ne crie pas, il uocijère : « Hé, 
» vous là-bas c’est fini ce potin? 
a C’est interdit ici / Si vous, vous 
avouiez jouer du klaxon, re- 
a tournez en Espagne I a 
» Accueil de France comme 
disent les pancartes. Le klaxon 
s’est tu. la -jeune femme anssL _ 
et. le mari revenu. la voiture a 
fait demi-tour. » 

Heureusement, bien sûr, qu’il 
y a ailleurs en France des doua- 
niers souriants. 
MCQUES-FRANÇOIS SIMON. 


VACANCES EN 

AFGHANISTAN 


à partir de 1.982 F (*) 
sur vols réguliers Àll,/Ret. 
(•J Tarif Joues 

AB1ANA AFGHAN AIRLINES 

membre o« 11A.TA, 

5, rue Scribe - PARIS (9*) 

Tel. 073-77-86 

ou votre agence de voyage fAatoi 
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■PARIS EN LIBERTE" 


Rétro au coin des rues 


-m-^ETRO » en rose ? 
yy Est-ce te retour 

V de la € romance 


coin des rues»? 
Mais elle n'est pi us dira 
chanteur isolé, qui station- 
nait sous les fenêtres en 
attendant la plaie des pe- 
tits sous. Elle est collective. 
Des orchestres complets de 
jeunes occupent les trot- 


toirs. A Saint - Germain, 
rue de Seine et' aux alen- 
tours. on en. avait r habi- 
tude — encore le bruit des 
e chaussettes à clous » 
avait-il dominé un long 
temps la célèbre fanfare 
des Beaux-Arts, et bien 
d'autres. 


la clarinette et une grosse 
pour la grosse caisse. Les 
garçons « sortent b de Cen- 
trale et les filles de r Ecole 
polytechnique féminine, ns 
jouent des tangos, des val- 
ses. des polkas, et même 
des matchichC3, en ap- 
puyant fort sur les temps. 
Le public, aux anges, en 
perd son racisme anti- 
jeune ou anti-vieux. La mi- 
nette s’envole et la mèmé 
fond, rappelée à son jeune 
dge. La recette est bonne— 


Que vont-üs en faire, de 
tant de pièces et de bi l- 
lets ? a On va acheter on 
vieux bus pour les vacan- 


ces et on va faire ensem- 
ble la tournée des plages : 
Atlantique, Méditerranée 
peut-être.» Dommage, 
' qu’as partent ! Paris-mo- 
rose. Paris-ronchon était 
en tram, grâce à eux, de 


changer d’air. Qu’après les 
vacances ils reviennent l Et 
après. « pourvu que ça 


Soleil levant sur l’Opéra 


Mais aujourd'hui, à 
Saint-Lazare aussi, sur les 
Boulevards, aux portes des 
grands magasins, un peu 
partout, des bandes barbues 
ou imberbes donnent à gui 
en veut du sud-américain, 
d u Nouvelle-Orléans, d « 
pseudo-indien ou du flon- 
flon d’avant la guerre — 
. l'autre- 


■t LS ont déjà « colo- 
| aisés plusieurs hôtels. 
-* quelques rues, et s'ins- 
tallent en force dans rave- 
nue de ropéra. Us ont leur 
journal, leurs restaurants : 
trois en J 970, vingt-cinq en 
1974. Qui ? Les Japonais, 


bien sûr. En cohortes dis- 
crètes et disciplinées. Os 
parcourent la capitale dont 


Us sont devenus des visi- 
teurs tris fidèles. Ils ont 
été deux cent quarante 


Circus. Autour de lui , le 
cercle est dense des pas- 
sants qui* s’arrêtent avec 
un sourire grand comme 
ça. Le Piston Circus est 
tout en cuivre : saxo, trom- 
bone à coulisse, baryton, 
avec une petite place pour 


mille en 1973. 

Le Japonais — ü n’a 
que douze jours de vacan- 
i par an — voyage rare- 


ment indtoidueXlement, 
mais passe par des * fabri- 
cants de tours s gui orga- 
nisent à son intention et 
dans leurs moindres détails 
des circuits en Europe, 
ü ne fois sur quatre, ces 


circuits commencent à Pa- 
ris, où en moyenne ü sé- 
journe six jours. Londres , 
Düsseldorf, Moscou, sont 
ensuite le» villes européen- 
nes qui ratürent le plus. H 
a un faible pour les musées 
et on a calculé que chaque 
visiteur japonais achetait 
en moyenne dans les bou- 
tiques parisiennes trente à 
quarante c a de au x . 

Un point cCjnterragadion 
pour finir. Les touristes 
japonais _ et leurs hôtes 
français risquent détre. 
comme beaucoup, victimes 
de la crise. Le yen a, lui 
aussi, été dévalué ; un 
nouveau resserrement du 
contrôle des changes a, 
estime-t-on. réduit de près 


de 60 % les possibilités 
d’achat de devises étran- 
gères à partir du Japon. 


Le Marais et ses artisans 


-r E Marais a été long- 
/ temps le centre vi- 
vaut de V artisanat 
parisien. Doreurs ü la 
feuRte, fabricants d’auto- 
mates, lustriers, orfèvres ou 
horlogers avaient élu domi- 
cile de langue date dans 
les rues du vieux quartier, 
pourtant, l’artisan pari- 
sien reste le gardien d'une 
tradition technique mise au 
service de notre patrimoine 
artistique, tradition qui a 
porté le renom de Paris 
aux quatre coins du monde. 
C’est ce qu'ont voulu dé- 
montrer trois jeunes gens 
épris de l’histoire de la 
capitale, Philippe Courti- 
nes, Sylvie Legaret et 
Patrick Bordes, qui ont 


réalisé dans le cadre de 
l'association Connaissance 
du Marais un diapo- 
rama diffusé un soir sur 
deux durant le Festival du 
Marais en alternance avec 
rhommage à René Clair 
dans la cour du très noble 
hôtel Lamoignon. 

Ce spectacle se compose 
de trois mi Üe diapositives, 
d'une partie filmée-, de qua- 
tre pistes magnétiques de 
projecteurs, et représente 
près d’un an de travail, n 
a pour but de faire mieux 
connaître les problèmes 
soulevés à Paris par l'arti- 
sanat d’art. La projection, 
qui dure une heure quinze 
minutes, est accompagnée 
d’un excellent commentaire 


et d'une musique puisée 
aussi bien dans le réper- 
toire classique que dans les 
oeuvres contemporaines. 


One meilleure connais- 
sance de l’artisanat d’art 
parisien devrait à la fois 
permettre de rénover de 
véritables valeurs humaines 
et de susciter des oeuvres 
d’art où l’amour du travail 
bien fait rejoigne le respect 
de l'homme pour la 
création. — A. J. 


★ Artisanat vivant, produit 


diffusé par l'association 


Co nn a iss ance du Marais, et 


Visages et Objectifs, i 
sur deux, à 21 ta. su, en 
l'hôtel T ni gnon, rue Pavée. 
Jusqu’à la Qn du FestlvaL 
> renseigner, de 10 h. 30 à 


18 heure*, au 744-«6-14-> 


: TOURISME : 


Bretagne 


58340 CARNAC 


HOTEL BRITAXOTA * 


Losctts sur mei 


TCL : 07) 52-94-39 


54300 LE CAP D’AGDE 


LE SABLOTEL flûte! P 
130 chambres en bord de pi 
2 piscines - voile promenai 


NICE - COTE D’AZUR 

- »6r.W - Tel. i (93) 85-74-20 
ner 45 ch b res av. S -B- w.c- 
„ frlço. tel. Doc. gratuite. 


Montagne 


i POSTE orST. AR1EGE- 


LE SAEZE M - ALPES DU SUD. 


Ouvert duTs n fum au^O septembre. 


34500 BEZIERS 

Le] LOU T.VIAROU ’■ 
mus - plage privé 
s - promenades en péi 
canal du Midi 
Ouvert à l’année. 


piscine - teams - plage privée - voile 

-*-* - — menaces en péniche 

1 du Midi, 
ü l’année. 
Réservations ; 2cr ou tel ■ 75-00-55. 

BORDEAUX 

> HOTEL DE BORDEAUX 

Centre affaires et spectacles. 

2. plr.ee de la Comédie. Bardeau: 

: 52-64-03 " 


AROSA (Grisons) 

HOTEL VALSANA {1~ cUSse) 

Courts de tennis. Piscine plein air 


250 VOITURES POUR LA CORSE 


Mis en service depuis le ) 


Entièrement climatisé et 


transmédi terrai) éenne 


mettre de faire face à l’acrrois- 


restaurants. de deux bars, d'une 


sement du trafic entre le conti- 


plscine et d’un orchestre. 

La Çom pagnie générale 


transméditerranèenne propose 


Ajaccio et Bastia et remplace 


voyages à forfait et des dr- 


vers la Corse, la Sardsl- 


î par se- 
maine que son prédécesseur 
ceci «i attendant la mise en 
service, en 1976, d'un plus gros 


les Canaries. 


la Tunisie, le Maroc et 


'ompagnle générale 


navire qui pourra embarquer 13222 Marseille 


1500 passagers et 500 voitures 


Normande -Val de Seine par A 13 .sortie Bourg- Achardi 

fl? HOTEL DE LA MARINE T9.124-128. 
I au fil de T eau, une bonne table de Finance -Télex 77.404 
1 Maurice Lalonde vous invite à visiter (ouverture Printemps 19W-J 

I Le Domaine de Villequier ****nn 

Vdans le cdme d'un beau parc .une RESIDENCE HOTELIERE de quafté 


LE REPOS DES 
GUERRIERS ■ 


■vx 


US 


St-Trapez le jour, St- 
Hropez la nuit pas une mî- 
/mtê de répit Venez vous re- 
f poser. Un peu. A la Résidence 
les Emeraudes vous serez à cô* 
é du St-Tropez qui vit juste à cô- 
té, rais dans le Sr-Tropez qui dort 
s villas, des studios, des 2, 3 et 4 
[ pièces avec piscine. Club Hause et le 
^ baie de Cavalaire en prime. Un autre as- 
pect de St-Tropez. Pour vos heures 
jalmes. Visite tous les jours sur 
place y compris les diman- 
ches. Suivez les flèches à 
partir du centre de 
Croix-VaJmer 


''Ë 


V aspect (h St-Trùpez, Emayramoï vha voir* brochât*. I 


BIARRITZ ET ALENTOUR 


L a mer ici est souvent dé- 
montée, comme celle de 
Devos. Et fi pleut (une pluie 
du reste agréable ) sur un pay- 
sage merveilleux. La- Côte basque 


est attachante en diable L Mais elle 
ne lest pas pour ces vacanciers 
qui ne cherchent gtte soteü, bron- 
zage, bains de mer et de foule. 
C’est sans doute ce qui nuit à 
Biarritz et n’en fera jamais un 
Sotnt-Trop". H lui faut alors se 
tourner vers d'autres estivants, 
vers daxetres formules, EUes exis- 


sons de Biarritz sont, sur la 
plage et dans le syle bon enfant. 
Chez Albert (port des Pêcheurs, 
tel. 24-43-84) . oit les mâts sont 
blanches et joyeuses et frais tout 
ce qui vient de la mer, et l’Au- 
berge de la Négresse (10, avenue 
de Tàêrodrome. téL 24-32-63) aux 
prix doux, à lambiance agréable, 
avec des produits de première 
qualité (notamment une viande 
remarquable, le patron étant bou- 
cher de son état). 


sa carte indique ; g Le restaurant 
ne figure dans aucun ■ guide. » 
C’est faux, car le Kléber V indi- 
que contre son gré. ajoutant qu'a 
faut retenir sa table et ne pas 
s’étonner si M. Néry estime qu’il 
a suffisamment de couverts à son 
gré et refuse de vous servir à 
l'improviste. 


tent et Os sont encore nombreux 
ceux qui pré fé reront U élégance, 
rtnttmtté, le côté patricien-.. En- 
core faut-Ù les satisfaire pteftie- 
ment 


Le menu est à 60 F. Il est ad- 
mirable mais étemel : terrine de 
boudin, saumon en papülottcs, 
côte de bœuf ou canard, de basse- 
cour au feu de bois, fromages du 
pays, crêpes GabrieHes DorriaL 


Il n’y a que trots bonnes ta- 
bles à Biarritz, mais la première 
est bicéphale puisqu’elle réunit le 
restaurant de r aéroport de Parme 
(Robert Laporte ) et le Café de 
Fans (Pierre Laporte). Le Café 
de Paris ( place BéHevue, t£L 
24-19-53), c’est rêlégance. Du dé- 
cor. de la cuisine eL- de 


Il y a deux -ns je disais ici mon 
étonnement de ootr Michelin 
donner deux étoiles au Relais de 
la Poste de Magescq (téL 25 J où 
fanais trouvé un médiocre coq au 


tion. C’est le Biarritz d’hier et en 
somme le « vrai » Biarritz. Celui 
des deux cosmos, des courses, du 
golf, des mondanités. Que disais-je 
bicéphale, c’est tricéphale qu'il 
convient d’écrire puisque joux- 
tant le Café de Parts Pierre La- 
porte a ouvert r Alambic, un grüL- 
snack comme on en voudrait à 
Paris, pour sa cuisine ! 


chambertm — sans chambertbi — 
sur la carte, des fleurs fanées dans 
les bases, une cuisine sans éclat 
et un accueil inoubliable (de mé- 
diocrité D. M. Cousseau est un 
bon trotteur, le meilleur de la 
région me dit-on. Qu’a le reste S 
mais qu’ü ne s’essouffle point à 
garder ses deux étoües. Certes le 
coq n’est plus qtr’ a au vin », mais 


La cave est riche en grands vins, 
notamment de Bardeaux. Le ca- 
dre attrayant. Le service sympa- 
thique. Le patron amusant. La 
cuisine d'une magnifique simpli- 
cité. Ah! qu’un Cousseau aurait 
ici à apprendre _ s’il voulait gar- 
der ses étoiles ! 


dans la salle d’une infinie tris- 
tesse les roses étaient toujours 
fanées et le serveur parlant d’un 
fromage voisinant le Sainte- 
Maure le désigna comme égale- 
ment «un fromage des Maures » 
(sic). 


Nouveauté dans la région, le 4 
(4, rue Ondicola, à Samt-Jean- 
de-Lm; t€L 26-05-90;. Des hors- 
d’œuvre, des grillades au charbon 
de bois, des desserts. One femme 
est en cuisine. Lorsoue Ut carie 
sera plus accordée à ses goûts, 
plus ouverte à ses talents, ce sera 


bonne adresse. Pour r instant 
on se croirait dans un snack des 
Champs-Elysées, un peu_. 


Les deux autres bonnes : 


A PROPOS 
DES SURGELÉS... 


Discussion sur les sargelcs. 
Gaillard (Mme later). Des repré- 

Qse choisir ?), Alain GansseL, do 
Laboratoire coopératif d’analyses, et 
le porte-parole des industriels do 
surgelé. On m’a demandé de don- 


r l'avis dn gourmec. 


ceoce, l'importance, l’utilité et 
même h» qualité dn surgelé, je 
pense. Je me sois contenté de 
juger dn problème sur le plan des 


œ orateurs et de leur clientèle. 


action de masse auprès de leurs 
etc, pour obtenir une loi obligeant 


lents canes, l'origine des produits 


Filets de poisson surgelés 
Caille d'élevage 

Salade de haricots verts de conserve 
à l'huile de coba 
Tarie à la margarine 
aux Oranges traitées au diphény] ' 
Vin de coupage 


A Magescq il y a cependant 
une grande bonne maison, c’est 
le Cabanon (route de Bordeaux ; 
t€L 57-71-51), dont le bon André 
Guülot qui s’illustra à Marly-le- 
Roi me dit: * Remarquable par 


tenue, la qualité de l’accueil, 
le cadre, la correction et la célé- 
rité du service, ne le cédant en 
rien à une remarquable cuisine 
de femme dont beaucoup de cui- 
siniers devraient s’inspirer-» 

Et certes, dans ce désert pos- 
tronomiq-e du Sud-Ouest, le Ca- 
banon est d signaler. Comme le 
signalent MM. Gault et Militai, 
alors que Michelin et Kléber le 
minimisent injustement! 


Et le Mapotet Argi-Eder à Atn- 
hoa (rue Notre- Dame-de-V Aubé- 
pine ; téL 25-77-11), dans un. beau 
décor paisible, avec des menus de 
2 5 à 55 F et la carte. Ün peu 
chargée peut-être, un peu trop 
sophistiquée en ses spécialités 
comme le cœur de filet en croûte 
ou l’omelette norvégienne. Mais, 
parmi les plats du pays, le pied 
de porc sauce tomate et piments 
doit enchanter, suivant le melon 
au sorbet de sherry. 


Mais je voudrais en revanche 
vous donner (redonner pour ceux 
qui s’en souviennent) une grande 
adresse. De Bayonne ü faut sui- 
vre FAdaur en longeant tes allées 
Boufflers jusqu’au port de Mou- 
guerre, prendre la route de La- 
honce. traverser Uraàt et, passé 


le pont, entre Urcuit et Urt 
arrive à la Ferme Napoléon (tél. 
32 à Urt). Etonnant bonhomme 
que M. Néry, son propriétaire. De 
la race bougonnante, sauvage, in- 
dépendante et amicale des Sar- 
rassat, des Pomtatre, et qui, sur 


Naturellement, suivant le con- 
seil de Cumonsky. c’est « chez 
VhabitantD que l’on peut décou- 
vrir le mieux l’âme gourmande 
d’une province 1 Nous n’y man- 
quâmes point lors <fun déjeuner 
chez Mme Christiane Neys : un 
merveilleux foie gras arrosé d’un 
sauternes, une simple viande gril- 
lée, des cèpes, les fromages et 
fruits du pays arrosés d’un do- 
maine de Roquebert. C'est comme 
on dit souvent à tort un c petit 
bordeaux b (mais qui deviendra 
château) sur la commune de 
Quinsac . et du vignoble de Vhà- 
tesse. De Quinsac à Itxassou, ce 
71 était descendu juste à point! 


LA REYNICRE. 


ÉCHOS GOURMANDS 


’ftendi 


* En Juillet et août le 
Berlin (32, av. George-V. T 
88-96. Fermé dimanche) propre 


spécial à 68 F. vin (blam 
rouge allemands) et service coin! 
Dans cette belle salle climatisée 


:caalon de décon- 


★ L«s 


un 


U COMPAGNIE AMÉRICAINE 
« HUGUES AIRWEST > desser- 
vant tout l'ouest des ETATS- 
UNIS et une partie du MEXIQUE 


Rire gauche 


L—O. fàutÀjJliU, 


ODE. 78-66 et 39-24 
Ts les jours Jnsqu’A S b dn matin 
m Découvrir La Bûcberie est sans 
doute enfoncer une porte ouverte, 
mais peut-être que ce sera une dé- 
couverte pour beaucoup d’y trouver 
cuaine intelligente et 


trou chef qa ne f enferme pas dans 
la routine. - 

CLE MONDE) 


LE PETIT ZINC 4 

gmSde MBt.HMEFHAB.vmsdaPATÎS 


LE FURSTEM 6 EFG 


1 dépassants. 

is exige terrasses, far- 
La terrasse du Fon- 
lampe-Elysêes) est nn 


bonne idée 

touristes Japonais. Malheureusement 
celle-ci est 


phe Invraisemblables. 


lera. lui aussi. 


mât (place GaUIon. TéL : 


irtugai, révo- 
Fetite Tour (U, nu de la 


Tél. : 870-09-31) 


Restaurant PIERRE 


. FONTAINE GAILLON 




LE PERSONNEL 
ET U DIRECTION 
SONT EN 

JUILLET et AOUT 
TOUJOURS t VOTRE SERVICE 
VRo filme Ntrapnota 


ïà ®ruü£ 


Fg-Si-Honnre iCite du Rectro] 
Jacques DORJN présent» 

- Faubourg . les dîners normands . 


le poulet 


à la ficelle 





Héliane DORI N 


(a* dinero de 

bouillabaisse 
en gelée 



«fer 

■SîVii 
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LE PION EMPOISONNÉ 


{Leningrad, 1974) 

Blancs ; V. GODLKO 
Moire : V. KATAT,TWw r 


10. 0-0, Cç8 -, IL Cc3, Tç8 ; 12. Cxd5, 
éXdâ ; 13. CsA. Cd41 ; 14. Cç3, Dé7 : 
15. Tf-éL ÇdM 16. TTL Cxall 
17. DX&l, TT-d8: la. PtS, Fa3 ; 
10. abandon. La variante classique 
consiste en 5. Da4, Fé7 ; 6. Fg2, 0-0 : 

; a. ra, Dç8 : 9. o-a d5 : 

| 8. D-0, Û5 : 9. Cé5. Dé8 ; 


4- g3(a) Fa8(b)22. gxf4 Dé7(p) 

5. Cb-d2{ç)FM(d)23. Fai ! I (q) 

6. Da4(é) çS PxM(t) 

1- «XCS bXçfi{f)24. Td-él «(a) 

" Fa 5 (g) 25 . çXdS Cd 6 (t) 


F*3 mrtx)2B. f«+ Hua que 6. Dça. 


88 • J 9 - jÇÇS : 9^ o-o. 

10. Tél. b5. 

û) Après 3.... Ç5 ; 6. Pg2, Cçfi : 
7. axes. py«: a. o-o. o-o: 9. -- 
Vi7 : 10. M, Pb7 ; 11. FU2. les r 
ont les meUleures perspectives, 
i) Probablement pins énerglqu* 


o) Menace 20. FXÛ7; T>xd7 : 
21. rx£5. 

p) 22 — Cal est tentant mais 
Insuffisant : 23. Féfi+ , Rb a - 24 DUS, 
CXB3; 25. DXÜ2, FXM ; 28. CÇ3! 


b5 0-029. FfSI! Fxfi 

i Fb 2 aeo)3a cxu : i (ni 

- Dç* Cb-Ü7 Df7(vl 

l e4(k) £531. TÈ7 gXO(w) 

. CM ! O) Cé832. FXf6+ ! 


a * P et l **7*®- T) SI 23 — , 0X64? : 24. Fe2- Le 


î — . FXÇ5 était plus sain, 
g) 8.., Fxd2+ ; 9. Pxû 2 laisserait 
aux Blancs la pa’ '■ - - ~ 
taee de position. 

Une grosse faute serait ».~. 
Cç6 à cause de «. M! avec gain 
d'une pièce. 

9..U-! 0-0 suivi de 12.. _ dfl était 
préférable A cette avance but t'allé 
-Dfnil force la réponse 12- bô. «prés 
quoi les Noirs sont réduits à l’inté- 
rieur & l’Ouest. 

j) Sur 13._, 05 J es Blancs poursul- 


avec étouffement : par 

2fi.„ Pb7 : 27. CdS, FttdS ; 28. Pxdâ. 

S, gS ; 3fl^Cf3^b8^ 3L D4t 

Ê4. U ne vaut guère mieux après 
_ — 22_„ FxÉ4 : 23. PèS+, R b B ; 24, Dé3. r . 

ï^, les Blancs Pb7 ; 25. O. gS : 28. DxgS. Malnté- 
■ pion é4 est attaqué deux 

ç) Méprisant 

préparent la rupture déd- 


Recettes et bilans 


FçZ t) Sans doute une lu exactitude. Blauca mettent à l'abri leur précieux 


. Céh! 


cl S! 3. Dç2. ç5 
réponse nonchalar 
convaincante après 



\ Noirs per- 


posltlonnel. le centre leur ap^erte^ 
W Libéra le pion 1 et oontrûle 
7._ Cçî (afin d’installer le 


26. T*é4», fXé4: 27. CXh 6L h xe*l 

28. DXg6+. Cg7 : 2P. Fé5-M ou bien 
24 — , CM : 25. Dg3. Cg7 ; 26. Cd2. 
tS ; 37. CXé4.fx64'. 28. Cy.gS. bxgS; 

29 . DXgfi. Tf 7 : 30 . TXé 4 , etr 

t) SJ 25—, Cxd5 : 20. Dc4. 

u) Beaucoup plus fort que 
31. TXé7. I 

») SI 30— DdB : 31. 


CXE6+. FxgO; 


TXh7-K Rxb7; 


Cxg6+. RcB: 


CXdS. CXd5 : 


n) Empêcha 18— Cd-f8 
' Pxé5 et ' - - 

Cç3-Cd5. 


PXé5 et prépare le regruupe- 


TXE6+. TX1B ; 


CLAUDE LEMOINE. 


BLANCS (4) : Ra6. FR7,. Pç6 


SOLUTION DE L’ETUDE N» : 
1. GAEKTMON. «Pravda». li 
Premier prix. 

(Blancs : Hb5. Dd4. Cb6, P63 « 


Notre: Kf5, FT8. Pê 7. 64. : 
Mat en quatre coupa.) 


1- RxéSt Z. Cç7+. 


éfi ; 4- ffi D mat on 1 


3. Cç7, fXéfi ; 4 
A noter le beau 
dans la variante B. 


bidé^B 


BASCULE LAWRENCE? 

Cette donne a été jouée an fie et a réussi l’impasse au valet 
championnat d'Amérique de de cœur B a ensuite tiré l'as 
printemps en 1072. L’ex-as de de trèfle sur lequel Est a défans- 
Dallas. Mike Lawrence, fit le top sé un pique, puis il a joué le 


4 s 4 3 
V H V 7 2 

♦ » 

4 v 8 7 5 3 


4 H V 2 
y AD 10 B 4 

+ v 5 a 

* AS 

I ^ 10 8 7 S 


rejoué la dauae de carnau pour 


O B 


y 9 5 3 


rence a-t-il ]ait ONZE levées 
(deux de mieux} à 3 SA contre 
toute défense ? 

Réponse 


Sud 

1 * 
2 * 


4k A D 9 

V 6 

4 B fl G 2 
fr B » 6 4 2 

Nord 

l V 

2* 


affranchir deux cœurs (le roi de 
pique servant de reprise pour les 
x sa utiliser 1. Si, au contraire. Ouest 

défausse un trèfle. 11 faut pren- 
Ouest ayant entamé le 5 de dre le 9 de pbpie osée le roi de 
trèfle pour le 9 et le lü, le-tJédft- pique, rejouer pique povu la dame 
‘ ■ de pique de Sud qui tire le roi 


rant a pris avec la daine de taré- 


apprendre le chinois, 
un vrai jeu 


Quel meilleur moment que 
les vacances pour se débar- 
rasser des idées toutes fai- 
tes, des habitudes intellec- 
tuelles Ibs plus enracinées ? 
Depuis toujours, vous saviez 
que les mots croisés c’était, 
tout simplement, un mot ho- 
rizontal qui croisait un mot 
vertical ou inversement. Avec 
l’apparition du DIAM1NO 
CHINOIS ceci n'est plus en- 
tièrement vrai. 

Dans ce nouveau jeu de let- 
tres, les mots se croisent en 
effet selon trois axes au lieu 
de deux : une horizontale et 
deux diagonales- Comme, 
dans chacune de ces diago- 
nales, les mots peuvent être 
composés soit dans le sens 
ascendant, soit dans le sens 
descendant, vous aboutissez 
ainsi à cinq sens d’écriture 


ou de lecture différents (voir 
exemple ci-dessous). 
L’utilisation de ces diagona- 
les, au choix dû joueur, dans 
un sens ou dans l’autre, 
facilite incontestablement la 
marche du jeu, rend celui-ci 
plus «ouvert». 

Mais ce que les amateurs de 
jeux de mots croisés appré- 
cieront le plus dans le « Chi- 
nois », c’est ia possibilité de 
constituer les mots « en cas- 
cade » : après la pose d’un 
mot, le joueur est amené, le 
plus souvent à en constituer 
un, deux ou plusieurs autres 
dans la même foulée. 

Le dépaysement par le .» Chi- 
nois », des « cascades », cinq 
directions pour croiser ses 
mots en toute liberté : tout 
un programme de vacances, 
non ? 


O 

■ - • (3) „ 

■■ O G « . 

' 2 G ■ G» . 

4 G - G 

1 vogogogggg 
' O O ■ G . 
4 G - GGG V 

- ‘5 G G 7 .3 

GO ' 


Les S directions tféaitufe du DIAMINO CHINOIS sont concrétisées 
dans l’exemple ctetessus par tes mots BRICOLAGE (11, BASES (Z), 
OGRES (3). RAISON (4) et ARCEAUX (5). 

G AY-PLAY éditeur. Parts 


jou er ^cc e tir d an s la fourchette 


ménager une rentrée à pique au 
mort ou chez le déclarant Ceet, 
en termes techniques, ce qu’on 
appelle une « levée bascule ». 


LES MEDAILLES 
DE LATTES 


du monde de bridge en 1956, a 
composé, il y a deux ans, cet 
amusant problème. H attribue la 
médaille de bronze & celui qui 


borme ligne de Jeu. 

-OintL 


i U dorme la médaille -d’ 
à «lui qui découvre une 
1, le chercheur qui 


4k 10 6 3 
V A D V 4 
♦ 8 ® 

4k 6 5 4 3 

4 B D V 4k 5 

fl 8 T 

v s 8 

♦ « 

4 D lOt 7 


O £ 


V 8 7 5 
4 R D V 10 
9 7 5 * 

* ▼ 

4k A 4 3 
V B 10 5 2 

♦ A 4 

* A B 9. 2 

Ouest ayant entamé le roi. dé 
pique. Sud peut-il gagner QUA- 
TRE CŒURS conta» toute défen- 
se ? 


Nord 

1 V 
« V 

belle 

ïan- 

1 trèfle »- 

Ensuite, sur la réponse de « 1 


nonce correcte est 
Ensuite, sur la réj 
cœur a, il faut .dire 

ir lesquf' “ 

4 cœurs 


lesquels Nard doit déclarer 


s’il n'a p as 1e mini- 
mum. Or, avec sa' distribution. 
Nord peut évaluer sa main à 
8 points. R doit donc essayer 
2a manche à « 4 cœurs » sans 
montrer son soutien. & trèfle Une 
enchère de a 4 trèfles s risque- 
rait, «a effet, d’entraîner le par- 
tenaire à un chelem infaisable. 

PHILIPPE BRUGNON. 


R ECFTTH pour ga&ner une 
course sans se fatiguer : 
Deux Jours avant la date â 
laquelle elle est fixée, vous allez au 
bureau de poste de votre choix. 
Vous y prenez autant de formulaires 
de télégrammes qu’il reste de che- 
vaux engagés, moins un correspon- 
dant & votre propre cheval. Sur cha- 
cun. vous portez l’adresse de la 
société organisatrice de la course, 
et te message suivant : - Forfait 

pour dans prix 

signé : », les blancs 

étant occupés. le premier par le nom 
d’un des concurrents, le second par 
«lui de la course, le troisième par 
celui du propriétaire du cheval men- 
tionné- Vous payez et vous sortez, 
l’esprit léger. Le jour de ta course, 
votre champion a des chances de 
ne pas rencontrer d’opposition. 

Ne croyez pas que la naïveté du 
procédé suffise à détourner da lui. 
Un driver y a eu recours, un gen- 
tleman (Q-driver de sureioi 
sa formation comme sa profesai 
destinent pas à manquer d’ssprî 


de la Journée (il y avait un cas 
d’ex aequo), quatre seulement 
étaient nés en France. Pas une 
grande course française, depuis le 
début de l’année, n’a ôté gagnés 
par un cheval français, Dankero 
sauvant seulement l’honneur dans 
des - poules de produits ». La ré- 
cente décision fiscale portant le che- 
val de courses â 20 000 francs au 
liéu de 6000 francs dans l'échelle 
des signes extérieurs de richesse ne 
va pas, il 8'en faut améliorer la 
situation. 

Elle risque de décourager un cer- 
tain nombre de propriétaires fran- 
çais ou d’amateurs qui s’apprêtaient 
à le devenir. Ce faisant elle livre 
encore davantage nos courses aux 
propriétaires étrangers qui, ne payant 
pas d'impâts en France, n'ont cure 
de la fiscalité française. Elle appelle 
Immédiatement, de la part des socié- 
tés de courses, des correctifs aux 
conditions d'engagement, correctifs 




roni plus quatre chevaux français 
sur vingt-neuf qui figureront l'an pro- 
chain aux arrivées d’une réunion de 
courses française, mais un sur vingt- 
neuf. voire zéro, l'argent laissé aux 
guichets du P.M.U. par les parieurs 
français prenant plus alertement en- 
core la direction du Kentucky ou du 
Sutfolk. 

Soyons juste : il vient d'y avoir 
une exception à cette fuite sans re- 
tour de nos francs hippiques. La 
reine Elizabeth a décidé de faire 
don de la moitié des 1029 050 F 
gagnés dans le prix de Diane par 
sa pouliche. Highclora, i la caisse 
de secours des jockeys et lads fran- 
çais, et de consacrer une large par- 
tie du reste de (a somme 4 acheter 
France des présents pour le par- 


faire suffît & souligner le caractère, 
hélas unique, d'un tel réemploi. Il 
n’y a plus qu’une reine, de par le 


Les télégrammes expédiés. le pro- 
fesseur. tout de môme un peu 
inquiet, eut une réaction salutaire : 
celle de s'abstenir à son tour de 
participer & la coûtée. Cette ébauche 
de remords lui a valu l'indulgence du 
tribunal de Cusset (la société de 
courses concernée était celle de 
Vichy), devant lequel il comparais- 
sait. la semaine passée, sous l’in- 
culpation d'escroquerie : alors que 
le ministère public réclamait un an 
de prison avec sursis, les juges s’en 
sont tenus à 1 000 francs d'amende. 

Revenons à Saint-Cloud, oè se 
sont allumés les lampions, éteints 
pour deux mois à Long champ. Le 
colonel de Mlnvielie, président de 
Sportive, y recevait dimanche 
visiteurs de marque (dont le 
ministre de r économie et des fi- 
nances) invités à P occasion du 
Grand Prix, non plus seulement en 
tant que maître de maison mais en 
qualité de propriétaire. Les négo- 
ciations entre la Sportive et la 
société immobilière de la Fouil- 
leuse. dont les actionnaires sont 
M. Marcel Boussac et ses proches, 
ont en effet fini par aboutir voilà 
quelques semaines. La société de 
ces est devenue propriétaire de 
hippodrome pour un prix de 
120 millions de francs. 

Un cadeau : à peine 200 F le mètre 
carré. Il est vrai que ces mètres-là 
sont frappés d’interdiction de cons- 
truire. M. Marcel Boussac, en froid 
avec l’U.N.R.. avait longtemps souhaité 
des changements politiques qui lui 
auraient permis d'espérer la levée 
de cette interdiction. Probablement 
admis en fin de compte que 
le temps ne travaillait plus pour lui. 

Sans qu’un professeur naïf y fût 
pour quelque chose, onze chevaux 
seulement étalent en piste. Les diri- 
geants de la Sportive sa désolent : 
quatrième épreuve du calendrier fran- 
çais par sa dotation (600 000 F au 
premier), le Grand Prix da Saint- 
Cloud suscite de moins en moins 
d’appétits. Conscients que c’est la 
date — prise en sandwich entre les 
grandes épreuves de Juin et tes Kïng 
George — qui est en cause, les 
organisateurs sollicitent des sugges- 
tions. Nous en formulons une : la 
fin du mois d’octobre, où le Grand 
Prix serait en même temps une 
revanche de TArc-de-Triomphe et le 
pendant sur 2 500 mètres, des 
2000 mètres dea Champion Stakea. 
Le baisse de niveau des candidats 
Washington D.C.. deux semaines 
plus tard, suffit à laisser penser que 
œtte course américaine ne serait 
me redoutable concurrente. 


L’extrême creux 
de la vague 

Indigent par le nombre, le Grand 
Prix 1074 ne fut guère plue généreux 
dans ses péripéties et ses enseigne- 


ments. Après avoir fait cent dttficul- 
pour se rendre au départ — è 
tel point que son Jockey dut mettre 
pied à terre et la conduire en main 
Jusqu’à ee stalle — Dahlia s’élançait 
du petit peloton. Profitant 
de cette position, son Jockey lui fai- 
sait prendre brusquement, à l’entrée 
de la ligne droite, trois longueurs 
d’avance que les autres ne parve- 
naient pas à combler complètement. 
On Uy Way — qui, trop fidèle à son 
fiom, avait trouvé Direct Fllglrt sur 
ge tout au long de la ligne 
était second à une enco- 
lure. Direct Fflght troisième à une 
autre encolure. 

Sur les quatre première, un seul 
cheval français, au moins par natu- 
ralisation de ses parents : Direct 

Flight. 

En dépit des mesures d’incitation 
a redressement prises au début 
a la saison — mesures dont cer- 
taines, D est vrai, n’ont pas encore 
le temps de produire effet — 
nos chevaux atteignent l’extrême 
creux de la vague. La réunion de 
samedi passé. & Evry, s été à cet 
égard éloquente : sur les vingt-neuf 
chevaux ayant pris les quatre pre- 
mières places dans les sept eoursçs 


FRANCE : Francis Poulopc 
Pour la séria a Personnages 
paraîtra un timbre & surtaxe 
laveur de la Crolx-ltoi 
représentant l’efriple 
Poulenc : en vente Générale Je 


CAMEROUN : » Transcameron- 





ound^-Npaoundéré. une série de qua- 
tre figurines postales a été émise. 
I«S maquettes ont été dessinées 
parvenante DiunoX qui Grava les 

NgaouDdérè ; * 


Ugne Yaoundé- 


0,51 + 0.U P, pourpre, violet et 
Peaaln et gravure te Jacques 

l timbre de France. 

La mis* en vente anticipée : 

— Les 30 et ZI juillet, de 9 ta. * 
t par le bureau de poste tem- 
ert dans ta Balle Saint- 


sa» de l’EÔtel-de-VUle da Paris. 
Oblitération < premier jour b spécia- 
lement pour ce timbre. 

— Le 28 Juillet, de I 11 t 12 h» 
i la R. P„ 52, rna dn Louvre, 
Farte-l** et an bnrean te poste de 
parts-41, 5, «venue de Saxe. Paris-7«; 
de 10 b. à 17 11. & la Maison de la 
Poste et de 1* Philatélie — Musée 
24, bd ûCVaoglraïd, Parts-15«. 
— Boîte aux lettres spéciale pour 


MADAGASCAR : 


. ü J.U. . 


gravure de Guédrou. 



thrste et pourpre. 

Réalisé en taille 
lier du timbre de France. 


tallla-douee par l’Ate- 



. t Année m o ndiale de la 


éclaireurs neutres da France), 
Un timbre-poste spécial a été émla Sa ”«i U U1,t ' 


afin de marquer l’Année mondiale 



mnes CFA, sépia, turquoise, 
is et lilas. 

Dessiné et grevé _ par _ Jacques 
l’ atelier < 


(Syndicat 

ttattve. av- C “ 

— Festival < 

O 1630 9 Gonrdon, do 28 aoOt B 
2 septembre. — Folre-Bxposttlon. - 
Cachet petit format, ordinaire. 

0 13700 Marignane, les 31 aottt i 
septembre. — Inauguration tf 


septembre. — 


Combe t. Imprimé 


A LA PLAGE... 



ELLE S’HABILLE 
PILOTE MENSUEL 

DARGAUD9 ÉDITEUR 
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LE MONDE 


in&mfe 

DÉCONTRACTION 


L 'éTê a été long à venir, les 
premières chaleurs ee mani- 
festant en môme temps que tes 
fouilles d'impôt L'incidence do ces 
dernières sur les achats se traduit 
par un tassement de la demande de 
nouveautés - amusantes » en faveur 
d'un conservatisme de bon aloi. 

De fart, la mode est à la dêcon trac- 
tion, au seyant doux et sans clin- 
quant En un mot- au protoc oie as- 
aoupIL II n'est pas étonnant dès lora 
que nous assistions à la pérennité 
de la robe chemisier, ai sole ou on 
synthétique Imprimé en sharrlung ou, 
dans une note plus habillée, en mous- 
seline. Elle affine le taille sur une 
Jupe en forme ou à gros plis, qu'une 
veste ou un blazer coordonné vient 
réchauffer par vent frais. Son col 
peut s'ouvrir sur un corsage bou- 
tonné, et elle couvre les bras de 
manches courtes à revers ou longues 
h poignets. C'est une des tenues 
préférées de Mme Giscard d'Estalng 
pour l'après-midi. Les Parisiennes que 
travaillent l'ont également adoptée, 
la faisant alterner avec des ensem- 
bles de Jupes de toile ou de popeline 
foncées et des chemisiers légers en 
deux tons de belge ou en couleur 
assez soutenue. Point commun de 
cetta façon de s'habiller aujour- 
d'hui : l'ourlet bous le genou. 

Un style doux 
et désinvolte 

Mais, au sujet des longueurs, un 
phénomène nouveau se fait jour, 
l’acceptation par les femmes des ro- 
bes et des jupes tombant sous le 
mollet Certes, les robes cache- 
maillot, entre mollet et cheville, ne 
surprennent plus personne, mais jus- 
qu’à maintenant elles ne se mon- 


traient guère en dehors des plages 
méditerranéennes. Or. cet» année, 
les robes de coton Imprimées, & pe- 
tits dessins rustiques, se portent lon- 
gues, dans un style doux et désin- 
volte, parfois discrètement ornées de 
broderie anglaise — un rien de wes- 
tern, faubourg Saint-Honoré. C'est 
l'exemple d'un stylo pour adolescen- 
tes, repris et agréablement porté par 
leurs mères. Ces jupes amples, mais 
sans exagération, lavables et confor- 
tables. sont aussi faciles à porter que 
des pantalons. 


La régression 
du pantalon 

En effet, parmi les changements 
de 1974- dans le domaine de [a mode. 
II faut inscrire la régression du pan- 
talon en tant que tenue passe-partout. 
Certes les - jeans * sont toujours 
omniprésents à Salnt-Germaln-des- 
Prés et & Saint-Tropez pour les jeu- 
nes, et Us redeviennent, toutes 
proportions gardées, des vêtements 
de travail, voire de bureau. Mais les 
réceptions et tes mariages de juin 
confirment le retour de la robe douce 
pour Pété et annoncent l'acceptation 
d'un genre mou. fluide et séduisant 
pour l'hiver prochain. 

L'ennui du rallongement, en ma- 
tière vestimentaire, c’est qu’il faut 
d’ores et déié prévoir une orienta- 
tion différente pour se protéger de 
la bise et de la pluie. Il est heu- 
reux que les vestes, les tricots el les 
chôles permettent une première évo- 
lution, en attendant l'ampleur des 
capes d'automne. Les patrons à tri- 
coter vont bientôt sortir qui donne- 
ront des recettes à réussir sol- même 
pour s'habiller à moindre prix. 

NATHALIE MONT-SERYAN. 


Robes de terrasse ou de casino 


Les drapés fluides, les grands décolletés et les nouveaux jerseys 
synthétiques lavables confèrent aux robes de détente une ligne vamp, 
très habillée. Elles ne prennent pas de place dans les bagages et 
nous les avons aussi choisies en fonction de leur prix abordable. 


me MAC : robe en Jersey 
de coton rayé blanc et noir 

telle unique, 185 F, 13, rue 
de Tournon ; i Saint- 
Tropez, 13, qoal Suffren ; 
A Lyon. Cher Jane Aubert, 
75, me du Président -Herrlot. 

KAISER : fourreau noir 
en dJoien BC à corsage 
drapé et Unes épaulettes. 
235 F environ aux Galeries 
Lafayette; A Marseille, chez 
Azoulay, 177, boulevard de 
la Libération ; A Nancy, 
Magasins Réunis, 2, avenue 
Focb ; A Dax, Cérédls, 7, rue 

Mlranim 

ARLETTE BERE5SX : robe 
eu txicel champagne A cor- 
selet Incrusté de macramé . 
3M F environ, chez Coboll, 
17, rue de Sèvres ; Pnl- 
cbërie, A Pariy H ; A Stras- 
bourg, la Renommée, rue 
du Tienx-Marché-aa-Poie- 
son ; A Cannes, Line Carol, 
rue du Mazëchal-Foeb. 



(Croquis de XABCQ.J 


GEORGES MBon t robe A dos nu, taille haute, A nervures sur la 
Jupe, dans un Jersey de velours coton marron. 209 F, chez Motus, 69, rue 
Caumartln. Dam, il, boulevard Saint-Michel ; A Bordeaux, Bazaar, SI, cran 


RAT1A OF SWEDEN ; blouson A col polo et Jupe moulante en glana 
noir. 130 et 285 F, chez Victoire. 12, place des Victoires; A Nice, 11, rue 



— ( PUBLICITE ) 

NANE CARZOU 


Sté Nouvelle des Clés Instantanées 
112, rue LauTlston. Parls-16* 
TM. : 553-72-77 

PROTECTION D'APPARTEMENTS 

B R I C A R D 
SERRURES F I C H E T 
M U E L 
Blindage de portes 
Protection des caves 

N'ATTENDEZ PAS 

D'Etre 

CAMBRIOLÉ 



dédicacera son livre 

VOYAGE EN ARMÉNIE 

paru aux Editions FLAMMARION 
LE SAMEDI U JUILLET 1974 
A partir de 17 b. 30 
A LA MAISON DE LA PRESSE 
(Mlle BOYER) 

88. r. Eugène-Colas, PEAPYir.LE. 


I LA 1 
BAGAGERIE® 


SOLDE 


13. me Tionchei (8°) 

41, nie du Four (6') 

74. rue de Passy (16°) 

Tout Maine Mompatnasse (15*) PAWS 


MM MM) 

24, RUE ROYALE, PARIS (B') 
260-20-06 


vous invite à ses soldes 
dernière collection 
printemps-été 

i partir du 12 juillet, 70 fi cures 
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Deux doubles «historiques» à Wimbledon 


C 'EST ki dernière journée de 
Wimbledon. Les allées, les 
tantes à thé, les enceintes 
pour « members only » fleuries 
d'hortensias qui encadrant la for- 
teresse de l'Ail Engiartd Club, se 
sont vidées comme par enchante- 
ment, et tout le monde, dès midi, a 
reflué sur le Centra Court, où se 
disputent les finales. Après une 
semaine pluvieuse, une exquise 
lumière estivale baigne le décor de 
verdure, semblant parfumer la vie 
et ki rendre à jamais heureuse et 


Peu alléché par l'ultime débat du 
double dames, qui, d'après les cla- 
meurs, ravissait la foule londo- 
nienne, je me suis installé sur un 
banc entre les courts n* 4 et 
n* 5, rigoureusement déserts à 
cette heure. C'est alors que je vois 
arriver une petite troupe d'arbitres 


silhouette massive qui était la 
sienne 6 vingt ans quand il était 
l'un des plus véloces sur un court 
de tennis... et sur une piste de 
hockey Sur glace ; il a pris seule- 
ment le tour de taille et le tour de 
cou du bon vivant. Quant à Patty, 
qui a justement choisi le prénom 
de Budge par admiration pour son 
grand aîné, Sû silhouette gracile 
est la même et il promène toujours» 
comme une énigme, sa distinction 
désenchantée. 

Maïs ce serait trop beau que ces 
gloires passées se rencontrent tout 
de suite. Le quatre « historique * 
est prévu pour fa fin de la journée. 
Si ces messieurs gagnent chacun 
leur demi-finale, bien entendu ! 
Or, ils ne gagneront pas. 

Les rémouleurs 


minutes plus tard, quatre joueurs 
en blanc se répartissent à leur tour 
sur le gazon. Ce ne sont pas des 
joueurs ordinaires. Ifs portent même 
les plus grands noms du tennis : 
les deux premiers sont Drobny et 
Pat+y, les seconds Budge et Ber- 

physiquement, Hs ont quelque 
peu changé. Donald Budge, à cin- 
quante-huit ans, épaissi de torse, 
ne rappelle en rien le longiligne 
rouquin qui remporta, coup sur 
coup, les trois épreuves de Wimble- 
don en 1937 et en 1938 et fut le 
premier à réussir le « grand 
chelem ». Lennart Bergelîn, son 
partenaire, quarante-neuf ans, qui 
croise chaque jour la raquette avec 
son poulain Bjorn Borg, a perdu sa 
blondeur Scandinave s'il a gardé la 
'ligne. Jaroslav Drobny, passé la 
cinquantaine, possède toujours cette 


U FRANCE BAT L’ITALIE 
ET LA HONGRIE 


(121 à 100). Ce sont sept victoires 
individuelles on collectives qu’ont 
remportées les athlètes fra n çais 
le 11 juillet : Philippe a gagné le 
800 mètres (1 min. 47 sec. 5/10), 
Drut le 110 mètres -haies 
(13 sec. 6/10), Legoupü le triple 
saut (16.29 mètres), TxacaneUi 
la perche (5 mètres), Lelièvre les 
20 kilomètres marche (1 h. 30 min. 
43 sec. 6/10) et les relayeurs 
se sont imposés dans le 
4 x 100 mètres (3 min. 6 sec. 9/10 
pour Nallefc, Velasquez, Kerbériou, 
Demarthon). Dans le match qui 
les opposait séparément, l’Italie a 
battu la Hongrie par 116 a 106. 


sur le court ri* 3, deux Américains 
très maigres et- sans âge ; sur le 
court n" 4, un autre Américain très 
athlétique et largement quinqua- 
génaire, flanqué de Gardnar Mul- 
Joy, toujours aussi beau malgré ses 
cheveux blancs, et l'un des meil- 
leurs joueurs de double du monde 
à l'époque où il formait, avec BiH 
Tolbert, une équipe Invincible. 

Je fiais face à la partie du court 
ri* 3, me tournant, aux changements 
de côté, vers celle du n* 4. 

Les deux adversaires de Drobny 
et de Patty sont totalement incon- 
nus. L'un répond au patronyme 
bizarre de Soriein ; l'autre porte le 
nom jadis illustre de Richards, 
l'unique champion olympique de 
tennis, ancien partenaire de Tilden. 
Coiffés tous les deux de casquet- 
tes de toile dignes de M. Hulot, ils 
incarnent ces rémouleurs de balles 
qui écument les tournois de plage. 
En l'occurrence. Ils ne paraissent 
nullement Impressionnés par la ré- 
putation de Drobny et de Patty, qui 
totalisent tout de même à eux deux 
trois titres de Wimbledon et incar- 
nent les Ajax et les Hector de 
l'après-guerre (score, en faveur de 
Drobny, de leur fameux match-ma- 
rathon sur le Centre Court : 8-6, 
14-18, 3-6. 8-6, 12-TO). Et dès 
le premier set, ils jouent de tout 
leur cœur, sans aucun style, don- 
nant un récital de « bois », faisant 
des vols planés sur l'herbe avec 
chutes sur le derrière et perte de 

L’inédit R. Dunas 

En face, les célébrités beso- 
gnent': Drobny, qui sert, le front 
ombragé d'une longue visière, o 
toujours son sens de l'anticipation 
sans plus avoir la frappe ; pour ce 
qui est de Patty, retiré depuis long- 
temps des courts, son beau service 
ne délivre que des balles en coton 
et tout son mordant s'est enfui. 
Bien que péniblement, tous deux 
parviennent à remporter le premier 
set, tout en lorgnant le score d'à 
côté... Mais le « team » des écu- 
meurs repart de plus belle dans ses 
cavalcades, les pattes en l'air. Tant 


et si bien que l'équipe Drobny-Patty 
est égalisée à un set partout, et 
bientôt se trouve même en perdi- 
tion au troisième. Drobny, qui 
m'avoit annoncé qu'il jouait cette 
épreuve pour s'amuser (c just fûr 
fun »), prend la situation avec hu- 
mour, juste ce qu'il faut, un peu, 
pas trop. Mois Patty fait encore 
mieux : jouant désespérément mal, 
pas une seconde il ne marque le 
moindre agacement. Il réussira 
mène, à l'instar du vieux « Drob », 
à sourire avec une suprême élé- 
gance au moment de serrer la main 
de MM. Soriein et Richards, vain- 
queurs en trois sets, comme s'il 
s'était agi de célébrités du Central. 

Je me tourne alors vers le court 
n" 4, où fa bataille fait rage. 
Budge a toujours ce balancement 
de jocquemart'avant de lancer sa 
balle pour servir, et Multoy. penche 
toujours la tête avant de la frap- 
per. Quant à Bergelîn, il conserve 
à quarante-neuf ans son toucher 
de balle magique. Mais la person- 
nalité de la partie et le joueur le 
plus vigoureux — à surprise I — est 
l'inédit R. Dunas. Le front ceint 
d'un bandeau hippie enserrant sa 
crinière grise, vêtu du short et de 
la chemisette dernier cri, mâchant 
sans arrêt du chewing-gum, c'est 
le type du milliardaire du Texas 
habitué à dicter des ordres et piqué 
de tennis à la manière de Charlton 
Heston. Mais voici que, à t'issue 
d'un échange mouvementé (le score 
est de 8-9, 8-6, 2-1 en faveur de 
Mulloy-Dunas), une volée croisée 
de Budge tombe de l'autre côté du 
filet. A l'extérieur de la ligne, 
dessus ? La discussion aussitôt fait 
roge, menée par Dunas, crinière au 
vent. I] tend un index vengeur vers 
Budge : « Je vous dis.. que votre 
balle est faute, vous ne m'aurez 
pas ! », crie-t-il. Le grand Budge 
en est tout ébaubi. < Je n'ai ja- 
mais vu un type pareil dans toute 
ma carrière, îf ïs omcning », dit -il 
à sa femme, qui, avec quelques 
amis et moi-même, forme le carré 
des supporters. Tandis que Mulloy 
conserve un calme - olympien, son 
partenaire tempête longuement et, 
à partir de cet instant, mettra des 
heures sous la chaise d'orbître aux 
changements de côté, faisant po- 
ser les autres et pour bien mani- 
fester qu'il n'a rien à faire de leurs 


j_ Barblean (Seine -et- Marne) , le S Joli- 


Sur ces entrefaites, ’ la grande 
finale du simple- messieurs entre. 
Ken Rosewall et Jimmy Connors est 
affichée sur le Central... 

Quand, "quelques heures plus 
tard, pour la dernière fois de l'an- 
née, je quittais les lieux enchantés 
à l'heure crépusculaire où les 
grands « jets » descendent dons 
le ciel de Londres, un simple coup 
d'œil au tableau d'affichage — 
tout en bas — -, m'apprit que 
l'équipe Mulloy-Dunos avait battu 
non seulement Budge-Bergelin, 
mais l'association des Hulot amé- 
ricains dans la finale la plus confi- 
dentielle du tournoi. 

OLIVIER MERLIN. 


P'un sport à l'autre.- g uf . £ ro / s champions 


BASKET-BALL — Pour la poule 
jtnale des championnats du 
monde. UJR-S-S. bat Cuba 83-66, 
Brésil bat Canada 75-74, Toupet 


CYCLISME, — Classement de la 
treizième étape du Tour de 
France ( Avignon-Montpellier ) : 
I. Hoban (G.-B.l, 3 h. 15 min. 


CRUIJFF SUPERSTAR 
de Jacques ThUbert 
el Max Urban? 

La Coupe du mande de football 
De pouvait manquer de susciter 
quelques œuvres de circonstance, 
parmi celles-ci. n convient de 
retenir celle de Jacques Thibert 
et Urbini, qui ont su em- 
boucher avec discrétion les trom- 
pettes de la renommée. 

Jbhan Croijff n’a d'aflleurs pas 
besoin que l’on ajoute A sa gloire 
et mieux valait, comme c’est ici 
le cas, dessiner son portrait en 
tableaux successifs, en touches 
légères, comme disent les peintres. 


6. Penirenn (EJ.; 7. Van Kat-\ livre sont de Ja meilleure eau. 


* Cruijff avperstar. de Jacques 
Tûlbert et Mai Urbini. C al mena - 
Lèvy, ia» paç* 1 * (photos couleur et 


Classement générât : 

1. Merckx fBelgJ. 70 h. 48 min. 
46 sec. ; 2. Aja (BspJ. * 2 m». 


1 sec. ; 3. LOpez-CariH fEspJ. à 

îl^£2^,ic.:TSâJinà de François Théband 

7. Pauüdar (Fr J. à 7 min. le football, et sur une veaea* 

f sjSflSéS'WfJft 

il min 23 sec. ■ 10 Van Sprin- livre qui dépasse 1 anecdote, le 
gel (Bàg.). à 11 min. 42 je* 


RUGBY. — Vingt joueurs de 
rugby, dont Quatorze de Tarbes, 
ont été suspendus pour une ; 
durée allant de deux à six mais 
par la Fédération française de 
rugby, d la suite des incidents I 
gui ont marqué la tournée du 


outre, les éanpes première et de 
nationale B du Stadoœste ont 
été Interdites de déplacement à 


eie mtorai ces a? «ej nmxmtnu. u yr rw. un . 

l’étranger jusqu’au l" lutn . 1977. HMLer. «8 page* zmo F. 


derniers temps n cuaw 
sur un stade ni le temps d’un 
match. H doit être socialement 
situé et replacé dans la grande 
aventure du football à travers le 
temps, à travers le monde. 

Telle est Tentreprïse de Fran- 
çois Thêbaud, qui, tout en se mé- 
fiant des exagérations dues au 
culte de la personnalité; n en a 
pas moins apporté sa pierre a us 
monument sportif. 

Dr PeU. de François Tntoaud. 


USEZ 
«le Monde des pi 


LATREILLEI 

soldes dé té 

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES I 
PRIX EXCEPTIONNELS I 
62. R. St-ANDRÉ-des-ARTS- 6 e I 


SOLDES 

CHEZ 

CHARVET 


de Georges Dirand 
et .Pierre Joly 
Un ouvrage sur Raymond Pou- 
idar est toujours assuré de con- 
naître le succès. Le nouveau livre 
lue viennent de publier Georges 
Dirand et Pierre Joly et qui lait 


NEUILLY-sur-SEINE 
Salle de vente du Roofe 


IVOIRES al PIERRES DURES 

D'EXTRÊME-ORIENT 
(livres evea certificat d’ortçtnel 


n'a Jamais cesEè Ce gnaUfto de 

MENSONGE 

la comptabilité traditionnelle & partis double (rendue légale par la 1 


Giscard d’Estaing d'encourager les Sociétés à tenir compte de 1 


1 illustré de photos remarquable- 
: ment choisies, ce volume nous ra- 
| conte la belle histoire du Candide 
du- peloton, mais d’un Candide 
I qui lait parfois penser A Jacquou 
Je Croquant. 

On vent bien croire, avec les 
auteurs, que ePouBdor ne sera 


C’est je mot do la fln_ si l'on 
peut dire.' — J. A. r 

★ Poufldor, Cal m an n -Lévy, 128 p- 


■ M. Charles BÔUQÜKKBT. 
m™ veuve Charles Bouqueret. très [ 
touchée par 1 k nombreuses marqués | 
de sympathie qu'elle a reçues en ces 
douloureuses circonstances et dans 
ï r impossibilité d’y- répondre Indivi- 
duellement. prie toutes les personnes | 
qui se sont associées à son deuQ 
; de bien vouloir accepter ses très 
sincères remerciements. 


des Ministères successifs, Debré, Ortoli, Couve 


Pas de JUSTICE sans VERITE 
pas de VERITE sans la OOSfPTASlZJTE INDEXEE 
x. K_ 7, rue d'Anjou. 15006 Paris. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles suhventiannfies 

Palais des congrès, 21 b. : Notre- 


Bourgeola gentilhomme. 
Les antres salles 


Lyrique 

Variétés. 20 h. 30 : Opéra, non stop. 
Les oli&retfes 

Bobioo. 20 h. 30 : □ «tait une rola 
l'opéreit*- 
Henri - \ 


Vendredi 12 juillet 


T «î rr f,jSS-5f SStof 0 s?*^: Le* fraudes remises 

20-88). Bretagne. fl* <222-97-87), 


e LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

'oui tous renseignements concernant rgnsemoie am programmes 


704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

il heures A 21 heures, saut les dimanches et louis fériés.) 


ÜGC-Odéon, 64 (325-81-07). Biar- 
ritz 8* (399-42-33). Madeleine. ,8» 
(073-58-03); Cllchy - P* thé. 18* 

(522-37-41). Liberté. 12* (343-01-3»), 
Btenvenue-Montpamasoe. 14* (344- 
35-02). Mistral. 14* (734-20-70), 


2M1 L’ODrsSEE DE L'ESPACE (AJ ; 
fA, Studio de la Contrescarpe, s* 
(335-73-37). 


mvenue-Moatparnnue. 14* (544- 
02). Mistral. 14* (734-20-70). 

Murat, 10* (285-99-75), Tourelles. 


Antoine, 20 II 30 : le Mari, la Femme 
et la Mort. 

Atelier, 20 b. 30 : le Médecin malgré 
lui. 

Athénée. 21 h. I le Sexe faible. 
Atelier 314, 19 h. et 23 h. : Gertrude 
Steln’o Gertrude steln. 

Charles - de - Bochefort, 20 h. 45 : 
Jamais drus sans toi. 

Dinoon. 21 h. : Les portes claquent. 
Gaîté-Montparnasse, 21 h. : Loretta 

Gymnase. 21 n : le Cheval évanoui. 
Hôtel d'Anmont, 20 h. 30 : Orphée- 
clown. par le Théâtre de la Mère 

rolle. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Le Lu ce Mire, 20 h. 30 : Molly Bloom; 

22 h. : J’ai d’là chance. 

Madeleine, 20 h. 30 : le Tournant. 
Montrera rd, 20 h. 30 : Pourquoi pas 
Brecht ? ; 23 h. : Christine Combe. 
Bleteru Group 

Nouveautés, 20 h. 45 : Pauvre France. 
Palais- RoyaL 30 fa. 30 : la Cage ans 
folles. 

Poche - Montparnasse, 20 h. 45 : le 
Premier. 

Pnrte-Salnt-Martln. 20 h. 30 : le Tar- 
tuffe. 

Théâtre Essalon, salle I, 20 h. 30 : 
ent harponner le requin ; 
30 : Phèdre. — Salle ri. 


t.e music-hall 

Casino de Paris. 20 h. 45 : Zlz) je 
t'aime. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 45 : les Frères Jacques. 

Crazy Horae Saioon. 22 b. et 0 b. 30 : 
Revue 

Elyu* p -M ontmartre, "23 h. : Ofa > C*l- 

Folles-Bergére. 20 D. 30 : J'aime A la 

Lldn, 22 b 30 et 0 b. 45 : Grand Jeu. 

Maynl. io h. is ei 21 ta. 15 : Q nu. 

Mon Un- Ronge, 22 b : Festival 

Olympia, 21 h. 30 : Festival de magic. 

Tonr Eirrel. 21 h 30 : Les magiciens 
sont parmi nous. 

Les chansonniers 


COMMENT REUSSIR DANS LA VLB, 

QU AMD ON EST C- ET PLEUR- 
NICHARD (Fr.J : Berlitz. 2* (742- 
80-33). Weplar. 18* (387-50-70), 

Montparnasse - Pacbù. 14 « (326- 

69-13). C3uny-Pslaee, 8* (033- 

07-78). Gaumont-sud. 14- (331- SHAFT CONTRE LÇS TRAFl- 

51-18). Bosquet, 7- (531-44-11). QUANTS D’HOMMES (•*) (A- y.— - ^ 

Ambassade. 8* (359-19-08). Victor- v.r.) : Séverine. 20- (787-91-82), “ea-Pcdut-Show. 

Hugo. 16* (727-48-75). * — MlOT,n " n 

LA CONVERSATION SECRETE (A.. 


MAGOO ET CIE (A^ vn) : Le 
Seine, S* (325-05-38). de 12 h. A 
18 h. 30. 

LE PROTECTEUR (Fr.) : Royal 

Peasy. 18* (527-41-28). Ternes. 17* 
(380-10-41). 


22 h. 15. 

LES VALSEUSES (Prj (**) RIO- 
Opéra. 2* (742-82-54), Arlequin, fi* 


(548-62-25). Ermitage. 8* (338- 

15-71). Magic- Convention. ■ 15* 
827-20-32. Murttt. 18* (288-98-75). 
F.LJM. -Saint-Jacques. 14- (589- 


68-42), Méry. 17* (523-50-54). 
LES VIOLONS DU IbU.^) ] 


Omni» X, 2* (231-39-38). 


SOLEIL VERT (A.) 


(544-14-2 

_... 8* <2L 

fctaxevmc. S* (770-72-87). Luxem- 


(359-51-97). Elysée* 


Saint-Michel. 9 (328-79-17). Saint- 

Germain- Village. 5* (633-87-59). ?! (548^54-74^1. (»X) : MaxevlIIe. 

Concorde. 8* (339-92-84). 

,E CUI^ttJTBK DE LUDWlG fAIL, 


(033-15-04). v 

MONSIEUR VRRDOUX (A^ tO.) ; 
Cinéma des Chaman-Elysée*. 8* 
(358-51-70). 

MORGAN i*"r , vj}.) ; St-ASdm- 
des-Arts. 6- (328-48-18). 

O UT I SPECTRE (Fr.) : le Selr». 5* 
(325-92-461. A . 20 heures. 

LES TROIS AGES (A.) St-Sévertn. 5* 
(033-50-91), Studio- Martgny. 8* 
(225-20-74), 14 Juillet. 11" (700- 


des-Arts. 6* (328-48-18). 


... , — , . BanteleuUle, 8- (833-79-38). Eiy- 

9* (770-72-87). Cllchy-Pathfe. 18* aéea-LIncoln. 8* (359-38-14); T S. ■ : LeS séances Spéciales 

(522-37-41). Cambronne. 1> <734- Mare ville. 9> (770-72-87). 

'7-95). Mayfalr, 16- (525-27-05). 


(*) : Studio Cujas, 5* (033-89-221. 
Ermitage. 8* (350-15-71) ; vX : 
Cave an de la République : Sept an a ^ 2 * (236-83-931. Telstar. 13* 


... . _. Marais. 14* (278-47-861. Montparnasse. 14* (326-65-13), du- / „ 

I ANG5LO EST MORT (A^ r.o.) oy-Palace, 8* (033-07-76). Gau- L ‘ es T eSttVOIS 


LES DIABLES (An*.. 


0.) C**î s 


rvti iw ië\ ü i»-w-) : Blyséas Lincoln. 8* (339- 

m rT) 06 ' 13 ^* :BotODde ’ * c633_ 38-14), Quartier Latin. 5* (328-84- 


, • PARIS EN FILMS. — Musée dee arts 

7 ("*> décoratifs, pavillon de Marsan. 


cla-Salnt-Germaln, 8* (222-72-60), 


tuffe. 

béAtre 

Comment harponner le requin ; 
22 h. 30 : Phèdre. — Salle n. 
22 h. : Haut-parieurs et cargos 
lents. 

Théâtre d’Orsay, 20 h. 20 : le 
Magic Clrcu - - - - - 

le? Ombres 

' tre du Pt _ 

Babil : 22 h. : Tomates, 
tre Présent 
Festival Tltl. 


Carré Tborlgny (bOtel Salé). ; 
le Clique G rusa 


/.es festivals 


SB). Quintette. 5» (033-35-40), 

<*-£-) : Gaumont-Opéra. 9* (073- 
95-48), Montparnasse. 14* (326-65- 
13). Cllcby-Patbé, 18* (632-27-41). 
Saint-Lazare Pasquler, 8* (387- 


Paramount - Montparnasse. 14* 13). CUcby-Patbé. 18* (622-37-41). 

I et n. (326-22-17). Boulmich. 5* Saint-Lazare Pasquler, 8* (387- 

(033-48-20). Marivaux, 2* (742- 55-16). Gaumont Convention. 15* 

63-90), Paremoont-Orféana. 1“ “ ““ 

(580-03-75). Paramount- Maillot 


Magic Cire ns ; la 
le? Ombres 

Théâtre du Poteau, 20 h. ; la Tour 
de BabU : 22 h. : Tomates. 

Théâtre Présent, de 20 JL à 24 h. ; 
Festival Tltl. 

Troglodyte, 22 h. 30 : ITh confortable. 

l.es cafés-théâtres 

Au bec nn, 21 h. 30 : oraison et les 
Dactylos; 22 h. 30 : P£ff_.: 34 h_ : 
Yann B_ 

vtxJ chie parisien, 20 h. s Jac- 


MARAI5 

Théâtre, Auberge de l’AIgle-d’Or, 
20 h. 30 : Comment harponner le 

Café-chantant, hé tel de Beauvais. 
20 h. 30 : Kouthrepye ; 22 h. : 


(828-42-27) 

STAVISRV (Pr.) Colisée, 8- (359- 
29-461. Français. 9* (770-33-88), 

Gaumont - Convention, 15* (828- 

42-27), Quintette. 5* (033-35-40), 
Mont par naase - Pathé. 14* (326- 

65-13). Caravelle. 18* (387-5 

TERRE BRULEE (Ang., v.o.) 

dlo de l'Etoile. 17* (380-19-9... 

THE SUGARLAND EXPRESS (A.. 


109. rue de Rivoli (520-44-92). 


6* (237-90-90). — De 12 heures à 


clne. 6* (633-43-71) : la Source. 
VINGT ANS DE CINEMA ITALIEN 


Le Clef. 5- (337-90-90). 12 b. 1 
24 fa. 

BOEING BOEING <A^ v.o.): Luxem- 
bourg. 6" (633-07-77), 10 h. 12 h. 
et 24 h. 

LES MALES (An g.) ; Saint-André- 
des-Arts, 8* (328-48-18), 12 b. St 
24 h. 20. 

MORE (vers. »ng.) ; Le Seine. 5* 
(325-02-46). 13 II, M lu, 16 b. et 


(747-24-24). Paramount- 29-461. Français. ■ 0* (770-33-88). 

Montmartre. 18* (806-34-24), Lux- Gaumont - Convention. 15* (828- 

BastUle. 12* (343-79-17). Triomphe. 42-27), Quintette. 5* (033-35-40). 

8* (225-45-76), Paramount- Gobe- “ — 

Uns. 13* (707-12-28). Passy. 16* 


(ra.) — Olymplc Mary Un. 14* PANIQUE A NKKDLB PARK . 

rra-iJin-wi 7 A vanî^r v.o.) (••) ; Luxembourg. 6* (633- 


(783-67-12) ; Mort & Venise. 
SERIES NOIRES AMERICAINES 
■ Boite & films, 17* (754- 


Salnte-Catherfne, de 19 h. A 22 h. 
Arnaud et Gaél : rue de rHôtel- 
Saint-Panl, de 18 h. 30 i 22 h. : 
animation populaire. 

SCEAUX 

Orangerie du c bateau, 20 h. 45 : 
Orchestre de chambre de Roues, 
dlr. J.-CL Bernéde (Mozart, ~ 
ber, Bartok). 


22 h. 30 : Just a quiet sweet 


Huis clos ; 23 


! h. : Mr Gnata; 23 h. : Cest < 
mouchant qu'on devient t 
leron : 24 h. : les Dessin! 


1 Greta Qarbo ; 22 ta. 45, Douby 


Le Splendld. 20 h. 30 : Ma tête est 


La danse 

Palais des Congrès, 21 b. : Notre- 
Dame de Parla, par la Ballet de 
l'Opéra. 

Biothéâcre. 20 n. 30 : Danses de 
l’Inde du Sud. 

T ÏL* “ e r * d “ Champs - Dysées, 
20 h. 30 : Louis Falco Dance 
Company. 

Théâtre du Châtelet. 21 b. : Bailet- 
Thé&tre. Joseph Rus&Dlo. 

TheAtre d’Orsay. 18 n ; Graueila 
Martinez 

Hôtel de Sully, 21 h, ; BaUeta histo- 
riques du Uarala 

Le jazse 


Les filins nouveaux 

FLICS ET VOYOUS, film amé- 
ricain- (TA ram Avait lan, avec 
Cllff Gord an. Joe Bologna. 
Dtck nard. Sbepperd Strud- 
wlcfc. — v.o. : Marbeuf (8*1 
(225-47-19). Cluny-Ecoles (5*) 
(033-20-121 : v.f. ; Blen*enue- 
Montparnaesa (15*1 (544-25-021. 
Cllchy-Palsce (17*1 (387-77-29). 
Magic- Convention (15*) 

LA HER CRUELLE, film koweï- 
tien de Kballd BlddUc. avec 

fcer. Mohamed Mn’naya Saad 
Para]. — va : Anlstlc-Vol- 
■ (11*) (700-19-15). 


COLTS AU SOLEIL, nim anglais 
de Peter Adllnaon. avec R. 
Crenna, Stephen Boyd. Ro- 
aanna Bchlafflno. — v.a. : Er- 
iltage (8*) (225-15-99) : 


Paramount- Opéra (9*) (073- 

34-37), Capri (2*) (508-11-691. 
Moulin -Rouge (1B-) (606-63-261, 
Maine 414-1 (567-06-96). Ga- 
laxie (13*1 (331-78-881. Grand 
Pavois (15*) (531-44-58). 


dlo de l'Etoile. 17* (380-19-93). 

THE SUGARLAND EXPRESS 
v.o.) : Prance-Elyséos, 8* (225- 
19-73). Saint-Germain -Studio, 5* 
(033-42-72), Montparnasse - 83. 6* 


51-50). 14 h. : Terreur aveugle ; 
• 18 ta. 1 Seule dans la nuit : 18 11 : 
Bung Laite a disparu ; 20 h. : Les 


DOCTEUR PHIBES fA.. v.o) 


65-13). Caravelle. 18* (387-50-70). • 18 ta. s Seule dans la nuit: 18 &. : Luxembourg. 6* (633-97-77). 


flics ne donnent pas la nuit ; 


19-73). Saint-Germain -Studio, 5* — Boite à nirpu. 17* (754-51-50), 


544-14-27): VJ. : Lumière. 9* (770- 
84-64). Gaumont-Sud. 14- (331- 


TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 


6* (326-80-25). 


. Studio Git-le-Cœur, 


14 h. : les Pieds dans la plat; 
16 h. : Laurel et Hardy. Chariot: 
18 b. : Tram p Tramp Trxmp ; 

20 b. : SI j'avale un million ; 
22 h. : les Fiancéee en folle. 


20 b. : SI J 'avala 

22 h. : les Fiancées 

FR KD ASTATRR - Ursnllnes. 
(033-39-19) : Des divorcés. 


(Ken. ton. Chariot. Laurel et Hardy, 
vjj ). 13 h. 30-24 b. : Clnoche de 
Saint-Germain. 6* (633-10-62). 


t JEAN (Fr.) : Bona- 


Thé&tre de ja cour des Miracles, 
21 h. : Free Jazz Steve Lacy. 


□riEmas 


Les films marqoés (*) sont 
Interdits aux moins de treize ans. 

(.*•) aux moins de dix -h ntt ans. AMARCORD (II. *.0.) (*) ; Gau- 


Les exclusivités 


La cinémathèque 

ChalDot. 15 h. ; la Femme sur la 
Lune, de F. Lang ; 18 h. 30 : la 
Vallée, de B. Schroeder ; 20 h. 30 : 
les Blcots nègres, nos voisins, de 
M. Hondo (en présence de l’au- 
Ccur) ; 23 h. 30, la Vie quotidienne 
dans un village syrien. dT). Ami- 
ral ay ; 0 h. 30 : Le Jour oü la 
Terre S’arrêtera, de B. Wlse. 


MEURTRES AU SOLEIL (A^ vu.): 

, u _. Saint-Germain Hucbecte, 5* (633- 

mont - Chumps-Eljmées, »•’ 1359- 87-59». Mercury, 8* (225-75-90). 

04-67), Hautefeullle, 8» (833-70-38), ^ Cllchy-Patbô, 1^ (522- 37- 

Gaumout - Rive-Gauche. 6* (548- 


Gaumoot - Content lai 


Impérial. 2* (742- iS? 8_4 ?”|7À' *2^^2355’ 

881. A.B.C_ 3» (236-55-54), Gau- 

_ mont-Gambetta. _ 20* — (797-02-74). 

" Cinéma.' 8* '“7325-37^0), U.GC.- "* 

Odéon. 6* (335-71-08) ; v-L : Napo- 
léon. 17* (380-41-46). Mistral-Club. — — 

14* (734-20-70). HeMer. 9* (770- MONOLOGUE (Sov^ va) ) : 

11-24). Bretagne, fl* (222-57-97). 5* (337-80-90). BU hoquet, 1 

Cambronne. 15* (734-42-B61. Cllcby- — “*• 


FEP 


festival 


BBWARD BO NALDC 
JEflfMJOUlSPEnr 

De 13 jrilL u 23 seyt Ctao» Jw. 
*" Il h. ' ■*- 

Ville; 


13 : 11 h. Exposition Poulenc. HOteJ de 
Ville ; 

h. Conférence Poulenc, par Jean 
Roy, avsc E. Stockhauseo, 

20 h. 30 Chœurs de l’OJLT-F, dlr. 
M- Cours ad. Eglise SBlnt-Nf- 
coUs-des-Cbarops. Coproduc- 
tion avec le Festival du Ua- 
rafs. 

15 : 20 k. 30 Musique espagnole, Orriu 
pfdlhannofllque 0JLt.F n A. 
Ponce, guitare, A Ruir-PIpo, 
piano. Dlr. Luis -Izqojeldo. 

16 : Purcell Consori de Londres. 

17 et 19: Karl Rlditer, récitals d'oigne. 


LA MAISON DU TOURISME {terrier., 

23 ,. 29 

LE FESTIVAL MONDIAL DU JAZZ 
Antibes - Juan-les-Pins 

12 concerts - 103 artistes invités 



PETER LORRE 

M.le maudit 

de Fritz Lang (1931) 


Victor Cousin -75005 PARIS -Tel. : ODE. 15.04 


~ 6AUM0MT CHAMPS B.Y5EE5 v g * MPBML v.f. HAüTffSMIEv o « GAUMOWTBVE E 



THEATRE DES CHAMPS E1ÏSEES 
du 1 E - r au 31 Juillet 

2 «SAISON 

internationale 

BALLET 


Jusqu'au 13 juillet 

LOUIS FALCO 
DANCE 
COMPANY 

U.S.A. 

Location : Théâtre, Agences 
et par téL : 225-44-36 ■■ 


GAUMONT CHAIIffS-B-YSHS B 
ST-tAZA RE P ASO UIffl 
OUNIETTE 


AuruxtreweruQ-F 


FEMMES 

AUSOLEIL 

l^flUlDE 

LILIANE DREYFUS 



UGC MARBEUF va CLUNY ECOLES va BIENVENUE MONTPARNASSE vr 
CUCHY PALACE vf MAGIC CONVENTION vf HOLLYWOOD BOULEVARD vf 
CARREFOUR PANTIN w MEUES MONTREUIL v; PARLY 2 v 
ALPHA ARGENTEUILyfLES FLANADES SARCELLES vf 



^pauxwruniMnca 


éLYSCE LINCOLN . QUARTIER LATIN - QUINTETTE 
SAINT-LAZARE PASQUIER . MONTPARNASSE PATHÉ 
CONVENTION - CUCHY PATHE - GAUMONT OPERA 
TRICYCLE Arrière. - AUTEL Nagu* 


SweerMowê 

estfe fflm le pluspamagraphique 
de rmstane du dnema_ c'est aussi 
un chef-d'œuvre d'humour et 
tfamuur-R.T.L.. remo forlani 
le film le plus explosif de Tannée. 

PARIS-MATCH 
fejsB&na a teion de ces chocs 
wotetts et de créateurs comme 
DUSAN MAKEVEÆVL 
L'EXPRESS 

J. DQNiQl VALCROZE 

SWKTMOUte 

L LM FILM DEDUSANMAKWEJEV 
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ARTS ET SPECTACLES 


Ëxpo/îtion/ Cinéma 



La francophonie éclatée 


Formes et espace 
à Saint-Germain-en-Laye 

• On arrive par le et 

J es ■ Formes pour un espace» 
déçoivent immédiatement. H 
fallait prévoir que la tp w s o n 
serait plnviense. Les arbres, trop 
verts, trop lourds de feuilles, ne 
laissent plus d’espace aux 
formes. 

Dans le petit Jardin devant 
le musée municipal, la lutte est 
inégale. Si la structure creuse 
de Lnthrihger résiste mieux, ee 
n’est pas parce qu’elle s’appa- 
rente aux tortues ni parce 
qu’elle est violemment orange, 
mais simplement parce qu’elle 
est un peu à l'écart, devant le 
musée Véra et la discothèque 
Debussy. 

Ailleurs, les arbres cachent la 
< Petite Forât » en inox - de 
Blohr. qui prend une allure de 
cheminée cherchant &. respirer. 
La «Sculpture à voiles» d’Her- 
bin cherche à fuir. Bien qu’en 
béton cellulaire, le «Minotanre» 
lui-même est écrasé (S an tama- 
rin. Que dire des pauvres 
« Bas-reliefs » (Spïterltf), 

« Structure » (Szekdy) «u 
« Nucléus » (Storel) qui ne 
seraient pas aussi pauvres aü- 

Cn « Cïnocéphale » de cuivre, 
par Bodart, se trouve, naturel- 
lement, plus à l'aise, et il y a, 
tout de même, des oe uvr es qui 
résistent. Les plus architectu- 
rales : la composition d’acier de 
DI Teana on tel « Ensemble- - 
lumière» fngs'tfmple et linéaire 
en aluminium-résine dé . Kano. 

Le figuratif à l’habitude, êt" 
1% -«Maternité» de Votü, pat- 
e.veinple. ne perd, pas facilement 
soi assurance. Main, som na 
titre ambitieux, les œuvres, . dis- 
parates et dispersées, souffrent 
de l'environnement. " Le ^ pleïn- 


• On se consolera en entrant 
an petit musée, où il font — 
peut-être — rappeler que se 
trouve c l’Escamoteur ». de 
Jérôme Bosch, entouré d’inté- 
ressants " primitifs flamands, 
truculents ou fantastiques. 
Rénovées en 1968, les petites 
salles qui font suite à une belle 
bibliothèque abritent, entre 
antres, le legs DnoasteL Une 
salle J.-B. Lemoyne présente 
quatre maquettes originales 
(terres cuites) et une eourte 
série de bonnes toiles du dix- 
septième siècle (Le Brun, Bour- 
don, etc.). Et puis un charmant 
cabinet de dessins (seizième^ et 
dix-septième siècles) nous mène 
du Guerchin h Mansart. 

Un cartouche original dudit 
Mansart nous ramène à l’église 
de Saint-Germain, avant q uelle 
ne soit rebâtie par Louis XIV 
ea 1682. 

Autres formes pour un espace, 
le BLEJB. débouche sur la ter- 

PAULE-MARIE GRAND. 

★ Jusqu’au 8 septembre. 


(Suite de la première -page.) jone », de René Vautier et Nicole 
Lu réussite des journées de Bey- Le Garrec, 
routh a permis d'affirmer notre La singularité du « Troisième 
personnalité en dehors du cadre un Cri » est de nous laisser ignorer 
peu étroit de nos déburs. L'intérêt jusqu'à la dernière image le postu- 
5 usa té par la manifestation de lot de science -fiction sur lequel 
cette année (jamais nous n 1 avons repose le récit. Cinq hommes et 
eu tant de monde) nous autorise cinq femmes se trouvent enfermés 
à croire que nous sommes bien dans un gigantesque abri anii- 
partls. » atomique. Totalement coupés du 

Six jours de compétition, soit 

douze films à quoi s'ajoutent les ?' . ^ j d'alerte. Cependant 
Invités de la section informotiv. et gL ‘"J T ”, ”” : 

les courts métrages. Le public? °“" 5 univem hermétiquement 
Nombreux et passionné. Des jeunes ?■; " " e " ne d ‘ t ! ere ™ le lour 
surtout, venus de Bennes, de * lo nuit, lo montée de I ongorsse 
Soinr-Blieuc, de Quimper rô de P ""' >qUe les pnsonn.ers des 

Brest, et hébergés à Dinord sous qU ç , r ' veert Ie “ r ver !L e 

les auspices dir festhrol. Choque ' "STS?; 

jour, après la séance du soir, des , 

discussions s'engagent entre les ' ethcac.tè, « le Tro sifeme Cn » 
^ . .Yr. . i allie mtelligemment les attraits 

spectateurs et les réalisateurs des . j_ r. 

films de lo journée. Discussions que * 

la fièvre politique rend porfois ly “ , 

véhémentes et quT se prolongent ... * L °.^" e * Tou l°« ,* «* 
tord dans In nuit! On ne se cojche 

jamais avant deux heures du mo- "P® . 0 . togne ' s 

tin à Dinord. Le cinéma, qui si sou- *■“. !“"? e5 ,9 ens a ,^ a T 

?.. .. "y. remment destines a s aimer (mais 

un ouïssant excitant* * a * !lle céder0 aLIX tentations falla- 

,, ' , rieuses de la capitale), nous 

Une sélection d un bon niveau q [q Tunisie d'avont l'indé- 

™ven Pour I ouverture le superbe pédante et à l'Algérie en guerre. 
« 1789 » d'Ariane Mnouchklne p^r revenir à une Bretogne au 
(présenté hors compétition) qu on ^ lo «volte et envahie 

ne se lasse ; pas de revoir En d6- (comme | e Larzac) par les mrli- 

ture. « la Chaise vMe », de Pierre tains. De ce film virulent, mais 

Jallaud; Pierre Jallaud est l'auteur disparate et confus (il y o dans le 
d un film admirable, « Une infinie récit matière à deux ou trois films), 
tendresse », qui tut projeté en ^ détache l'épisode tunisien au 
1972 et que trop peu de specta- duque | la causticité et la 

leurs ont vu. On retrouve dans verve de Vautier se tempèrent de 
« (a Chaise vide » — histoire d'un tendresse... Colosse barbu et chan- 
coup de foudre, d'une absence et teur ^ raient, Gilles Servat impose 
d un amour maternel — I' « infi- ^ personnage d'instituteur habité 
nié tendresse » que Jqllaud porte pq r | a foi révolutionnaire. Mois les 
a ses personnages et qu'il exprime meilleurs interprètes du film sont 
par des rotations d'une justesse et encore ces Bretons qui expriment 
d'une discrétion exemplaires. Au j ans [ eur | an gue leur ténacité, leur 
. terme d une saison cinémotogro- arMlr du sol natal, leurs rësigno- 
phique marquée par la violence, fions et leurs colères, et ces enfants 
l'abjection et l'avilissement de la tunisiens qui font si gravement la 
personne humaine, un tel film nous jaçon ou maître venu de Fronce, 
réconcilie avec nous-mêmes. Nous Des trois films (deux africains et 
en reparlerons plus longuement, urî malgache), que nous avons vus, 
comme il le mérité, quand B sor- aucun ne pouvait être comparé aux 
fira à .Paris. me9 leure élé ment 5 du festival (« la 

„ ■ . _. ... Chaise vide » ou « les Dernières 

ifais-élos et politique Fiançailles », p5r exemple). Ils 
I ' • • 'Constituaient pourtant Ja port la 

Entre ces deux « sommets » des P Il *s ! intéressante de . la , sélection, 
films, en provenance de la Suisse, *P r « très tenté gasWtion au- 
du Canada, du Liban, de l'Afrique î? ur ** deux foyers principaux (le 
noire de Madagascar. Notons avec Sénégal et la Côte-d'Ivoire), il 
regret que ni l'Algérie ni le Ma- semble que le cinéma africain soit 
^ roc ne port kl paient ou Festival et P^t aujourd'hui à s'épanouir aux 
que lo Belgique (dont le jeune Jumn: coins du continent. « La 
cinéma s'était pourtant manifesté Ra "Ç°n d'une alliance » est le pre- 
à Cannes et à Berlin) et la Tunl-.. «ni congolois de long mé- 
sie n'étaient représentées que par tr °0« ?' Retour », I un des pre- 

des courts ou des moyens métrages, i^iers films malgaches, « le Sang 

□i -■« j r.," ■ des parias » (que ses insuffisances 

Plusieurs de MS film, avalant on , m clœs ^ . Jusfc f( , dans 
été pragrammes. a Cannes par lo , KtIon j nformoMVC ) | e p Wmier 
Qumxa.ro ds roolisotours et nous fi|m d , , Houte . Vo „ a . « | nyen . 
etment de]Q connus. Citons parmi teur f c}n ^ mQ nigérien (avec 
les principaux : «Ertca Minore. Oumarou Sonda), Musiopha Alos- 
de Bertrand von Effenterre, Mrs sone rien évldemnent d - un dé. 
beaux portraits de femmes aux Mais, pqr i'importaroe' 

le „. mo "f e . rnodeme i (relative) de son budget. . Toula . 
« k. Vente sur I rmoginaire possron ■„ „ mme une étape mor- 

d un inconnu . une 1 res persan- , d*. |„ production cinéma- 

nelle et tnrs ; décon certante « lec- tograp hi qu e du Niger, 
ture » de I évangile selon saint _ ... . , . ... 

Jean proposée par Marcel Hanoun ; , p éal ,ses flans dM oonditions me- 

c les Dernières Fiançailles ,, de souvent déplorables, ces 

Jean-Pierre Lefêbvre. sons doute le films “ fr ‘ c Oinl ■ {« Toula . excepté) 
meilleur film canadien de Tannée ; techniquement assez faibles 

«Il pleut toujours où c'est Aussi n est-ce pas sur ce plan qu il 
mouillé ». de Jean-Daniel Simon, *>“? l 1 » 1 . r"?, 1 ' ^r l' ur 

chronique romancée d'un mHieu de , “ der au* influences occiden- 
rural pendant une campagne éleo ■>' J cutt^nnate des pro- 

tonale ; « Kashrma Poradise,, de blêmes qu'ils abordent, sur . I ,m- 
Yves Le Masson, une e radiosco- P°S *>“ lls Peuvent avoir dans le 
pie s du Japon d'aujourd'hui. P ubllc au U“ d >1» s adressent. 

Par leur originalité ou leur ro- * La "Rançon d'unë oljiance » a 
nus politique, deux films ont. par- P°ur auteur Sebastien Kambo dont 
rkulièrement retenu Fûttention : nous connaissions déjà plusieurs 

« le Troisième Cri », du Suisse eou^ métrages (« 

Igaal Niddom, et t la Folle de Tou- - ‘ Mwano Kebo »L Adapte dun 
■roman de Jean Molonga, le récit 
. . . . — — ■ se situé dans le Congo d'avant la 

colonisation. Deux dans rivaux 
scellent leur, réconciliation par un 
mariage entre le fHs .de l'un des 
’’ chefs et la fille de l'autre. Mais le 
». « _• m mariage tourne mal (la - femme 

E, version mnlhiue trompe son époux avec- un esclave) , 

. et la guerre reprend. Plus tard, la 

du Marais « Jeune génération » imposera la 

paix aux aînés... A travers cette 
rtnnc un Beol cas par un trio à intrigue (plutôt compliquée), Kambo 
cordes) se* partageai e nt donc dénonce deux tares qui subsistent 
l’exécution de ces dix-neuf contre- dans la société congolaise d'au jour- 
points. sans .que leur alternance d'hui ; les rivalités tribales et la 
Forains? « fi™ condition inférieure à loquèlle resté 

Au clavecin, min utieux et pré- _ .—ic* i_ j_ 

ds, de détailler les grupettl soumise la femme. « Avant de 
« â la française » de la Sixième tourner des films « modernes », 
Fugue. Aux cordes, plus sensibles, déclare-t-il, [e crois que nous 
d’éiaffer les pages brillantes et de devons nous pencher sur l'histoire 
clarifier grâce à leur, dispersion de notre pays, afin de découvrir 
naturelle dans l'espace les éche- dans son passé les éléments poil- 
tiques, économiques et culturel, qui 
™ 6 nSwt* mcSébÏb eimllquent notte sBuatîon actuelle. 
contrepoint 18, tanÆs que rïns- Ce n'est qu une fois cette étape 
trument-roL de nature aérienne, franchie que nous pourrons nous 
exhausse les sommets dan s une occuper de la réalité présente. » - 
.^'“•Tro'a.^iégerxiero- 
de ^enoa cifinne devient parabole: Pour met- 
tes considérations t echn l oofis. 

P étude comparative, l’intuition 

rausl cologique, le goât, ont »ns ^ x* restivu au Marais prendra 
doute également influence Rudolf fin le 13 Juillet par un concert des 
Baumgartiier. Toutes ces raieras ç^caurs dé FOB.T.P. dirigés par Mar- 
doivent être bonnes. Car sa réa- ^ comund. Ce concert sera prtnei- 
lisatitm va aa-deiâ de l’évidence : pajomeat ornmeré à des motets de 

elle manifeste symbolique m en t Poulenc et. san. donné en 

l'ablquité de rosuvre- regUsa Salnt-Nic ois» -d es-duunps, k 

ANNE RÉY. partir de 20 h. M. 


ffluAque 

L’ART DE LA FUGUE, version mnltiple 

au Festival du Marais 

L’Art de la fugue, pour lequel dans un seul cas par un trio â 
Bach semble n’avoir pas prévu cordes) ae* partegeaient done 
SSân^^n-exirte quT sur le l’exécution de ces dix-neur contre- 
papter. Tout se passe comme si points, sus tu e '^ ^..??j 1 “S ance 
avait refusé les moyens de paraisse en rien f&steMtiqœ , , 
quitter pour la vie des formes le rt pr|- 

monde des essences. Voix muette, de «étoHIèr 

gqn c couleurs et sans timtees, vo- « à la française » de la Sixième 
lame matières, l'œuvre — Fugue. Aux cordes, plus sensibles, 
iSdiCTte -^ïïcSne enïïture & déïoffer les pages brillante s de 
fi avaSSluSiffid^n clarifier grâpTà leur dlspMgon 
Si d? sym^l et d’équilibre 

situé hors du temps. Elle If°nve SillmS 

S ^ mcS* 1 ?** r ■ ïï ,1 ïŒ5 u iS 0 

lyoft 1», 

satlon matérielle : laperleetlon igg sommets dans une 


chestre â cardes que Badolf 
Baumgartner (l’un des derniers 
invités du Fcstival du« Marais) 
proposait en personne- à l'église 
saint-Nicolas - des - Champs, au 
pupitre du festival Strings de 
Lucerne. 

Jean Boyer à la console. 


tre fin à lo sécheresse qui désole 
le pays, un roj sacrifie au génie du 
loc une jeune fille bien-aimée. Lu 
pluie remplit le loc. Mois, dons le 
même temps, le fiancé de la jeun? 
fille découvre une oasis où les vil- 
lageois et leurs bêtes auraient pu 
trouver le salut. A qui l'homme 
ddïr-il faire confiance ? A la divi- 
nité ou à soi-même? Des tenants 
de la tradition ou de ceux du pro- 
grès, lesquels ont raison ? Quel 
trait d'union rapprochera le 
« contrôleur - du ciel » de l'aéroport 
de Niomey et le griot de la brousse ? 
Telles sont quelques-unes des ques- 
tions que pose Mustapha Alassane 
dans ce film romanesque et poéti- 
que, qui débouche sur une réflexion 
essentielle. 

C'est le thème du retour à la 
terre que chante le Malgache Ran- 
drasona dans le film justement inti- 
tulé « le Retour ». Le héros est un 
marchand ambulant qui vit misé- 
rablement à lo ville avec sa femme 
et sa fille. Le gouvernement lui 
ayant offert un lopin de terre à 
défricher er les quatre murs d'une 
maison, il se met d'arrache-pied cru 
travail. Pimbêche, coquette et infi- 
dèle, sa femme ne lui facilite pas 
les choses. Peut-être finira-t-il 
pourtant par être heureux auprès 
de sa fille, une enfant qui semble 
connaître intuitivement certains se- 
crets de la nature. 

Qu'il s'agisse de la conduite du 
récit, de la photographie ou de la 
direction d'acteurs, les défauts du 
film sont évidents. Mais ces défauts 
ne comptent guère comparés à [a 
fraîcheur d'inspiration, à la malice 
et au sens de ('observation de l'au- 
teur. Randrasana est encore mala- 
droit. Maïs rl possède à coup sûr 
l'instinct du cinéma. Et de sa 
* naïveté » naît un grand charme. 

On aimerait qu'un de ces trois 
films figurât au palmarès. Pour le 
cinéma africain, qui cherche en 
tâtonnant sa voie. Et pour le Fes- 
tival de Dinord, qui a moins besoin 
de chefs-d'œuvre que de films de 
ce genre pour justifier son exis- 

JEAN DE BARONCELLL 


Culture 

Gabriel Garran démissionne 
de la présidence de l’ATAC 


Directeur du théâtre de la 
Commune d'Aubervilliers, Gabriel 
Garran vient de démissionner de 
la présidence de l’ATAC (Asso- 
ciation technique pour l'action 
culturelle i il». Cet organisme, 
créé il y a dix ans. regroupe 
la plupart des équipes d'action 


directeurs des maisons de la cul- 
ture, soit sept établissements. 
l'ATAC compte aujourd'hui plus 
de cent membres, à qui elle offre 
un certain nombre de prestations 


mi r à 2 û dîspariîioR de ic creciion 
théâtrale ec crlistiqztc- û'üï- 
£:ot: de ceile-ci dons rncîtem 
miIïüTeUe. ^ ■ 

A titre de preuves. Gabriel 


dramatioue national nouveau n'a 

été créé. Ceux qui existent son: 
financièrement bloqués, et pres- 
que tous, l'année dernière, ont été 


Gabriel Garran explique ainsi 


que f occupe déjà depuis deux crs. 
D'autre part, je ne cacherai pas 
— et cela sans le moindre esprit 


et rè/lcxions m'ont incite à pren- 
dre cette décision, r 

C'est essentiellement la situa- 
tion de la décentralisation drama- 
tique que Gabriel Garran dé- 
nonce. « Il faut détruire le mythe 
selon lequel l'évolution du mou- 
vement de la décentralisation 
s'est effectuée harmonieusement 


de,: éléments de création des mai- 
sons de la culture s-, c Or ?:e 
pour disposer contractuellement 
de plus de soixante acteurs 
saisonniers pour l'ensemble du 
territoire. La décentralisation 
dramatique r*f Ugve. enirarcc 
dans son dêr-e'iOpp-:mcnt. 

L’action culturelle n'a pas évo- 
lué elle non plus sans équivoque. 
Les responsables, aussi militants 


conflit — que divers constats Les responsables, aussi militant, 


transformer en progrc m me - 


Strasbourg, vous pourriez jouer le 
r Les grandes entreprises dc- 


et qu'elle développée en multi- 
pliant les foyers d'expression cul- 
turelle. Ce n'est rendre service ni 


union est aussi légitime qu'indis- 
pensable. On ne peut plus nier 
qu'il y a entre eux dualité, empiè- 


l’ATAC. le président démission - 


démarches de l'une aboutissant à 
occulter celles de l’autre ». <Je ne 
fais que rendre évident . ajoute- 
t-il, le profond malaise de la pro- 
fession théâtrale, et f estime qu'ü 
est temps de rompre avec cet 
œcuménisme de façade. On pour- 
rait. en paraphrasant Brecht, dire 
qu'il n’y a pas de structures inno- 
centes. Il y a aujourd'hui une 
mosaïque de statuts juridiques et 
d’attitudes disparates gui fardent 
la réalité de ces dernières années, 
à savoir la diminution des moyens 


décentralisation dramatique. Il 
n'ernpéche qu’si /cr-f e.'atrenicrU 
poser ce nroblême tic le dualité 


avant : «c Faire de chcque homme 
» an partjcfpffRi. ira créateur ». 
Bien. Mais jaui-ih per r réaction, 
exclure ara accueillir chxhemeni 
les créafears, les artistes, les 
interprètes ? 

» La création théâtrale ne sau- 
rait être un appendice ou une 
antenne de r action dite cultu- 
relle. Une telle situation abouti- 
rait à vue forme de dirigisme 


(1) André-Louis Pcrlnettt. dir 


LE 14 JUILLET A PARIS 


Le déülè militaire dn 14 juillet sera marqué 
par deux innovations : à la demande du chef 
de l'Etat, il n’aura pas lieu sur les Champs- 
Elysées. mais, pour le gros des troupes, de la 
place de la Bastille à la place de la Répu- 
blique ; pour des raisons d'austérité, U n’y aura 
ni véhicules ni blindés : toutes les unités défi- 
leront à pied, sauf deux cent seize gardes répu- 
bficains... à cheval. 

De son cfité, là Vülc de Paris organise. le 


AUBADE 


Le bruit sec des crosses qui 
frappent le pavé. Aussitôt, 
r attaque de ta garda républi- 
caine ; c’était. Jeudi 11 Juillet, 
A S heures du matin, le réveil- 
surprise offert aux riverain s de 
la place de la Bastille. Non pas 
une reconstitution minutée de 
rassaut de 1789, mais une 
simple répèlilion de la revue 
- new look » ordonnée par le 
présidant de te République lul- 
même, 6 /'occasion de la fête 
nationale. • 

La Marche consulaire aux 
aurores à été tort diversement 
' appréciée. Les plus patriotes (ou 
les plus goguenards) sont sortis 
aux balcon» pour applaudir les 
trois compagnies de gendar- 
merie qui répétaient le dénié. 
Les plug irascibles ont ouvert 
.leurs fenêtres pour confier aux 
hommes en unHqme. te tond de 
leûr pensée qui, en Ja circons- 
tance, tenait en. fort peu de 
mots. Un» dame du boulevard 
Hanri-lV s'est même enquise 
auprès du . .commissariat de 
quartier des .mesures prisas 
pour faire cesser "co tapage 


Pour un défilé 
moins militaire 


la lète du 14 Juillet. Elles font 


matinal : las I les policiers de 

disciplinés — lui ont seulement 
conseillé de rappeler è 9 heures, 
quand le « patron « serait là... 

Dans l'aprés-mldi, devant les 
zincs des bistrots de la Bastille, 
on discutait encore des charmes 
de cette aubade. Et l'on se 
gaussait bien des explications 
du ministère de la défense qui, 
sana doute surpris de rémol 
d'une population privée de som- 
meil, avait Justirié tout ce 
remue-ménage par le nécessité 
cT « étalonner les distances, de 
minuter les pas et de vérifier, 
la sonorisalion ». 

Explication peu convaincante 
pour les plus mécontents qui, 
amplement satisfaits par celle 
» avant-premlêro », ont déjà 
décidé d'aller dormir ailleurs le 
jour de la représentation. Est-ce 
donc pour apaiser cotte grogne 
que AL Giscard tTEstalng a dé- 
cidé d’inviter une soixantaine de 
vieillards du quartier 6 assister, 
à ase cotés, dans la tribune 
officielle, au défilé des troupes ? 


« A Château-Chinon 
avec François Mitterrand » 

En province, un « 14 juillet à 
Château-Chinon. avec François 
Mitterrand » est organisé par le 


14 juillet, des bals (place de l'Hotel-de-Ville. 
place Léon-Btum. place d'Aligre, place Armand- 
Carrel) et.six feux d’artifices (palais de ChaîIIot, 
Bnttes-ChanmonL Montmartre, parc Montsouris. 
pelouse de Reullly et Champ-de-Mars). Un autre 
bal, le plus important, sera patronné, le 13 juil- 
let au soir, aux Tuileries, par J’OIDce de tou- 
risme de Paris et FO.R.T.F. D’antres bals sont 
organisés, notamment par les sapeurs-pompiers 
t« le Monde » du 11 juillet). 

TREIZE MILLE HOMMES 

A PIED DE LA BASTILLE 
polici.,, i. A LA RÉPUBLIQUE 

sourds mais Au tota j_ treize musiques mill- 

»nf seulement ta ires et environ treize mille 


parfois sourire. Le souri d’en -, 

faire une véritable fête nationale, artistes apporteront leur «htcotte 
une fête populaire, est pourtant à cette manifestation qui dêbu- 
lonable. Mais Je pense que la véri- tera dès samedi matin dans la 
table réforme n'a pas eu Beu; ville et les villages alentour, pour 
Dès sa création, le défilé mili- teur part, les élus c ommuni stes 
taire a été le symbole de la de Paris ont décidé de placer Je 
France en armes préparant la 14 juillet sous le signe de la 
s revanche » à l'égard de. l'Aile- « défense des droits démocra- 
ï pftgn». Ce n’est pas la nation en. tiques ». Dans un communiqué. 


défilé qui devrait durer une heure 
et commencer à 9 h. 30. 

Après une revue par M. Valéry 
Giscard d’Estaing. à bord d’un 
« comme nd car v. des troupes 
massées le long des quais de la 
rive gauche (la Tournelle et de 
Montebello) et du boulevard 
Henri-IV. le défilé principal aura 
lieu entre la place de Ja Bastille 
et la place de la République, la 


Martin. Saint-Denis, Bonne- 


boulevard SébastopoL 

Dans Taxe Bastille-République 
aura lieu un défilé aérien qui, 
cette année et sur l'initiative de 
Georges Pompidou, reprise par le 
nouveau président de la Républi- 
que, sera considérablement réduit. 
Le survol de la capitale par les 
avions monomoteurs a été. en 
effet .Interdît. De sorte que le 
défilé aérien sera ouvert, comme 
le veut la tradition, par les neuf 
biréacteurs Pouga-Mâgister de la 
patrouille acrobatique de France, 
suivis par douze bombardiers 
biréacteurs MJ rage- XV de la force 
nucléaire de dissuasion et douze 
biréacteurs d'appui tactiques 
Jaguar. 

D n’y buts donc aucun véhicule, 
ni blindés, et les Parisiens pour- 


Dès sa création, le défilé mili- 
taire a été le symbole de la 
France en aimes préparant la 


s revanche.» à l'égard de l'Alle- 
magne, Ce n’est pas la nation en. 
armes qui doit défiler mais la 
nation sous tons ses aspects. 


Us Invitent les Parisiens à expri- chef d'état-major de l’année di 
mer s leur soutien aux soldats, terre, en dehors des grandes éco- 


de soldats sélectionnés et spécia- 
lement entraînés, mais des unités 
entières et complètes. Enfin, à la 
demande du général de Boissieu, 
chef d'état-major de Tannée de 


• Modifications pour les auto- - 
bas, — L'exploitation des lignas 
d’autobos sera interrompue dans P e 
Paris, & partir de 21 h. 30, les qu 
12. 13 et 14 Juillet. - da 


Boas-officiers et officiera qui récla- 
ment' les droits politiques élémen- 
taires que leur refuse le pouvoir ». 
a Le défilé militaire, ajoutent-ils, 
quel qu'en soit le caractère, ne 
peut faire 4 oublier les sanctions 
qui frappent ceux qui f expriment 
dans les rangs de l’armée. » 


les, les chefs de corps et Chefs de 
section de certaines unités (ba- 
taillon d'élèves officiels de réserve 
de r infanterie, Ecole nationale 
des sous-officiers d’active. 5° régi- 
ment d'infanterie. 23* régiment 
d’infanterie de marine et légion 
étrangère) défileront, pour la pre- 
mière fols, avec le sabre. 







12 ttpa La Sflns T.C 

IMMOBILIER. 

Achat - Vente - Locution 21.00 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24.51 

PROPOSITIONS OOMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70.05 

OCCASIONS 21.00 24,51 


offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


offres d'emploi 
























annonce* ciaisees 


Lalty» La figue T.C. 
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 "31.52 

REPRESENTAT* : Demandes 13,00 14,91 

_ _ Offres 27.00 31,52 

Offres Çj Emploi -'Placards Encadré®" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


IMMOBILIER 
'Achat - Vente - Location 21 .00 
AUTOS - BATEAUX 21.00 

PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 60 00 

OCCASIONS 21,00 


La Bgflfi La ligne T.C. 


L'immobilier 

exclusivités 


appartem. 

vente 


cause tJéP. 215JM0 F. 628-79-40. 


APPARTEMENT 2» m», 

L avec asc., chauf. Imm. 
*/Pl. vend. 14 h 30 A 16 h. 
. CON ST AN TIN-COQ U E L I N 
nu 1éL 8747541 et S2. 


locations 

meublées 


Offre 


œmor EiTtr., kifebetu 
e - TNéph. : 734H-T8. 


|7o PEHEIRE LWiB 


locations 
non meublées 


DE V1NCENNES 


Offre 


> - TfiépU. ; 564-71-75. 


Hîrc KE 2... 


B.CJ». 


Ttl. (32) 20-00-15 
A VENDRE 

ortl-Ouest PARIS - 35 km Plages Manche 

— .Maison camp., t* conX.. pâtura au. 3 boxes A 
choraux. Buperficle : 8-500 m2 environ. 

Prix demandé : 200.000 francs. 

— Fermette à restaurer arec pâture plantée att_. 
Soporflcle : 13.000 m2 environ. 

Prix demandé : 140.600 francs. 


135 km 1 



LE «22- 
MOIKSET ROBERT 


Do STUDIO 


( FERMES e* DEFINITIFS 


Livraison prévue 


-I.E.TJIJL — 


- SUF. 2428. 


15 e STUDIOS 

EXCELLENT PLACEMENT 
RIX FERMES et DEFINITIF! 
Livraison octobre 74 - Crée» 

K& 33 SS 21 H 


1, restauré, 5 pièces. 

_ -Jrtres, V7J00-*. TA. 

247. matin ; CW 70-57-34. 1 


dominant vallée c 


. SHej 


LOUVECIENNES. Très ioH t 


A débattre. Crédit personnalisé. 


Imprenable, Plein Sud, etrtlferem. 
aménagé par mafrre - d’œuvre, 
œptlon, ber, séî. rusHq. 
cheminée, 9 de baie. sur 
office, culs, équtp., 6 ch-, bns! 
cave, pbdne chauffa sa u na + 
maison gariL, cuis., séî., 3 ch., 
«au, électr.. tét, chauff. centr- 
gar. Traite avec T7IL0OÛ F cpt. 

Langues facilités de crédit. 
«CS PEUPLIERS 

vimory - MONTA RO 15 


I TéL : 


4 WM. 


appartem. 

vente 


CHARENTON 


BDLMffl 

B. 1 95. OOP. F. « 


Prix intéressant. 203-43*9. 


Saint-Joseph. 277-A2-Z3. 


plein Sod+ent., cuûl. bs, wc. 
ch. cent. 192JJ00. Voir samedi. 
1419 lu, 38, RUE JACOB. 


Région tarisienne 


GENEIAU 

Cî 

nûïüiit 


C'-nstruetions 


POUR INVESTISSEURS 






LIVRAISON IMMEDIATE 
M* POMPE - STUDIOS . 
20® GAMBETTA - 2 Pièces 
P4NEUILLY - SM au 3 Pcas 
ASNIERES - 2 PIECES. 
GROUPE MA HOU T - 924-74-85, 



A droite -suivre pancartes : 


hôtelS’partic. 


ravissante maison particulière 
V P'èces. JOLI JARDIN. 
Téléphone : *37-14-40. 


locations 

meublées 


Deux étudiai 
cuisine,- quartier Pont, de Sèvres, 
fer. ne 6324, « le Monde » Pub~ 
i< r. des Ka lions, 75427 Perfs-J». 


Téléph. après-midi A 033-1463. 


bras da constructeur, pour rési- 
dence secondaire de standing 
(3 tennis). Prix forfaitaires tout 
"‘adresser â M- Op psp 
avenue Victor-Hugo, 


compris.- S'adresser 

VarewSÎTSf : WW.' 

... auaec. notaire. 18. rua'ues 
Tribunaux. — . 54coo vannes. 


Téléphona r 4422-8S. 


magnifique TERRAIN 


CALME. Traite 1 


Paris aulur. Sud, vlaWL, eau 
— étectrte. tout ■ è l'égout, 

, boisés ou non. A 

de 15.900 F ou 8 F la MS 

dit maximum. Vente dlr. 

LOISINAT, chSteau de H> Jao- 

m tolère. — 45320 C«W 

Téléphone : (38) «-«h 


Eaï 


Le Lavandou. I 


sélour, cuisine équipée, 1 


ws Ban 

MAISON BOURGEOISE 

RéBlon de LA SOUTERRAINE 
(Crâne) 

Tt et», 12 Pièces, campanile, 
parc 1 ha. amén., terrain 2 ha. 


_ agréable rivière. 
Convient pour SocHrté, colonie 
de vacances, industries, ef 
CABINET IWL RAYMOND, 22, 

" Vroh l théâtre, LIM 

TEL. (55) 77-43-94. 


de l*An»hlthéitre, LIMOGEsI 


40.000 F compt. TéL >89-87-97. 


KM. SORTIE DE BOURG 

Misé. E. + EL, **4T“ — 

PRIX T5 M AV. 4OM 0 

viveàf'sLOM E. +EÎ 
PRIX 185.088 AV . «J M8 XPT- 
Agce BAGLAND, 27T9B Comf1 
(EURE). TéL * 1HMHI-1 




les annonces classées du. 

Monde 

sont reçues par téléphone 
24 heures sur 24 

233.44.31 

; 233.44.21 


HAVAS - STRASBOURG. 


maisons de 
campagne 


direct, maison forestière, 
" ‘ B. terrain 1JR6 ", 

résidentiel. CALME. 

D DE PARU, aria 

ittilviers. LIBRE avec 10.000 


4 P., S. -do 
dans pai 
100 KM. 
Pithlvleru 
+ CREDIT 


Rousses. Terrain, Eté, conf ort, 


EN BORDURE DE L'AROECHE 

— 1APMG RURAL DU PONT 
Sanitaire - Eau courante. 

Campeur : 040 F, 

— Voiture : 0,30 F. 

_ -avant : 840 F. 

Henri DUMAS 
Quartier da B lâches 
07120 CHAUZON.. 



30* M LAC ENOHim 
B. appt, *• asc- baie- s 
séi. dbte, 2 ch- tt conft, n 
Privé, 130.000 + T LOTO C.. . 
avec 3am00 F cpt. TE. 989 67-99. 

SURESNES VAL D'OR 
4 pièces confort. TéL 5046548, 
bureau 26649-0, posta 30. 


beau 2 P- neuf. 


CANNES-MIDI, Bd du Midi, 
06150 CANNES- T. (93) 47-0065. 


- 2 bâte-, sérour. grand ha IL 
ch. Ecrire : Colkxnb, 167, pr. 
ss Anglais ou »«. (93) 842569. 
de 13 è 15 heur - 


locations 
non meublées 


Offre 


URGENT 

JEUNE COUPLE 
A PARTIR 
DE FIN JUILLET 
location grand studio 
ou 7 Pièces confort. 
PARIS SI POSSIBLE 


appartem. 

achat 


iris, même A rfnov. 34362-74. 


ST-NOM-LA-BRETEcHE {golf) 


nasgr'? 


Berna n t remarquable, très belle 


US %, maison 

visita bla le «wrsfcawd sur i 
dm-vous au 265-1346. 


WONS, mais. 

uerfalt été., , 

atra rusL, losa., wc, 
ch. c. nf, culs, équ., 
rq. amén- dép- gar. 
2.500*» tarr. 240X00. AVIS, 8, fg 
.CMPevtlN, GISORS. TéL “ 


restaurée* parfait état, 5 Pièces, 


Part, vend Uaère (48), station 
thermale, belle maison de ca- 
ractère, 16 pcas + nombr. dép. 
■ wr et terrains. 168.000 F. 
Téléphona : 660-33-67. 
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Equipement et régions 


-A PROPOS DE...- 


UNE ENQUÊTE PUBLIQUE A NANTERRE 

Pas de vacances pour les «mauvais coups « 


Les enquêtes publiques 
sont-elles encore dignes de 
porter ce nom ? Cost ce 
qu'on peut se demander en 
ét u d i a nt la cas de celle qui 
est actuellement en cours 
dans le département des 
Ha ois -de- Seine. 

L‘ Etablissement public pour 
r aménagement de la région de 
La Défense (TEPAD) veut taire 
exproprier une quinzaine de 
terrains et de maisons situés 
sur la . commune de Nanterre. 
Apparemment peu de chose. En 
fait. Il s'agit là de l'un des 


puis trois ans les populations 
do rOueat parisien à radmlms- 
trafion. 

Celle-ci, pour décongestionner 
la capitale, a prévu une série 
d’autoroutes circulaires dont te 
premier anneau était le péri- 
phérique et le second une 
rocade baptisée, avec beaucoup 
d'imagination, la A-86. Son tracé 
primitif traversait sur 15 kilo- 
mètres les localités et les forêts 
de rOueat parisien. Devant les 
réactions des habitants et de 
leurs élus, la ministre de 
l'équipement ( alors M. Olivier 
Guichard) dut renoncer à le 
plus grande partie du tracé. 

C'est dire à quai point, dans 
tes Hauts-de-Seine (le croissant 
vert de fOueat parisien), on est 
chatouilleux i l'endroit de tout 
ce qui touche à cette fameuse 
A-86. 

Or les exproprialions prévues 
A Nanterre ont précisément pour 
but de dégager les espaces 
nécessaires d la construction du 
doubla ruban de béton entre le 
pont ferroviaire de Rouen et la 
nathnele ISO, sur 3 kilomètres 
et demi, le seul tronçon qui ail 
été déclaré d'utilité publique en 
ion, 2 une époque où ta 
contestation ne se manifestait 
point, et sur lequel M. Guichard 
ultérieurement resta dans le 
vague. 

Compte tenu de ces ambi- 
guités, r administration aurait dû 
redoubler de précautions, c'est- 
à-dire permettre aux citoyens de 


donner clairement et calmement 
leur opinion. Les enquêtes sont 
faites pour caia. S/en qu*ar- 
chgique dans leur procédure, 
elles se multiplient au môme 
rythme que les grands travaux 
qui changent le visage dg la 
France. 

Elles doivent é/re annoncées 
à r avance par vole d’affiche et 
de presse. Les plans et les des- 
criptions des projeta sont dépo- 
sés à la mairie pondant plu- 
sieurs semaines. Un registre y 
resta ouvert pour que chacun 
puisse consigner ses observa- 
tions et suggestions. Telle est 
le théorie. En pratique. Il en va 
autrement. Depuis des années, 
des associations dénoncent la 

- mascarade - des enquêtes 
.« publiques ». On restait scep- 
tique. Le cas de Nanterre leur 
donne raison. 

D'abord l'annonce de Couver- 
ture de l’enquête a été faite 
dans la Bulletin municipal offi- 
ciel de la Ville de Paris, c’esr- 
2 -dire dans un organe officiel 

— ma» confidentiel — d'un 
département voisin. Pour res- 
pecter la loi, r arrêté a éfé tout 
de même reproduit dans un 
hebdomadaire local, politique- 
ment très marqué, et louchant 
70 °/e des habitants de la com- 
mune. Autant dire que Tim- 
mense majorité des intéressés 
n’en a pas eu connaissance. 

Puis le registre a été déposé 
à la mairie. Il y est ouvert entre 
te i ar et le 19 juillet, de 
10 heures à midi et de 15 heures 
à 17 heures, sauf les samedis, 
dimanches et jours fériés. « Afin 
que. ajoute r arrêté, chacun 
puisse en prendre connais- 
sance. - Humour ou provoca- 
tion ? Chacun sait que lea Pari- 
siens déguerpissent an messe 
dès le début juillet. Au moins 
les retraités, lea étudiante,’ les 
mères de famille et les enfants 
trop contents dg pouvoir se 
mettre au vert. Ceux qui restent 
sont ceux qui travaillent. Uals 
comment pourraient-ils partici- 
per à r enquête * publique », 
puisque le registre n’est oüvert 
que pendant leurs heures de 
travail? De tait, il n'y a per- 
sonne & la mairie de Nanterre. 


Les promesses dn président 


Seules lea associations ont 
dépêché ' quelques voltigeurs 
pour témoigner de leur opposi- 
tion. Et Tune d'elles, T Associa- 
tion pour la défense de Belle- 
Rive et des Trianons (à Ruell). 
a écrit' au préfet, au ministre 
de Tlntérleur et à T Elysée pour 
demander T annulation de T en- 
quête. Cela n'empêchera proba- 
blement pas le commissaire en- 
quêteur de conclure, au vu du 
registre officiel, que las expro- 
priations prévues ne rencontrent 
que peu d’opposition. 

Le tactique de l'administration 
est d'autant plus surprenante 
qu'elle va à rencontre des 
Intentions affichées par le pou- 

politique. Pendant la cam- w 

pagne électorale, M. Giscard- n'est-ce pas la raison même de 
la hâte administrative ? Tout ee 
passe comme si on tentait de 
mettre la population ef— TElyaée 
devant le tait accompli. 


point, on apprend que le futur 
président de la République s'en- ( 
gage à ■ assurer la participation 
démocratique des citoyens et 
des associations de sauvegarde 
à la gestion de l'environne- 
ment... en réformant la procé- 
dure d'enquête publique ». 

Nul doute que le président ne 
tienne ses promesses. Alors, en 
attendant, on pourrait ou bien 
taire des efforts de • publi- 
cité -, ou bien s’abstenir de ces 
parodies de consultation. En 
l'occurrence, tien ne presse, car 
M. Giscard d'Estalng s'est éga- 
lement engagé 2 réexaminer 
tous les grands projets d'auto- 
routes urbaines. La A-86 lait 
partie du lot. Uals. au fond, 


d'Estaing a publié un pro- 
gramme da sauvegarde da l'en- 
vironnement en dix-huh points 
dont on ne saurait trop con- 
seiller le lecture aux autorités 
préfectorales. Au quatrième 


MARC AMBROISE-RENDU. 


ASSEMBLÉES RÉGIONALES 

Conflit entre l'administration 
et le Conseil sur les priorités budgétaires 
du Languedoc -Roussillon 

De notre correspondant 


Montpellier. — Le conseil régio- 
_al da Langaedoc-RoussiUon ne 
se réunira pas avant le 24 septem- l'Etat, 

-roqué par son 

Paul Aidu;, 


teuxs de commissions, .a estimé 


établissements hospi t aliers (qu’il 
appartenir au domaine de 
qui se retrouve dans le 
budget soumis au Comité écono- 
mique et social par l’administra- 
tion préfectorale, et qui repré- 
sente 11,80 % des dépenses. 

La session extraordinaire 

réfaction dn président de- septembre posera de nouveax 

vont succéder à M. Francia Vais question des méthodes de travail 
■' " lea liaisons entre le conseil 

mal, d’une. part, et, d’autre 
j, r administration, et le comité 
momlque et social. — R. B. 


i AUVERGNE : 545 KT LQME- 
TRES DE RESEAU ROUTIER 


budget que le Comité économique 


tâtions qu'il entend retenir. « Au- 
cune des directives du conseil 
régional n’a été stricte par /admi- 


nistration », Srt-fl constate. 

Pour le conseil, il -y a quatre 
priorités dans le domaine de la po- 
litique régionale ; réseau routier, 
avec 67,5 % des dépenses : déve- 
loppement économique (agricul- 
ture, industrialisation, artisanat, 
commerce, tourisme), avec 12 % ; 
aide aux zones de montagne, 
avec 8 % ; maîtrise de l'eau, avec 


le chapitré de nmmanisatlon des 


l’Auvergne portera son effort 
couvrira 545 Kilomètres, vient 
de décider l'assemblée, élue de 
cette région. A cette occasion 
a été débattue la délicate 
question du tracé -de l’auto- 
route A-71 Bourges- Clermont- 
Ferrand. Une vive controverse 
oppose les partisans cfun tracé 
passant par la région de Mont- 
laçon (ce qui ferait plaisir 
Bjfàst au Limousin) & ceux qui' 


TRANSPORTS 

LES SYNDICATS : le «France» 
a élé victime d'une mauvaise 


A leur arrivée à New- York. Je 
jeudi 12 juillet, les représentants 
syndicaux du personnel du paque- 
bot France ont déclaré que c : oui 
l'équipage était consterné par ia 
nouvelle uti annonçant fa perte 
de son emoîoi. Cette mesure le 
choque iTtrJtmi plus qu'elle est 
en parfaite contradiction arec les 
déclarations de notre gouverne- 
ment concernent l’emploi, et il 
considère que cette mesure e*t 
vite discrimination une fois de 
plus envers les marins. » ’ 

Le personnel conteste les 
chiffres qui ont été publiés, con- 
cernant le déficit annuel du ba- 
teau et il estime que le France 
a été victime d'une mauvaise pu- 
* _ fait croire qu’JI 


de la clientèle est. selon lui. 
concentrée en classe touriste. 

: malheur » du Fr 


M. Vie Mattbews, a déclaré qu’il 
se proposait d’accroître à l’avenir 
le nombre de traversées régulières 
de son paquebot entre 1» Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis aux 
dépens de son programme de 
croisière. L’effort publicitaire va 
aussi être réorganisé pour tirer 
profit au maximum de cette 
situation nouvelle. 

Pour sa part, le P-S.TJ. affirme 
dans un communiqué < ne pas 
défendre en tant que telle la pour- 
suite de la gestion actuelle du 


dont les intérêts n'ont rien de 
commun avec ceux des travail- 
leurs >. Le PJS.U. ajoute que la 


— échanges extérieurs est effec- 
tuée par la voie maritime. La 
■politique actuelle du pouvoir tend 
d dispenser l’argent public par 
centaines de mimons, de prefé- 


en laissant ces compagnies utili- 
ser les < pamUoTis de comptai- 


ENVIRONNEMENT 


SEPT MAIRES 
DE LA COTE AQUITAINE 
DEFENDENT LA « PROMOTION 
TOURISTIQUE» 

Sept maires de communes du 
littoral landais, parmi lesquelles 
figurent les principales stations 
estivales du département, viennent 
de prendre position en faveur de 
l’action menée par la mission 
interministérielle d'aménagement 
de la côte aquitaine. 

Cette action avait été vivement 
attaquée, la semaine dernière, par 
le comité — — “ 

la mission ^ 

testé contre ce qu’il estime être 
l’objectif premier de la mission : 


maires de Capbreton. Hossegor, 


touristique est. pour nous, essen- 
tiel, écrivent-ils. Il constitue pour 
nos communes un élément indis- 
pensable de développement écono- 
mique et de remploi: Yactiviié du 
bâtiment, du commerce et de Var- 


par la croissance du tourisme, i 


FAUT-IL COPIER 
MONACO? 


cote d’ Azur, jeudi U Juillet, 

ministre de r équipement. 


tout découvert- la principauté 
Os Nnnim a ni trouvé Marin ■- 
Bale-des-Angeg très bleu, le port 
de Salnt-J eau- Cap-Ferrat réussL 
celui de Beaulieu un peu moins. 


J’ai été particulièrement 
Impressionné par ee qui a été 
Tait k Monaco a, a en effet 
itmfié lie ministre à des Journa- 
listes. 

Objet de son admiration : le 
.^ne-plein de Fontrieflle, nue 
superficie de 22 bec tares, tntlA- 


roeber des G rimai di, 
par des fonds atteignant 40 mè- 
~l s'agit d'une îéaUsatlon 


gigantesque, et l'immense 
pl exe d'habitations qui vs 
développer doit vraiment 


donner i réfléchir », i 


tre de l’équipement voudra sans 
doute prendre du recul pour 
juger d’une impression ressentie 
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la vie Economique 


CONJONCTURE 

DEVANT LA PRESSE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 

M. Chirac lance un nouvel avertissement 
aux dirigeants des grandes bànquès 

« Nous nous sommes fixé évolution spontanée est beaucoup suader les Anglais : quant au 
comme objectif de ramener le trop forte par rapport à l’Ob- France «fl a fait son temps », 
rythme de la hausse des prix à jectif que s'est fixé le gouverne- a déclaré le premier ministre. 
environ 7 % Van dans un laps znent. Mais les dépenses d’équipe- 3) CREDIT. — Jusqu'à présent. 
de temps situé entre six et douze ment se ressentiront elles aussi la politique monétaire menée par 
mois, a déclaré, jeudi 11 Juillet, de l'effort d’austérité nécessaire . le gouvernement n'a pas produit 
M. Jacques Chirac, qui était l'in- et leur progression sera, inférieure d'effets « à cause de V incapacité 


AGRICULTURE 


Les milieux politiques s'inquiètent du malaise paysan 

La grogne des agriculteurs ne laisse guère ministres de l'agriculture des Neuf, qui se tien 

de répit an gouvernement- M. Chirac a annoncé, dra à Bruxelles les 15 et 16 juillet, 

à nue délégation de parlementaires des trois Ce comité restreint mettra en outre la der 

groupes de la majorité, qu’il présidera, diman- nière main aux mesures nationales pour redrea 

che H juillet, un comité restreint destiné à : ser le revenu paysan, qui seront adoptées Ion 
arrêter la position de la France au conseil des du conseil des ministres dn 17 juillet à l’Elysée 

Devant les journalistes écono- toutes les importations de pro- exigent que les prix & la produn 
iniques et financiers le premier dults alimentaires. tUm soient établis et garantis ei 

ministre a précisé les grandes les parlementaires ae révèlent fonction des chargea qu'ils ont , 


vité à déjeuner de l'Association à l’augmentation g 
des Journalistes économiques et penses publiques, 
financiers. Nos deux objectifs Une priorité : Ls 


globale des dé- fondamentale des 


Lent sensibles supporter. 

* Dans de- nombreyxes répions. 


disparition du déficit de la 


voie de l’union européenne. 

» Le plan d'assainissement de 
l’économie française est basé sur 
la fermeté, mais aussi sur la jus- 
tice. Il exclut une politique auto- 


.yS oS portatfon (bœufs et pores) sur sentants de la majorité qui mal- irfoSSSÎ Au 

des marchés inhabituels, comme tiplient les interventions auprès 

t^rrrïléfé'^re*- ceux de l’Union soviétique, ou sous du gouvernement. M. Sangulnetti, 

t préféré res- forme d’akte alimentaire aux paya secrétaire général. deÎTIJDJEL, 

pauvres: ensuite par le retrait «s’alerte» de la gravité de la ^ luriïîril 

’ (destruction) de fruits et de lé- situation. Le bureau exécutif du succès de 


Le franc et le «serpent» communautaire 


gumes et par la distillation des Centre démocrate a 
excédents de vin. Les cours seront série dé mesures < 
soutenus par un relèvement des « sur l'urgence qu’Ü 
prix à la production. Une autre prendre ». Les répub 


Enfin, les organisations pay- 


il nier ’ ?“ and annoncé le d’Estuing, lorsgVü était en- 

*^“*"** "STîK flottement du franc, c'est core Rue de Rivoli, avait, aux 

ma^res_ e s . ütxntreditm vendredi prochain. IP juillet, journalistes <T « Èfuropa » 

On* gouvernement français exposé quelques idées à ce 

r!nna* devra faire savoir s'ü entend sujet (interview publiée dans 

25®% *S^ ou non que la monnaie natlo- le supplément Europe du 

f naie retourne dans le fameux Monde daté du 5 mars der - 

eserpent européen». Un peu nier). En résumé , fl s’agis- 

22* , mystérieusement. M. Jacques sait de trouver m système 

budget de 1975 que nous prépa- Chirac, a déclaré mie. lacour- dans lemicl les marnes de 


publiques, comporter des choix, 
ce qui n'avait pas été fait jus- 
qu’à présent Ce sera l'affaire des 
ministres « dépensiers » qui de- 


M- Chirac a apporté les précisions 
suivantes : 

1) FLAN DE REDRESSEMENT 
DE L'ECONOMIE. — Les mesures 
que le gouvernement vient de 


cements de dents. * L'équilibre du 
budget ne posera aucun problème, 
selon le premier ministre, mais il 
n'en sera pas de même pour la 
limitation de la progression des 
dépenses publiques. M. Chirac a 
confirmé que les charges de 


î volume à laquelle s’ajou- 


inain tenant de la politique de déjouer l'action des spécula- 


qu'eUe prendra. dont la monnaie a atteint le 

Ce qui a éseillé le curie- le Vhu bae. 

sité, c’est que l'on croyait cette II sentit bien étonnant que 
décision déjà prise. Le minis- la France souscrive à des en- 
tre de l’économie et des finan- gagements précis aussi long- 

ces, AT. Jean-Pierre Fourcade, temps que le programme de 

ne oient-ü pas encore de dé- redressement n'aura pas fait 

clarer à notre confrère Pierre sentir ses effets. Depuis le 

BSeutey (interview publiée 19 janvier, la politique suivie 

dans la Vie française du consiste à mettre les réserves 

il juillet ) que le « serpent » de la Banque de France à 

est * un animal qui n'a plus l'abri, résultat qui a été 

guère de vie et qui va mou- obtenu d'abord par le fiotte- 


concerté des monnaies euro- durera la s tempête», a est 
péennes, afin de constituer probable que le retour à un 
en Europe un minimum de système de change fixe, même 

solidité dans la tempête mo- limité à V Europe, n’aura pas 


eut seront fortement pecter les intérêts de leur clientèle 
în revanche, M. Chirac et dépasser les pourcentages auto- 


« A vcaL * & jouer. M. Chirac », publics que les manifestations ne 
premier ministre s’estdé- titre ce 12 Juillet la Nation. Et le cesseraient que si les mesures 
^ %SS°jSS^ a quotidien gaulliste d’expliquer : prises amélioraient réellement le 
* ®ÏL. /P® < ’~3î5îr e Vous avez en main la rndOeute revenu des exploitants. Le 
P™? échanges de produits des cartes : les paysans croient en MODEF (Mouvement de défense 
a 8 nc0 “ s - vous parce que vous . fûtes. C nfy . des exploitants familiaux) pro- 

- Hha mIÀm SitmJifSL a si longtemps , un bon minis- pose une manifestation nationale 

« une COiere injUSTinee » tre de T agricult ure. Vous pouvez de toutes les organisations. 

De son côté M. Bonnet, ministre donc vous permettre à peu près sur j e terrain, de nouvelles 
de l’agriculture, a déclaré à tout Sauf d’échouer. » manifestations sont envisagées, 

France-Inter que « la colère des notamment h «ne jes départements 

■www r est explicable (_) mais I F P f F * la rnlèrp mflïlff» de l'Ouest et du Midi Au Mans. 

injustifiée car le gouvernement Lt r,lJ ’ ■ 10 inunilf ^ agriculteurs ont déversé au 

parfaitement conscient de Fex- (innr lac yj|[ anP r cours de la nuit de jeudf. envi- 

tréma gravité de la situation ». u,mi *H |fl S e5, ron 2 000 litres de purin dans le 

Iæ ministre a précisé que cer- bureau noUtinne centre de la vüle. Les organisa- 

ta&ies decisions ont déjà ete professionnelles dn Llmou- 

pnses, nobminent en ce qui crm- “ LJS® Æf^î^décl waSïï sin - rfe 00 d’élevage, demandent 
g™, afe.' SS .Æl Ü irje* SfiÆ! m U “nSdTÏSE la mise en œuvre d’un plan (fur- 

1 arrêt desimportations de pêches S gence pour dégager 1e marché de 

espagnoles), le mouton (relève- laquelle u souligne ^ viande 

ment dn prix de 12 %). le porc notamment .. 

(crédit supplémentaire de 15 mil- « Dans les villages de France. 

lions de F pour les caisses de la colère monte, la volonté d'agir __ 

péréquation). Cependant, selon grandit- Les travailleurs des cam- A PP À |PPC 

M. Bonnet, il serait « totalement pagnes protestent contre rabaisse- rvi milXLJ 

irréaliste » d’arrêter complètement ment de leur pouvoir d’achat, ns ~ — 


AUTOMOBILE 

En absorbant Magirus-Deutz 
second constructeur allemand de camions 

Fiat relève le défi de Mercedes 


LE GABON PREND UNE PARTI- 
CIPATION DE 60 % AU 
CAPITAL DE U SOCIETE QUI 
EXPLOITERA LE GISEMENT DE 
FER DE BRINGA. 


de façon normative entre 7 ïïïïjtaiMs. nuels ou’ ils soient. national ». marque Magirus-Dente. U s’agit là d’un accord essentiel, boule- mente de Belinga, qui sont parmi 

® ««s cnr mnmrdp «t ip versant les structures de F industrie européenne des camions. Le ]®^^F iciie L du monde. Un pro- 

Sh» a confirmé Toat va changer, a déclaré groupe «a constitution, Fiat-Magirus, produira 19 % des véhicules 1 n a ^Æ. a ^ signé mer- 

s?Mu=t-j es d’iS& SLttwsssMi Pjÿjr ^o i0 et^ïïd te de p œ 

tien seront comprimées, car leur mler «t gurl coûtait en per- n’étmt pu l. «^jS^rl «’S d e *Æ‘ m "tSfS ^Sl <, âSÏÏ^' ,ulœtaiaia - 

livrer à une sévère lutte sur le marché européen dn poids lourd. _ ^ ^ 

Cette comnétition mettra dans une situation .difficile les an Ères ? premier pru gr am me de tra- 


^ d^Sé^%t°S reSi~ à ^ T le mar ^LT >P ^ , m d 5 P ÏÏ b ^n pre^ïpro^mne de tra- 

sabOttê des dirigeants des établis- Cette compétition mettra dans ime^stt^on dtificOe les antres TOnx à ^Se^SSséaSt 
semait, bancatra qui sera mise eonstruoteun, maintenant d'une tante très intérieure, et parmi saptembrsTsa 


L'image de la nouvelle équipe 


Si. fidèle à l'Image que la 


Ces deux hypothèses sont-elles 


donner tfelle-môme. M. Jacques 


beaucoup de précisions 


Le temps parait lointain 


i pouvoir veut compatibles entre elles ? M. Chi- 


en cause. Dans ces conditions, ü lesquels les deux français Bertiet et Saviem. dera de cinq & six ans. Elle ïm- 

est évident que F encadrement ne ■ plique la construction du chemin 

petit pas ne pas aooir de réper- ai 19TL, la division poids lourds portaonneïa^ leurs apports respec- ae fer TranseabonaS tusou^l 
eussions sur ractivité des entre- du constructeur Italien, qui re- tifs. Fiat sera donc majoritaire. Hr« fseo mi 

prises. » groupe les marqués OJVL, Fiat et L’accord sera opérationnel au dé- néSHer »n 'ïfn * nSSftSSîî 

unit était en grande dlfllnnlté. but de 1975. n n’y anra pas de SlSScn™ ÆtÆ'ïS’îSLr È 
Interrogé sur la possibilité de Alors que. sur le marché comnm- fusion ni des marques ni des re- rjbrevîiiPrtf 

faire plus de sélectivité en ma- naut&ire des camions de paus de seaux. Les activités de K.H.D. 

bere de crédit, M. Chirac a 6 tonnes, la part de Mercedes autres que la fabrication de ca- £ 

répondu qu’on n’avait Jamais pu était passée de 23 à 36 %, celle mioria — par exemple les moteurs 

pratiqua: xme telle politique et de Fiat était tombée (en partie Diesel — resteridenten dehors de qultter Belinga en 1982 ou 

que cefle-a nécessiterait, pour à cause de grèves) de 28,4 à 20 %. raccord. 

ëtee menée a bien, deux mille à Une rigoureuse réorganisation fut Uh bref examen des statistiques La SOMIFER, société anonyme 

î 3 ^ ^ents supplemen- entreprise : la société italienne suffit a se persuader de llmpar- au capital de 200 millions de 


réquilibre extérieur dans 


temps parait très court bien que 


uruis ttiüie ugewb suppiemEn- «îtreprise : la société italienne suiik a se persuader de lTmpœ> au capital de 200 millions de 
taires de le Banque de France répartit pins rationnellement ses tance du rapprochement. Avant franïcjVA- a MoSZ'îffl 
POCT éplucher et .contrdler les activités entre ses dmérçntes oeM-^1 1« patg des censtractetm dTqS:^ M 


talement différente, étant donné jamais, comme 
que. pour la première, la par exempfe en 
priorité d avait rester pendant en Grande-Bre 


toute la décennie au dévelop- 1969, 

pâment industriel à tout prix ef des 

à la création d'un grand nombre çaise 

d'emplois. raient 

Faisant écho aux nouvelles s,on 


iis. comme on e pu le voir 
exemple en France en 1958, 
Grande-Bretagne en 1968- 


1969. etc. Mais le rétablissement 
des finances extérieures fran- 
çaises n’lmplique-t41 pas un 
ra/enr/ssemenr dans la progres- 
sion de la demande intérieure 


préoccupations du président de des particuliers 7 


la République Imposées par les C'est une quest/on qus le gou- 
circonstances. M. Chirac n’a pas vernement ne semble pas ee 

hésité d déclarer que c'est sur poser. M. Chirac a du reste 

las résultats obtenus dans le souligné que , contrairement à ce 
domaine des prix que son action qui se passe dans le 
sera logée et non pas sur le pays, le gouvernement 


.dossiers, ce qui était exclu. urines, notamment en définissant établis’ en. Europe occidentale avait étéaeoordée doot l'exnloita- 

4 ) IMPOT SUR IÆ REVEND. SÆ? £pf £ ÎML -«Sff SpiS 

5*S pKSue££f£rtl£ dl FJs6”cûntinnait pourtant de se 7SSS»**** 

f* la P°^ heurter A un prob^oe: l'impor- Mereédès (RFA). 23,7 % : steeP^M divers 

• tant marché allemand, où fl est (L). 15.7 * ; Bedford (G.- IV dS^on^ïuS 

revenu des personnes. Mais 11 a essentiel d'être bien implanté. B.), 11.2 % : BJJLC. (G.-BJ, msSfiErnn> zÏÏ ’wteït Si!.. 

!*5“ 1 ÿJ‘ L ? e -, <:her ?| ben S t |P as 4 restait une chasse gardée dl Mer- Al îl: Ford fG.-B.), 7,7 % ; S^Stés'h^' 2^>d«é de ra 

rendre obligatoire cette solution. crdea Man-Saviem (aPA-PJ, 7A %; lSx k mSi lï 

5) TARIFS PUBLICS — A la 136 cette situation de quasi-mo- BerUet CF.). 62 * : Volvo (S.). et. teMiiî 

noPQfeM^edes tire un avantage a, « % : SSSSS 

s&nsr. iunsss 


- 1 * p ° te an ° e t-TSSte meme; Mercedes meusjt STS 

te^Skto^StrTÎ vm . casser, bpu à l'eSïr ™ Plus la vie dore, assure dtme 
réDmau 1 '- taUan - TeUe » toujouis été la certaine façon son avenir. Quant 


est rencadrement du crédit, dont posai 
il. s’agi! d’assurer, a confirmé et M. 
M. Chirac, le - retour réel », confie 
après le relâchement constaté au luture 


poser en priorité les entreprises, 
et M. Chirac a. avec une grande 
confiance, fait allusion à ■ la 
future taxe conjoncturelle, qui 


a vratùmé cette bofltflrae 'dans Politique du géant allemand en à ü assoit sa position dans 
r.SdSr’S! SS (VTÏL.—îr France et sur d’autres marchés ™ secteur qui est. selon ees dlrl- 
IÏÏ*çA 08 M s, d xmt ’Lf^SSi européens. Ce qui esplSi/ m S**™'* promis, en raison de la 
e? rMoîm^in^Ni^eiJSSSm P artM - sa remarquable avancée de s 11 ®, de l'énergie, an plus grand 
a- viZ, v 7 : ces dix dernières années. avenir: celui dra véhicules ut£U- 


lêcheuse tendance, montrée par avatar di 
les dirigeants des établissements nus. laqi 
nationalisés, è taire passer leur décepdoi 
Intérêt particulier avant l’intérêt je passé- 
général (mais un banquier peut- C'est i 


is, et la rigst pourtant que le damier 


est de faire en sorte que les 
tarifs publics n’augmentent pas 
plus vite que 2 a moyenne géné- 


avafar de Ta politique des reve- 
nus. laquelle a causé bien des 
déceptions d ses partisans dana 


raie des prix, c’est-à-dire de 7 à I 


la confirmation de ce qu’on devi- 
nait : les deux frères Agnelli s’in- 
téressent moins à l’automobile. 

P-M. DOUTRELÀNT. 


I CREUBOT- LOIRE -ENTRE- 
PRISES va fournir deux lignes 
de décarburaticD et recristalli- 
sation de bande d’acier au 
silicium pour tôles magnétiques 


SWiMAÏB ^-soT^ === 

le fuel domestique (ce que l’on terrain. L'accord est 1e suivant' fPubUetsci " 

industriel^ (ce que l’on n ‘avait .‘ÏÏLt' 1 . ISPUBUQUE ALGERIENNE OEMOCRAnQUE fl POPULAIRE 

ifcMrafa JSÊt £^S on dT ! v e Sffi 1 nSf MI ? IS , TÉRE DE «-’hhwstrie et de l’émergie 


il Sire autre chose qu'un ban- 
quier ?J, 

On ne reprochera pas au pre- ÜQ fg rélormB ^ r ent reprise, è 
mier ministre de ne pas avoir /eque//e f7 Qntùni} associer toutes 
pns des ewesemems PJdos lgs leMressèes elle Ce 

iséoie si codeur oe> dé, à été dés „ mer , e „ . acep , idme .. 


C’est en homme heureux de 
taira et de lancer des projets 
que le premier ministre a parié 


exprimés par ses ministres ou 
par (e chef de l'Etal lui-même. 
Cùst ainsi qu’il a cfalramom 


nistres ou désarmer leur - scepticisme ». 
(ur-même. Mais Iê premier ministre n’a 
clalromant P 3 * oublié les préoccupations 


promis de ramener l'inflation è d® 8 de parti, ef c’est sur 
un taux annuel de rordte de 7 */# un ton particulièrement vfgou- 

dans un délai inférieur à un an. rùux qu'il a répondu à une quea- 

C'bsI sur la base d'un taux de tlon sur les dépenses militaires : 

c et ordre f7 à B Ve) que sera « En tout ces, ce que nous ne 

établi le nouveau budget qui sacrifierons pas. c’est la France. • 

devea/f tabler sur eue progrès- V i ns tm duras, cor- 
sé») en valeur du produit natlo- , ailles repartJes de Um cMrao 

ns[ brut u a l’ordre de 13 è 13 s traduleeieel le tempérament d’un 


paroles du premier ministre, de 
4. 5 à 5,5 % fie chiffre dêfinild 
n'est pas encore refenuj. 


que la France avait été, ces der- triais et des transporte en cum- 
ulera mole, l’un des rarœ pays mun. Les deux jârtiœ feront aï 
SSJî Ç™S™îSSP. , ï *»* *“" Wf di leurs activités à de nou^ 
dustrlel avait continué A augmen- voiles sociétés nationales ni 
ter et quü y avaltcertainement France, en Italie et en Allemagne. 
Ses économies Importantes a rta- elles-mêmes réunies dansnne 
hser. Mais 0 n’a pas précisé société holifing. Lee nourcenteses 
quellra seraient les modalités de de participation w.trtvre 
ce rationnement dans la société hniai. f seront pro-’ 

LE TAUX D’INTÉRËT DES EURODEVISES 


SOCIETE NATIONALE DES INDUSTRIES DE LA CELLULOSE 

SONIC 

15. rue Haroeni, ALGER 

AVIS DE PROROGATION DE DELAI 
CONCERNANT L’APPa D’OFFRES INTB2NATI0NAL 
de Bordj Bon Arreridj 

Les soeUMs mmxshèea Bons UrformftWE que la délai poux ta «aota» 
offres cKmeemuu l’Appel d’Oflres Intemaaonai rebU2f à la cd&saue- 

— d’an atelier do mmcatloa de aie®, graTid» petite es moyenne 
contenance en papier Kraft : e**»* ea 

~ jÿ d’on atelier de fabr i cation de boites pltantea on carton compact. 
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LÀ VIE ÉCONOMIQUE 


flat 


s ÉNERGIE : dans dix ans, l’abondance? 


I "“Ui | 

l^r < 


IL - 

Dans un premier article Ue 
Monde du 12 juillet), Philippe 
Simonne» i tL ottayê de montrer 
que l*hïatoire de l'économie 
pétrolière mais aussi l'histoire 
monétaire se déroulaient selon 
des à-cotrpK brutaux qui entraî- 
naient par « hyper-réactions > 
les sociétés, pendant de longues 
périodes, sur des chemins dan- 


.. M ne nouveau prix du pétrole est- 
■>’• il le « boa » ? Est-ll durable ? 

Est-ce le fruit d’une « hyper- 
réaction » conjoncturelle (voir 
notre précédent article) ou bien 
correspond-il à une tendance de 
longue période ? 

H est vrai qu’on ne trouve la 
vérité, et particulièrement la vérité 
• '*' des pris, que par approximations 
* successives. Cela n’a évidemment 
pas d’importance pour les prix des 
*■ produits dont le processus de fa- 
' b ri cation est court. Mais, pour les 
produits dont le processus de fa- 
v bricatlon est long, et même très 
long, cette démarche est lente et 
coûteuse. L’ampleur du phéno- 
mène est encore aggravée, en ma- 
tière d’énergie, par les longs délais 
qui séparent en cette matière la 
décision d’investir et sa réalisa- 
tion. 

On pourrait peut-être faire Koweït 


bonne logique, que si 
lisation n’était pas possible, 
qu’ai ors peut-être il serait Justifié 
de baisser oes prix. 


'! long terme. Est-ce que des hom- 
mes de gouvernement peuvent se 
fonder sur une telle notion ? 


• . l'économie de ces coûteux tâton- 

nements si l’on connaissait le vrai 
prix à long terme. Mais le 
connaît-on ? Première question à 
laquelle II faut ajouter immédia- 
tement une seconde : peut-on le 
connaître ? Il faut même aller 
plus loin et se demander si cette 
-f- AID Cr notion même de prix d’énergie & 

^ ll H J long terme a un sens. Bien sûr, 

— elle a un sens théorique, et (fin- 
ies écrits ont été 

e sujet Mais il faut s'interroger 
3: ( sur la notion pratique de prix & 

2 U 
<t. ii 

îEliHt* mono P°^ e astucieux 

Au demeurant, la discussion sur 
le prix du pétrole est embrouillée 
' • ■> ?. parce que s'y mêlent la politique, 
".■« la passion, voire le racisme (dans 
‘‘‘■zt la plupart des discussions publl- 
ques. on parle des pétroliers ara- 
~ ~ bes, des arabo-dôllars, etc., ou- 
. . bliant que cinq pays membres sur 
! treize de l’OPEP ne sont' pas 
•.^arabes). Si on reste sur le plan 
-, ^ économique, quatre observations 
.-k doivent être faites : 

1) Idéalement, il semble que la 
- ■ - meilleure gestion possible des res- 

- sources- planétaires est une ges- 
tlou au coût marginal Ce serait 

[ aussi la seule façon d'éviter la 
' ; ~. rupture de l’équDÏbre dêmo-éco- 
,■"1 nomlque En matière énergétique, 
, une telle gestion suppose qu’ 
puisse connaître le coût marginal 

- de toutes les énergies de substi- 
- tution.. 

— H faut bien voir que ce « pro- 
gramme » Implique une outre éva- 
luation du prix de la nature et 
donc du prix de la vie humaine. 
Dons la mesure, mais dans la 
mesure seulement oû l'on peut 
opposer l'homme & la nature, si 
l’on revalorise le prix de la nature, 
c’est qu’on dévalorise le prix de 


Une loi non écrite de l’économie politique 

Par PHILIPPE SIMONNOT naüonaliae de part et d'autre. 

soit du côté pétrolier, soit du côté 

P“ l'utmsation _immédlate de pila, seraient quarante fois supé- m,il 

cette rente qu’il faut ahaisser le rieures à oelles qui ont été trou- i niu l l r?l s er * f ,““ cé ,: D ' m 
prix du pétrole, le prix auquel vées dans la patrie de Bolivar. f, utre r c6té ' uûe . interna- 

<*> J“ hêœ tent mwt La Celles de l'ArsWe Sanndlte déjà 

bonne d ém a r che doit être inverse, gigantesques, seraient deux fois ^ 5* 1 * ^ 

c’est - à - dire qu'il faut d’abord plus Importantes — d’où un po- prendre à 

fiMT un bon prix, un pria éco- tenüd dTp^ucüon annuelle ™ à'iroroSi 1 

no m iquement justilié. et ensuite 2 milliards de tonnes. £“ 

se artraptr de socialiser oette la recherche a'inteosifle donc “ 

rente Evidemment, U y a là un dans la zone OPEP. mais aussi ^ ™ 

problème immense. Comment so- et peut-être surtout partout afl- Qe _„, _„t_ lirrf .w nî „„„ 

cialiser au niveau de la région, au leurs, en Amérique latine, en Qui Eff , 

r«Æï°s5-fs e-sç&JWïæ 

semhle-tT^ - W 5^ WÏÏSMï 

cncaïc yuuLE*:. tiques pour nous permettre de 

putes les estimations que Ion faire la jonction avec les tech- 

a faites sur les ressources pêtro- niques non-nucléaires, en rédui- 

_ liferes. qui sont liées à une cer- & juste ce qu’il faut pour 

Sur ce sujet, nous, Occidentaux, talne Idée du prix, sont forcé- ^ fa^nsition le recours aux cen- 

devrions d'aDlenrs faire preuve ment à revoir et on le fait traies atamlaues. avec ou sans 

p , uûeur ‘ jP r f ut b * en Evidemment, il faut s’attendre un autre mode de croissance 
se rendre compte que tout oe que aussi à un boom du côté du char- économique. N’est-ce pas ce bilan 
boa ' des £cilîsteE et s^le 3 *itu- avantage-coùt complet qui aurait 
1 J? ï ° ^ mineux, des centrales nucléaires et dû ou qui devrait être présenté 

u î a “ then " enfin des efforts intenses de re- à. l’opinion publique ? Alors que 
Sf \ w E 1 .° cherche en matière solaire et les éléments fondamentaux du 
eéaüjermiqut. choix, notamment en France, 

nî»^ nn,K Sans doute encore une fois est-H paraissent rester en quelque sorte 

dfsJ SSfsÜ très difficile de perler de «fit dans le clandestinité. 

rriKie marginaj à long terme, car tout Certains experts en arrivent 

A^5e P Raü^dlte. dé P end de rintensité de l’effort, même à redouter, c'est le comble 
La réDlimie sera et rié^ nnnt, ° n ne connaît vraiment Je coût du paradoxe, que le prix du 
J™ <*«• que le pro- pétrole à ton* terroe ne betec 

“V dmt suffisamment et il y a une car cela pourrait évidemment 

oro sQrte de relation d’exclusion entre remettre en cause la rentabilité 

J: vous ^ Polarise 2a des politiques nationalistes d’éner- 

UrtîaX'iSïs "vez bâti recherche sur certaines techniques, gie. Male Ue ajoutent : à ce 
TTMfna 1“ ressources étant limitées, et moment-là. il sera trop tard, nous 

C*»J 6 ÏSf a S2 nSSfÏÏS on en laisse tomber un certain utiliserons tout de même les 
«reev ÜLfÜ nombre d’autres. résultats de cette politique, et si 

Mais U n’en reste pas moins besoin en tarifant notre énergie 
que nous serions prêts, pour notre au capital mort — c'est-à-dire 
part, à prendre le pari que dld en renonçant à amortir le capl- 
à dix années nous serons entrés tal — et cette baisse du prix du 

n „■«, . dans une nouvelle période d’abon- pétrole ne nous affectera pas. 

fiance d’énergie. D'ailleurs, c’est L’idéal serait de procéder de 
ÎÜLS?* vieille loi c non écrite » de manière inverse, c’est-à-dire 

«hvnCT 1ÉCQOOmiB politique qu'aux pêrio- d’ajuster les programmes nuclêai- 

des de pénurie succèdent des res à la conjoncture énergétique 
périodes fl-rtomtance en qn’auir toteurnHonSe, mius pour des rai- 
Périodes d’abondance succèdent sons techniques (lourdeur de» 
uejTiurs, ii v» arriver ceci . ^es périodes de pénurie. Et pour- investissements, délais considé- 
Or) Des écon omi es du côté de quoi en est-il ainsi ? Tout simple- râbles de mise en couvre), c’est 
la d e mand e de pétrole, qui seront ment parce que, dans ce domaine, pratiquement impossible, 
d’autant plus rigoureuses que les nous ne connaissons pas ou parce on ne sortira de oe dilemma 
problèmes de p ai e ment extérieur que nous ne savons pas appliquer que par une meilleure adaptation 
des pays consom m ateurs seront j e boD prix à long terme et que. des structures étatiques aux 
plus difficiles à résoudre (sur ce pratiquement, nous ne disposons nécessités impesées par la tech- 
point précis. r« hyper-réaction » pafi de cet indicateur qui nous nologïe, la nation ne pouvant 
est pour demain- nous ne l’avons permettrait d’ajuster correctement r in ? être considérée comme un 
pas encore subie). et durablement l’offre à la espace opérationnel à l’exception 

b) Un boom formidable du côté demande sûr des a nations - comi- 

de l’offre, et d’abord du côté de Mais peut-être pourrions-nous nents * grandes bénéficiaires de 
l’offre de pétrole et du gaz. progresser dans cette recherc h e. j a dise (Etats-Unis, Canada, 
Au Venezuela, les réserves de Or. qu’observons-nous ? On peut UJLS.S, Chine—). 
l’Orénoque, qui deviennent opposer dans cette matière deux 
exploitables grâce an nouveau types de politique : une politique FIN 


avons pour vingt 
de cette rente, nous 
pas pourquoi nous en ferlons pro- 
fiter d’autres, vous c 


Si... 



OFFREZ 
de la CHANCE à ceux 
t c QUE VOUS AIMEZ 


DROIT ï 1™ et 2° années 
SCIENCES PO : examen d’entrée en A.P. 
MEDECINE: entrée en V* année. 

PRIMAIRE (Paris, la Baule et, par correspondance) 
ET SECONDAIRE : admission en classe supérieure 

de l’entrée en dixième à l’entrée en 
terminale. 


fries 


enseignement primaire, secondaire 
et supérieur privé 


2i Le motos qu’on puisse dire, 
c’est que. jusqu'à octobre 1S73, le 
pétrole n'a pas été tarifé à son 
coût marginal mais à un niveau 
très Inférieur. H ne s’agit évi- 
demment pas du coût mar g i na l 
de la production pétrolière en Ara- 
ble Saoudite, mais du coût i 
ginal de la production équivalente 
dans les autres réglons du monde 
que l’on doit découvrir pour main- 
tenir un certain niveau de rèserve. 

Pourouni en a-t-il été ainsi? 
Tout simplement parce que les 
compagnies pétrolières se sont 
constituées en monopole. Monopole 
astucieux d’ailleurs, parce qull a 
fait es goto que le prix de vente 
de son pétrole fût toujours nota- 
blement inférieur à celai des éner- 
gies de substitution. C’est d'ailleurs 
la seule façon de maintenir 
monopole en théorie comme en 
pratique : trouver le prix te plus 
élevé possible et qtri, en même 
temps, empêche l'entrée en jeu de 
concurrents 

3) Le prix actuel du pétrole est 
*an* doute supérieur au coût mar- 
ginal de substitution de longue 
période dans la mesure o ù l'on 
peut te connaître (à court terme, 
Il n’y a pas ou très peu de 
substitution an pétrole). Cette 
situation correspond d'ailleurs à 
la doctrine exposée par le chah 
d’Iran à Téhéran en décembre 
1973. au moment même où les 
prix du brut venaient d’être mas- 
sivement relevés. Cette doctrine 
est l’inverse de celle du monopole 
astucieux des compagnies. C’est 
celle, pourrions-nous dire, d’on 

« monopole suicidaire ». 

4) La question du prix et le 
problème de la rente engendrée 
par ce prix doivent être soigneu- 
sement distingués. 

En principe, ce. n’est pas parce 
que certains pays pétroliers n’ont 


Soyez le seul à savoir que voire argent vous rapporte. Bons anonymes du Crédit Agricole. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


ÉNERGIE 

Leurs usines de production étant saturées 

Les Américains suspendent pour an mois la signature 
de nouveaux contrats de fourniture d'uranium enrichi 

A ta demande du Congrès américain, la commission de Fénergie 
atomique (AB. CA des Etats-Unis vient de suspendre pour un mois 
la signature de nouveaux contrats de fourniture d'uranium -enrichi . 
tant avec des producteurs américains et électricité gvtavec des 
clients étrangers. Au total, 20 centrales nucléaires américaines et 
78 centrales nucléaires étrangères sont touchées par cette mesure, 
dont 27 au Japon, 10 en République fédérale d'Allemagne. 8 en France, 
7 en Espagne. 2 au Brésil, 2 en République (F Afrique du Sud. 

doivent se faire huit ans à 
V avance, que la livraison sera 
étalée sur dix ans. et que la com- 


ger les Européens de se lancer 
dans la construction de leurs pro- 
pres usines. Comme 11 avait été 


annnnrf au mn mont où les Etats- 


Des pressions 


La France n'est pas le pays le , 
plus touché par cette mesure. Le 
contrat, oui n’a pa s été signé, 
porte sur la Uvnîson de huit ne- 


nouveaux contrats, d’avoir déter- 
miné.- avec précision, la date 
exacte à partir de laquelle les 


charges de combustibles pour huit 
réacteurs, soit environ 9 millions 
d’unités de travail de séparation 
isotopique. Les réacteurs touchés 
auront du combustible pour entier 


trois usines ag r andies pourront 

g g™ “ * *■ plus 

leurs, peut-être à l'usine euro- 
L’A-E.C. n’a, en effet, pas défi- péewie djEurodif. 


que les Américains rencontrent 
quelques difficultés techniques 
pour agrandir leurs usines exis- 
tantes et fabriquer les nouveaux 
matériels nécessaires, notamment 
les compresseurs, au moment où 
l’AJELC. est submergée par 


le Japon d’investir quelques mil- 
liards de y ens dans une nouvelle 
usine d’uranium enrichi installée 


les commandes d’uranium enrichi 


construction de cette 

le soutien financier japonais ? 

D. V. 


A L’ÉTRANGER 

L'O.C.D.E. recommande une relance «prudente» 
de la demande intérieure en Allemagne fédérale 

Faut-il ou non relancer la demande intérieure en Allemagne 
fédérale ? Le rapport annuel de l’OX-DJE. vient de relancer la 
polémique. Les experts de l’organisme international estiment en 
effet que dans la mesure où la politique restrictive mise en place 
l’an passé a porté ses Irnhs, il serait à la fois dangereux pour 
le niveau de l'emploi et inefficace au niveau de la lutte contre 
l’inflation de maintenir plus longtemps un taux de croissance réel 
inférieur au taux de croissance à long terme on c potentiel ». 


! in- sur les biens d’équipement. 


la reprise de la croissance résulte 
d'un accroissement de ta demande 
intérieure plutôt que d’un ganfle- 


L’Institut d’études économiques 


ment des exportations ». La pour- de Rhénanie-WestpbaUe, quant 
suite d’une politique restrictive de à- lui. déplore l’abandon préma- 
3a demande intérieure risquerait, turê de la politique de stabilité 
en effet, en augmentant les res- et reproche au gouvernement de 
sources disponibles pour l’exporta- mettre en place une « politique 
tion. d’encourager celles-ci. aggra- nettement orientée vers F expan - 
vant ainsi le déséquilibre des sion». qui soulèverait plus de 
balances des paiements an «pin problerr' ’ 

des pays de l’O.CDE. 

lies autorités allemandes s’at- 


alimentant seulement 


Quant à la presse ouest-alie- 


supérieure à celle que devrait e 
traîner le renchérissement des mande, elle 
importations pétrolières », précise réagi au rapport de ro.CJXE. La 
KlCJtt Toutefois, compte tenu solution suggérée par celui-ci 
des incertitudes qui pèsent sur (relance de la demande, réduc- 

l 'évolution de la conjoncture f - “ J '“ 

tematioaale. la relance souhait, 
ble de la demande doit rester Oie Welt, n’apporte rien à la 
« prudente » et « il serait saoe. politique économique allemande. 
d'attendre un peu, peut-être Cau- Le gouvernement ouest-allemand, 
tonne ». pour prendre de nou- explique le journal, n'a pas en- 

.... ■ — ■ 1 exportations mais, ai 

cherché à limite: 

I réévaluant le mark à 
■g prises. Le peu d'im- 
des observateurs économiques pact de ces mesures sur les ventes 
ouest-allemands. Ainsi, la Fédéra- allemandes à l'étranger s’explique 
tion des banques estime, dans son pour l’essentiel par la « misère 
dernier rapport que les problèmes inflationniste internationale ». qui 


ASSURANCE-MALADIE 

La caisse parisienne place cent sia médecins 
hors delà convention qui lie le corps médical 
à la Sécarilé sociale 

Le conseil d’administration de la caisse primaire centrale 
d 'assurance-maladie de la région parisienne a décidé, jeudi II juil- 
let, de « dégager » cent six médecins de la convention qui lie le 
corps médical à la Sécurité sociale. Près de cinquante-cinq autres 

cas, où des dépassements * — ! ** — 1 “•* — ' — 

soumis, avant un éventuel 
(c le Monde » du 12 juillet). 


partait de neuf, voire de la préfecture, 
os mx-sept dégagements, la déri- 
de* 11 praticiens que îl’coSSirï Une «urgente nécessité» 

52 ? ^ o 5 ?? £*££)? « LnLm a ar<mn «r mut 

parle ?*«. _* *Ü 
de «cdêclaration de guerre b a 


.... l’avis de IS, Léon Boutbloû dans 

aussitôt pris position dans un ^ publiée par le Conseil 
“SES?™ 1 . 1 p î économie ™ et socWOTr «tepro- 

âSSUïiT.VpV.ifîS SSS."^ ta siaatti 

attachement à ta convention et _ ^ f . ■ 
le souci de la majorité des méde- rapporteur fait 

dns de respecter les tarifs tout pences émises sur ç . 

en e t? approuvant pas» ceux oui P 8 * ira membres de là c section 
i dépassent les tarifs de façon £ 

(réoriente et répétée. » En re- 1 origine de ce document . fl note 
vanche, la CSJULF. ne «peut cependant que t tous les obseroa- 

re» que’ des dégagea»-" **•*»—*• 

prononcés sans qu’il y 
préalable concertation, 
source d’irritation, 11 , 
aurait parmi tas cas litigieux dsi portent : 
praticiens qui majorent leur tarif flnanoem 
de 1 à 2 francs à côté d’autres qui ciale. Apres avoir Indiqué qu’i 
ajoutent 10 à 15 francs- En outre. “ 
certains praticiens qui « dépas- 
sent ” ‘ 


convient d'exclure toute réduc - 
. tion de la couverture sociale 

acuu « ..-accomplissent que "peu ainsi que la modulation des pres- 
d’actes médicaux, en raison de tâtions, M. L. Boutbien estime 
leur ictivité hmpltalière et uni- qu’ïl faut agir sur l’offre et auss 
versitaire. sur les ressources : il se prononce 

Au qui risque de s’ag- pour un financement mixte (coti- 

graver au sein du corps médical sations. mais aussi taxes et snb- 
s'a joute celui de certains assurés ventions budgétaires), pour un 
sociaux, notamment à Lille et à déplafonnement des cotisations 
Clermont-Ferrand, où des dl- ouvrières et des prestations ainsi 
zaines de milliers de dossiers de que pour le calcul des cotisations 
remboursement sont traités avec patronales à la fois sur tas sa- 
un mois ou deux de retard. A tairas et ta valeur ajoutée. — 
Clermont-Ferrand, le nombre des J.-P- D. 


de ta stabilité 


pour effet de rendre les 


vent être résolus uniquement en produits allemands relativement 
stimulant la demande et que la moins chers, et aussi par les ca- 
politique économique doit être parités de production de l’indus- 


davantage concentrée sur 1a mai- trie ouest -allemande, qui peut 
trise de l’Inflation. Elle souligne satisfaire la demande alors que 
ta rapide progression des coûts, ses concurrents ne le peuvent pas. 
notamment des coûts salariaux. 

Die Welt conclut donc qu’ur 
nouvel enchérissement des expor- 
tations ne les enrayerait pas mais 
aurait pour effet d’augmenter les 
prix à l’étranger, ne contribuant 


et redoute qu’une relance de 


FISCALITE 


LE! CHIENS DE GARDE 
DES COMMBCANTS 
A L'ABRI DE LA T.V.A. 

Afin de mieux protéger leurs 
locaux d'exploitation contre les 
visites nocturnes, les commer- 
çants bénéficieront de facilités 
dans l'acquisition de chiens de 
garde î cette opération peut 
ouvrir droit à déduction de la 
T.VJW. sur le pris de Vachat de 


al. C e 




dans une question écrite, lui 
demandait &i la T- VA. srevaut 
rachat d’un chies de défense 
terçant était dédne- 


I CREDIT ALLEMAND A 
L’EGÏFIE. — La RFA a 
décide d’accorder à l’Egypte 
un crédit de 500 millions de 
demschemarks qui. sur trente 
ans, aura on taux d’intérêt de 


niscre des affaires étrangères 
de l'Egypte, te. ismail Fahmi. 
actuellement en visite officielle 
à Bonn, et son homologue 
ouest-allemand. ML Hans Dïe- 
fcrich Geuscher. — (AB JP.) 

• EN GRANDE 


contre 48i millions en mai. 
Les exportations ont atteint 
1 345 millions de livres (+ 5 %) 
et tes Importations 1813 mil- 
lions (+ 3 %). Le déficit pé- 
trolier s’est élevé à 332 millions 
de livres en juin. — (AB JP J 


EMPLOI 

NOUVELLE RÉUNION TRIPARTIÏÏ 
LE 18 JUILLET 
SUR LE FONDS DE GARANTIE 

Ouvrant, le 11 Juillet, ta réunion 


l’accord ' paritaire de 1958 

créant une assurance chômage 
complémentaire. 33 a égalem ent 
déclaré que l’indemnité d’attente 
versée aux travailleurs licenciés 


Le financement des aides non 
v elles ou améliorées est l’un des 
obstacles majeurs à su r mo n ter 
dnrig l’institution du fonds de 
garantie. Les travailleurs estiment 


salariés. Les employeurs vou- 
draient aussi que soit modifiée 


Autre difficulté : les parte- 
naires sociaux entendent qne ta 
gestion paritaire qui leur est pro- 
posée ne s’accompagne pas d’une 
tutelle de l’Etat qui ferait du 
fonds de garantie une machinerie 
lourde et Inefficace. 

Après cinq heures de débats, la 


L’AllOCATtON MINIMALE 
COMPLEMENTAIRE DE CHOMAGE 
EST PORTEE A 16 F 

aux chômeurs par le régime 
complémentaire (caisses 
ASSEDIC) est portée de 11.87 F 
& 16 F par jour, à compter du 
l ,r juillet. Les taux dégressifs 
habituels étant appliqués au bout 
de trois mois. 

Cette majoration de 35 % a 
été décidée par le conseil d'admi- 


i !“■ Janvier 1974 


vler 1974. les ressources minimales 


l’aide officielle soit, elle aussi, 


n&Lse Sony a décidé de cons- 
truire en France, à Reims, une 
□sine dé fabrication de tubes 
cathodiques pour récepteurs de 
télévision en couleurs. Cette 
usine fournira des tubes 
cathodiques a trlnitron » à 
l’usine de montage de télévi- 1 
seurs couleurs de Sony insfcal - 1 
lée en Grande-Bretagne, à | 


SECTEUR PUBLIC 


LES FONCTIONNAIRES 
F.O. FEN ET C.F.T.C. 
SIGNENT L’ACCORD SALARIAL 

ît d'accord sur les satal- 
5 dans la fonction publi- 
approuvé le 11 juillet 
par îes syndicats Force ouvrière. 
FEN et C.F.T.C- Il prévoit, 
notamment, 5 % d’augmentation 


d’achat d’environ L6ft %. 
d'année, pour le fonctionnaire 
moyen, et le reclassement de la 
itégorle A. Seuls les syndicats 


La C.G.T. a déjà exprimé son 
refus. La CFJ3.T consulte “ 


REFORME 
DE L'ENTREPRISE 

M. FRANÇOIS LAGRANGE 
EST NOMMÉ SECRÉTAIRE 
DE U COMMISSION D'ÉTUDE 

M. Pierre Sudreau, député et 
maire de Blois (Union centriste), 
chargé par le premier ministre 
de constituer m ~“ 


après avoir été reçu par le prési- 
dent de ta République, que ta 


qui siégera 72, rue de Varenne, à 
Paris, est M. François Lagrange, 
maître des requêtes du Conseil 


a notamment 


chargé de mission ; 

M. Debré, alors ministre de l’éco- 
nomie et des finances, et direc- 
teur. successivement des cabinets 
de MM. Edgar Faure et Geor- 
ges Gorse. ministres du travail 


LE PARLEMENT EUROPÉEN 
SE PRONONCE 
POUR LA PARTICIPATION 
DES TRAVAILLEURS 
A L'ENTREPRISE 

A Strasbourg, le Parlerai 


n 


» » prononcé, le 11 juillet. 

très large majorité, en faveur 

d’une participation, des travailleurs 
i ta gestion et an contrôle de la 
société anonyme européenne. 

Socialistes, communistes, chrër 
tiens démocrates et même conser- 
vateurs, «t démocrates européens 
pour le progrès (gaullistes), ont, en 
effet, approuvé la proposition de 
ta commltsioB juridique du Parle- 
ment européen sur ta composition 
du conseil de surveillance dans 
in représentants 


tins des siégea, 
actionnaires 

— n ’ “ «=*»«=* tiers étant 

coop ta, p ar ces deux croupes. Seule 
tes UDeraux ont voté contre le projet. 


Îavis financiers des sociétés 


RAND MINES LIMITED 

SMêti «tresttn* en fMpobUqoe d'Afrique du Sud 


En référença & 1 


paiement de coupons 

notification de tir du B août 


T. T-i .,.. n. rn i w tilvWwHies pftfue dM ooupona conespanrtanta 
d ans la Dresse le n Juin 1974. les Lûadon Bearer Rmcoptlon Ott 
Lof ormationTlml vantaa «ont pubU&® C hor t ÇraaMJdMM Itari 

& L'Intention des üitenteura de car- 7 Roli» Bulldlns. Fatter nane. fi 
tu Ica ta d’actions au porteur des dia EC 4A îmc. où des bordure 
sociétés mentionnées ci-dessous. Læs peuvent être obtenus ; pour 
ont eu tlê cuits eu mou- rt»emeuw eu Imuce :«w, 
5^ **£%£:,* “ “j* 1 Brront effectués par le Crédit ly 

Ï5 ÎS^WïuSS, ■>»>»- «- boulevard de. luui. 

en monnaie du Boyaume-UOl à par- 7S002 Parla. 


L’impôt sur Les dividendes des actionnaires non résidents en Afrli 
dn Sud sera réduit, au taux de 15 O. pour les coupons æ rapportant i 
certificats d’actions des sociétés mentionnée* d-dessoua. L 1 Impôt sur 
revenu d u^Royaume- Uni sots également jiMnlt^^dag TOuporm^prfaen 

dividei 

apparaît comme soit : 


faites, le montant i 
Secrétariat du bureau de taraôn 
Charter Consolidated Umtted 


Nom de la société ... 

(Sociétés enregistrées en Répo-j 
blique d’Afrique du Sud.)’ 


ant déclaré par action 
monnaie d'Afrique du 


A déduire : impôt de 1S n 
sur les dividendes des action- 


18 % (voir NJ.) 


Durban Roodepoort 


Afrique 1 Royaume- 1 


East Rand Propriet 
Mines Limited 


NJ, — Les contrôleurs des contributions demandent t 


i double imposition entre le Bovaume-U; 


i République d'Afrique du Sud. 
non résidents en Afrique du Sud est l . _ 

dividende*, de l'impôt sur le revenu en Grande-Bretagne. La deductm 
de l'impôt à un taux réduit de 18 % au Heu du taux de Nue de 33 [ 
représente un crédit d’impôt au taux de 15 


CONFÉRENCE MONDIALE DE L’ÉNERGIE 


La IX* Conférence mondiale de l'énergie se tiendra à Detroit 
CC.S.A.) dn 23 an 27 septembre 1974. , 

Cette conférence réunît tons les spécialistes des questions éner-T 
gétiques de soixante -dix pays. Les problèmes qui y seront évoqués- 
concernent les défis posés & l’économie et à l'environnement par les i 
futurs besoins en énergie. I 

La délégation française comprendra outre des techniciens et des 
savante des différantes branches de l'énergie, des économistes, des 
parlementaires, des journalistes, et, en général, toutes personne*' 
directement intéressées par ces problèmes. | 

Seront confrontés dans les diverses réunions qui se tiendront à,' 
cette occasion les points de vue des pays occidentaux, des pays déf 
TEst, des pays en voie de développement ainsi qne des pays produc -I 
teura de pétrole. N ^- 

Qnatre mille à cinq mille délégués dn monde entier sant.attendasî 
à Detroit. 

Pour la France, les inscriptions sont reçues par le Comité national 
français de la Conférence mondiale de F énergie, 89. boulevard 
Baussmann, 75008 Paris. Télép. : 265-87-97. 

nifiniimriiiiiiififfiiiiJiiiiriiiiiiiKiiirffiiiiiiKiiufmiiimiiiiiiiiriiiiiirriiiuiiiiiiiiiiiiiiiJiiiiiiiJiiiur 


INTERUNION -BANQUE 


L'assemblée générale 


naines s'est toi 


dans le courant 


de mal 1974 à Parla, au siège social, 
* Gai lion. 

comptes consolidée, audités par 

Musrs. Peat Atarwlds Mitchell et 
-*>- présentent on résultat bénéO- 
ialre de UA. dollars 681 170 (1972 : 
73 757) après provisions, amor- 
Issements et impôts. 

Le total du bilan passe de 97 000 ooo 
MO 000 dollars, tandis 
propres, intérêts mino- 
ritaires exclus, s'élèvent & 9 570 000 
douars contre 9 iSB 000 dollars en fin 
de rexsrclce précédent. 

L’Assemblée a décidé de porter aux 
bervea les résultat* de l'exercice. 

Depuis cette assemblée, Inter- 
nlon a été ^remboar^ée le 24 Juin 

Nations! Bank. San Diego. L'exer- 
ce eu cours se présente favorable- 

Interunlon-Baaqroe est nne banque 
consortiale dont les banques action- 

I Canada, Total 
Canada. Total 
e Verelnsbank. 
Banque de Brmcelles. Banque belge 
l'induBtrle, Hambros Bank, lu' 
Banque commerciale de Bfije. 


BANQUE ODIER BUNGENER 
COURVOISIER-OBC 

A ta suite de conversations enga *. 
gées depuis quelque temps, ta Pran 
çols Propper. v) ce -préaide nt-dir ec tan - 
général et principal actionnaire d-N>^ 
ta Banque Odter Bungener Courrol 


reprendre A ta Banqui 


irltés de tutoUf 


dans le capitol de îa^Banque OJ 

de ces dernières annéra, oins) 
sa prochaine fusion avec la Ban 
de l'Indochine, ont été & l'orlç 


ARMAND THIERY ET SIGNANT 


L’assemblée ordinaire > 


lce P S 


irouvé les comptes 


pour l'exercice pré-. ' 


Compte tenu notamment d’ui 
ro vision pour hausse des prix t 


F, le bénéfice 


6MQQQ0 F, eontK • 


duquel U n'avait pas été constUnl 
de nraviaion pour hausse des pr«- 
mis en paiement depuis » 


10 Juillet 1974. con — . 

coupon n« 20. un dividende de 9£0 ï 
par action, auquel s’ajouteront 4,75 i 


d'impôts déjà parés su Trésor. 


GROUPE DES 

ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


Assemblées générales dn 28 juin 1974 


Assurances générales de France Vie : 
C hiffra d'affaires . 


Chiffra d'affaires 
Provisions techniques 
Société centrale des assurances générales! 
j t France : 1 

Chiffre d’art (France) du groupe A.GJ. 
Chiffre d'affaires (mondial) consolidé .. 

Dividende à répartir 

Dividende par action (y compris Impôt 


déjà payé au Trésor) 


(en millions de francs) 



'1 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z DIPLOMATIE 

2-3. EUROPE 

_ APRÈS LA CONDAMNATION 
DE Mme BEATE KLARSFELD : 
désavouant M. Aefaenbach, le 
parti libéral souhaite une ratî- 
fî cation rapide de la conven- 
tion sur les criminels de 
guerre ; * De Beate KlarsWd 
à Soljénitsyne -, par Alfred 


les États-Unis. 

— ÉTATS-UNIS : la publication 
da rapport de la commissïon 
Enrin ne suffit pas à accabler 
le président Nixon. 

4. m 

— Le gouvernement de Vrartiane 
approuve le programme pré- 
senté par le Portet-laa. 

4. AFRIQUE 

5à7. POLITIQUE 

— La fin de la sesson extraor- 

. di noire da Parlement. 

— Bouillonnements au sein de la 


La situation dans les P.T.T. 


• Pas d'augmentation des tarifs 
postaux dans l'immédiat 

• Sérieuse rallonge des crédits 
d’équipement téléphonique 

M- Pierre Lelong, secrétaire d’Etat aux P.T.T„ a inauguré, 
le 11 Juillet, les nouvelles installations du bureau de poste principal 
de Cannes et a visité les locaux du centre de tri de Nice. B a 
indiqué, à cette occasion, qu'il n’y aurait pas de relèvement des 
tarifs, postaux dans l’ immédiat mais que les redevances télépho- 
niques pourraient être prochainement augmentées. 

Le téléphone devrait d’ailleurs figurer parmi les secteurs pri- 
vilégiés an cours des prochains arbitrages budgétaires. Une ral- 
longe d’an moins 1 milliard de francs pourrait être accordée, 
an titre de l'exercice 1974, pour tenir compte de l’inflation. Pour 
1975, on parle d’un volume global de crédits de 15 milliards de 
francs- 

Cannes — x Avec beaucoup de particulier l’installation de distal- 
retard, a notamment déclaré, à buteurs automatiques de billets 
Cannes. M- Lelong, les pouvoirs de banque et, Hans le courant de 
publics n'ont vraiment pris corn - Tannée prochaine. llntrodoctSon 
ciencc du problème du téléphone de la lettre-chèque. 
que depuis trois ans. Compte tenu « Tl nfy aura pas de relèoe- 
d’une demande explosive, une ment des tarifs dans l’Immédiat ». 
expansion soutenue de 30% par s affirmé M. Lelong, qui a pour- 
an pendant plusieurs dizaines tant admis que les redevances 
d’années peut-être, en tout cas téléphoniques pourraient être 
pendant une dizaine d’années, ne légèrement augmentées. Tout en 


Lundi d Bruxelles 


ta Commission européenne va proposer 
le lancement d'un grand emprunt communautain 


On a attend que la Commis- 
sion européenne propose lundi 
15 juillet, lors de la réunion 
des ministres des finances des 
Neuf, le lancement sur le 
marché international d’un 
grand emprunt communautaire 
qui serait garanti saUdatre- 
ment par les Etats membres 


5 et 10 mSüiards de dollars. 
L’argent ainsi collecté serait 
utilisé pour aider les pays 
membres les plus touchés par 
la crise actuelle à rétablir 
l’équilibre interne de leur éco- 
nomie. L’Italie serait en bonne 
logique le premier bénéficiaire 
de l’opération 


i-> pleinement rassurée sur la 

De notre correspondent et ^ capacité des pays m • 
en difficulté de lutter 
Les milieux bruxellois se de- efficacement contre Tinfll 
mandaient cependant si le col- D’autre part. les crédita c 
lèse européen, dépassant le stade grâce à l'emprunt comr 
des idées générales et des velléités, taire seront destinés à ali 
se montrerait suffisamment déter- Etats membres éprouvant 
miné pour rendre sa démarche de difficultés â rétablir 
plus précise et placer le conseil équilibre économique, mte 
des ministres devant ses respon- externe. Dans nmraeois 
sabilités en lui soumettant une principal bénéficiaire, cela 
proposition en bonne et due forme, aux veux, serait lltaiie. De 
Aujourd’hui ceci semble chose quelque peu paradoxale, uhj 
faite. Pourquoi les hésitations de tlon du gouvernement 


les réticences itafiènnes 


comporterait assurément 


Xjes tâches ne sont pas moins peinent des services postaux de- 
écrasantes dans le service des puis quelques années. M. Lelong i 
postes. lequel doit notamment a néanmoins mis l'accent sur la I 


(Bruxelles). — L’idée d’un vaste 
emprunt, conçu pour mobiliser 
notamment les capitaux pétroliers 
et destiné h aider les Etats mem- 
bres éprouvant les plus vives 
difficultés de balance (tes paie- 
ments. est caressée depuis de 
Longs mois & Bruxelles. . 


mouvoir une gestion séparée des ductioité ne peut sfamatorer mf- 
postes et des télécommunications, fi somment rapidement pour com- 
ptais, pTèdæ-t-U, à chaque lois hier la différence». ' * 
seulement gw la nécessité en s L'évolution du nombre de 

apparaitra » et «sans qvjl sort journées de grève - deux cent 

besoin de créer des structures cinquante mule en 1971. plus de 

juridiques nouvelles», te ministre cinq cent maie en 1973. et Oaoan- 
s’est également déclaré désireux tage sans doute en 1974 — 

d’accélérer le développement dans démordre, a déclaré M_ f-rinng 
les services postaux de méthodes ta détérioration de la situation 
comptables modernes, l’automati- sociale dans ce secteur. » 
su tlon du tri. ainsi que l'amélio- 
ration de certaines prestations, en GUY PORTE. 


b! tés chez les industriels 


M. GISCARD D'EST&ING 

ASSISTE A UNE RÉCEPTION 
EN L'HONNEUR 
DE PERSONNALITÉS 
DES DOM-TOM 

M. Giscard d'Estalng a reçu 
vendredi matin 12 juillet l’amiral 
Marc de Joybert, qui quitte ses 
fonctions de chef d'état-major de 
la marine et qui est remplacé pat 
le vice-amiral Albert Jotre-Nou- 
lens. 

Dans l'après-midi, le président 
de la République devait recevoir 


allemande. L’opération est donc 
subordonnée à l'approbation de 
Bonn. Certains gouvernements. 


prématuré de proposer un em- 
prunt européen tant que la Ré- 
publique fédérale ne serait pas 

Retour de Conakry 

U GUINÉE ET LA FRANCE 
SONT FAITES POUR COOPÉRER 
nom déclare M. Bettencourf 


eau ta de matériel que la commlBst< 
parlementaire île contrôle de 
gestion du téléphone estiment 


depuis quelques semaines leurs In- 
quiétudes. Certes Ils sont enclins A 
noircir quelque peu le tableau,' maie 


en l’honneur des personnalités dn 
DOM-TOM Invitées à Paris A 
l’occasion des fêtes du 14 juillet- 


LE MAIRE Dé BASTIA 
RÉCLAME UN RENFORCEMENT 
DÉS FORCES DE POUCE 


Maritime, ancien ministre, nous a 
déclaré ao retour d'une visite qu’il 
vient d'achever A Conakry : 

u Je tiens A bien préciser que J'ai 
lait nu voyage en Guinée A titre 
privé, et que je m’y sais rendu pour 
faire suite A une aimable Invitation 
du président Sekon Tonné, que je 
connais personnellement depuis ions- 

» SI J'ajoutais que U était le seul 


Sekon Tonré m’a réservé on merveil- 
leux accueil, et J’ai pu m'entretenir 
chaque Jour longuement avec loi, 
revoir aussi le premier ministre et 
d’autres membres du gouvernement 


de grandes Industries : Pria, ( 


préférait rechercher les 


d’une proposition de grand i 
prunt européen. Pour des rais 
inverses. U apparaît en revan 












